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Une defcription exaéte de fon Antiquité, É 


.de fes divers Aggrandifiemens , de fon 
_ Academie sde fes Manufadtures, 
. de fes Curiofités , & générale. 
ment de tout ce qu'il ya de 
plus digne à voir. 
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TRES ILLUSTRE 
SEIGNEUR, 


as a Ës Délices où les De. 
a RE fcriptions de l’Iralie , de 
+ AV 2 l'Efpagne , du Portu- 
a DC * We gal, de la Grande Bres 
NC) HS  éagne © de l'Irlande 
RTE que j'ai publiées depuis 
Bb fems aiant foutes en le bon-heur 


T ” 


DEDICACE. 


de plaire &* d'être favorablement re. 
çeuéës de tous ceux qui prennent plaifir 
a la leëture de ces Ouvrages, jai pris 
la refolution de mettre auf] an jour cel. 
le de la Ville de LEIDE es particulier; 
dans la penfée que la Deftription d’u- 
ne Ville. fi Ancienne & fi Renommée 
par tout le Monde poura être auffi a- 
greable que les precedéntes, [ur tout 
aux Etudians Etrangers qui arrivent 
tous les Fours de tous Païs pour fe per- 


feitionner dans fa Celebre Academie & 
aux autres Voyageurs Curieux qui vien- 
nent en Hollande admirer les beautés 


& les agrémens du Païs; en S'arrétant 
dans cette Ville is peuvent dejirer 
den connoître &> de votr les Curtofites 
qui s’y trouvent. Mais comme ils ne 
peuvent [e fatisfaire aifement [ans a- 


doi un Livre qui les guide € qui 
leur indique toutes les Raretés qui Jonb 
set | À +) SR 
renfermées dans cette belle Ville, j'ai 

cru bien faire de donner cet Ouvrage en 
françois, Perfonne jufqu’a prefent que 


je fache, ne s'étant donné la peine d'en \ 


faire la Defcription en cette Langues 
L'arant | 
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CPR L 
DEDICACE. 
L'aiant donc entrepris pour l'honneur de 
a Ville & le fervice du Public, je prens 
a Liberté de Poffrir a VOTRE SEL 
SNEURIE. ELLE fe rronve pre= 
éntement à la Tête de la Kegence de 
cette Ville Confiderable, &. merite 
oute l'Effime &> la Venération non feu 
ement de fes Habitans, mais de tous 
eux qui ont l'honneur de VOUS con- 
oftre.. Chacun voit briller en VO: 
LRE Perfonne les marques du Noble 
ang de VOTRE Tuffre Femille, la 
uelle depuis plufieurs Siecles S'ejt fait 
flinguer dans ces Pais. ELLE y 4 
emipli les Places les plus honorables & 

été revetuë des plus hauts Emplois ; 
> de toutes les Vertus dont on 
VOUS  reconnoit plus veritablement 
Heritier, qu’on neV OUS en donne (ous. 
8 Jours de temoignagnes autentiques, 
ant pour VOTRE Probité & VO: 
CRE Fuflice, que pour VOTRE Pe- 
ébration © VOTRE Habileté dans 
Adminiftration des Affaires mportan- 
s de VOTRE Regence. Outre tou- 
5 Ces confiderations la conformité de 
| | 
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VOTRE NOM avec celui de la 
VILLE qui ef} ici décrite, me faifant 
doubter le quel des deux ef} le plus an- 
cien, m'engage d'autant plus fortement 
a offrir cet Ouvrage à VOTRE SEl- 
GNEURIE je LA fupplie tres- 
bumblement de vouloir l'accepter dr le 
protéger avec SA bonté Ordinaire. 
Priant le Tout-Puiffant qu'il lus plar- 
fe de benir & conferver long temps en 
Santé & em Profperité VOTRE 
Perfonne', SA tres ancienne Maon 


& tout ce qui LUI appartient, VO US. 


faifant joiir de joie, bon-heur, € fa- 
tisfaëtion dans VOTRE Regence ; ox 

tous VOS autres Emplois, protefiant 
que je ne reffentirai jamais plus de plai- 


fir que j'en ai d'avoir trouvé l'occafioi 


de VOUS donner une marque publique 
de mon devoir, de mon zele , &* du tres- 
profondrefpeët avec lequel je Jus, 
TRES NOBLE & TRES ILLUSTRE 
SEIGNEUR 


Vètre tres-bumble © tres-obéiffant 


Serviteur 
PIERRE VANDER A 
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PREFACE. 


EN E célébre Bourguemeftre Or- 
AN lers, & après lui le Savant vw 
j Leenwen ont autrefois ample- 
0 ment décrit la Ville de Leide, 
Sera & enrichi leurs Ouvrages des 
Tailles douces néceflaires. Comme j'ai. 
acheté depuis quelque tems ces Copies avec 
les Planches,on m'a fouvent confcillé de don- 
nerau Public en Langue Françoife une cour- 
té Delcription de cette Ville, & de tout ce 
qui merite d’y être vû, tirée des Ecrivains 
dont je viens de parler & de quelques autres, 
tant pour la fatisfaétion de ceux même de ces 
Provinces qui n’ont pas eu ni l’occafion, ni 
la commodité d’y venir, & d’en confiderer les 
beautés & les raretés, que fur-tout & prin- 
 Cipalement pour lufage des Etrangers, & 
de tous ceux qui n’entendent pas la Lan- 
gue Flamande, dans laquelle les Auteurs 
ci-deffus nommés ont écrit leurs Livres. Ne 
m'étant donc jamais propofé dans ma Profef= 
fion , que le fervice des Honnêtes Gens »Jai 
entrepris & executé cet Ouvrage, comme 
on le voit dans ce Volume. J'ai gardé les 
Tailles douces des prémiéres Defcriptions : 
jen ai fait même graver de nouvelles, des 
. chofes qui n’étoient pas de leurs tems, ou 
de ce qu’ils ont omis. Et pour rendre cet- 
te Édition plus complete, j'ai ajouté entre 
: T4 au- 
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autres les Epitaphes & les Infcriptions qui fe ” 
lifent tant dans les Temples, qu’en d’autres 
lieux, comme auff les Catalogues des Curio- 
fités, qui fe voyent au Jardin de l'Acade- 
mie, dans l’Anatomie & ailleurs, qu’on trou- 
vera tous beaucoup plus amples & plus 
exadts, que tous ceux qui ont paru juf- 
ques ici. Il n’eft pas néceflaire que je m'é- 
tende fur les louanges dé ce Livre ; je fuis 
affuré que les Leéteurs le trouveront bien 
écrit, &ils doivent être perfuadés , que la fi- , 
delité y a été exaétement obfervée. S'il a le 
bonheur d’être bien reçü, j'en ferai encou- 
ragé à donner dans la fuite d’autres Ouvra- 

es de mes Prefles. Les Curieux trouveront 
jet à la fin un Catalogue tant des Livres & 
des Tailles douces de mes propres Impref- 
fions que de celles des autres, dont j'ai un 
grand nombre ; & deplus un petit Indice 
de quelques beaux Livres étrangers, qu'on 
trouve dans ma Boutique. Au refte, s’il 
s’eft pliflé quelques fautes dans ce Livre, 
les Lecteurs font priés de les corriger. 
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pour bien placer les F Igures. 


e vieux Sceau de la Ville. Pag.o 

L' Ancienne Ville de Leide. _1o 

La Ville de Leide, en grande forme. 12 

Le Siege de la Ville de Leide en l'An 15741 8 

La Délivrance de la Fille. 23 

La Famine pendant le Siege de Leide, 2 

La Pefle pendant la Siege de Leide. ibid. 

| Les Bateanx qui apportent des Vivres à la 

Ville. 30 
La Cour du Prince d'Orange. 36 

Portrait de Jean de Leide © de [a Femme 

_ @° de la Table fur laquelle Jean de Lei- 


de travailloit. Ses ibid. 
Magnificence de 700 de ue à Munler. 
ibid, 

… Guillaume IT, © bise PV. Comtes de Hol- 
lande, &c. 27 
Eglife de S,. Pierre. 38 
 l'Academie. c 68 


Le jardin de l'Academie tel qu'il étoit au- 
. trefois. 7ÿ 
Le Fardin de l'Academie , tel qw'il eff à 


préfent. 76 
l'Anatomie telle qu'elle étoit autrefois. 82 
 d’Anatomie d'a préfent. En 
 l'Ancienne Bibliotheque publique. 149 
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156 
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« Gt A Ville de Leide eft fans con- 
&S NV QU, tredit une des grandes, des plus 
> AVE propres , & des plus agreables 
ZAR Villes du monde. La netteté, 
& la mit de fes Rues, la quantité 
_ de fes Canaux , revêtus de Briques , bor- 
dés de côté & d’autre de Tilleuls, qui font 
pendant les chaleurs de l'Eté un ombra- 
ge merveilleux ; qui convie les honnêtes 
Gens à aller s’y promener ; la propreté & 
la beauté de fes Bâtimens , & une grande 
quantité de Places publiques , embellies pa+ 
 reillement de Tilenls ou d'Ormeanx, joint 
à l’extreme netteté des Briques dont quel- 
ques unes de fes Rues font pavées, ont 
_ fait autrefois dire à un celebre Profeffleur 
en Theologie, qui demeuroit fur le Rapen- 
bourg (c’étoit Monfieur Polyander de la 
Noble & Ancienne Maifon des Kerckho- 
ves de Gand) qu'il demenroit an plus beau 
Quartier du Monde. Et voici comme il. 
A le. 


Le PR RE TS CLS ET 


æ -. : Les Derrces 
le prouvoit dans fes Entretiens familiers: 
Des quatre Parties du Monde, difoir il, 

l’Europe cft la plus noble & la plus belle; 
Ja plus belle partie de l’Exrope ce font les 

Pais-Bas ; Des Dix-fept Provinces qui les 
compofent, la plus riche, la plus floriflan- 
te, & la plus belle, c'eft la Hollande; La 
plus belle & la plus propre Ville de la Æo/- 
lande, c'eft Leide; & le plus beau Canal, 
& la plus belle Ruë de Leide , c’eft le Rapen- 
burg ; Donc, concluoit-il, je [uis logé au plus 
beau Quartier du Monde. Et en effet, pour 
peu qu'on fe foit promené dans Leide , on 
jugera fans peine , qu’il n’y a rien de plus 
juite que ce raifonnement, quoi que ce Ve- 
nerable Profeffleur né le fit qu’en plaifan- 
tantavec fes amis. Mais ce n’eft pas le feul 
Canal qui merite cet Eloge; la plus part 
des autres en font dignes, & leur ornement 
a fait dire à un Connoïffeur ; qu’en fe pro- 
menent dans Leide, on voyoit #n Bois dans 
une Ville, GC une Ville dans un Bois. 

Mais pour garder quelqu’ordre dans la 
Defcription , que nous entreprenons d’en. 
faire, parlons de fon Antiquité, de fon 
Nom, de fa Situation, de es divers Ag- 
grandiflemens, du memorable Siége qu’el- 
le a conftamment foüûtenu l'An 74 du pe- 
nultiéme Siecle , fous le Regne de Phrlip- 
pe IL. Roy d'Efpagne , de la famine &c de la 

mor- 


je De Leripe. . 

mortalité dont elle fût travaillée pendant 

ce tems là, & enfin de la merveilleufe ma- 

 miere dont elle en fur delivrée cinq mois a- 
pres, par la benediétion de Dieu. En fuite 

de quoi nous defcendrons à la Defcription 
particuliere, tant des Edifices publics, que 
du Commerce qui s’y fait, & en un mot 
de ce qu’il y a de plus digne de la Curiofi- 
té du Leéteur. 

La Ville de Leide eft une des plus an- 

 ciennes de la Province de Hollande, & quoi 
qu'on ne fache pas au juite, qui font ceux 
qui en ont jetté les premiers-fondemens, 
il eft pourtant certain qu’elle a été connue 
des Romains, puis que les Sävans aflürent, 
que c’eft d’Elle que parle Prolomée fous le 
Nom de Lagdunum Baravorum, & qu’ An- 
tonin dans {on Ztineraire l'appelle CapurGer- 
manorum , le Chef des Allemans. Comme 
aujourd'hui elle eft la Capitale du Ry»- 
Land, c’eft à dire, du Pais que baignoit 
autrefois le Rhin , & qu’à l'égard du Ci- 
vil ou du Politique , elle eft la quatriéme 
en ordre des Villes de Hollande. 

Tous ceux qui en ont écrit ne s'accor- 
dent pas d’où lui eft venu ce Nom de Les 
de | & pourquoi elle a été ainñ appellée. 
“Les uns tirent {on Etymologie d’une ma- 
niére , & les autres d'une autre. Mais la 
-plus commune opinion eft celle de pbs: 
FA A 2 £ 
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de Nimegne , que Guicciardin, que Cluvier, 
& beaucoup d’autres ont adopté. Ils di- 
fent que Leide fe nommoit anciennement 
Legia, d'une Legion Romaine qu’on y laif- 
foit en Garnifon , pour conferver ce lieu 
là , & tout le Pais d’alentour fous la puif- 
fance des Romains, tenir en bride les Na- 
turels habitans, & le defendre contre l’in- 
vafion des ennemis. Outre qu’étant tout 
proche de l'Embouchure du Rhin , qui a- 
lors fe déchargeoit dans la Mer à deux 
lieuës au deflous de Leide , & du Château 
des Cattes (d’où vient le Nom de Catwyk) 
que les Romains y bâtirent, & que les Na- 
turels nommerent het Huyste Britren, où l’on 
s’'embarquoit pour pañler en la Grande Bre- 
tagne, Leide & ce Chatean étoient comme 
le Magazin, & l’Arfenal pour les provifions, 
êt les Armemens des Vaifleaux ,qui alloient, 
où qui venoient de l’un ou de l’autre Païs. 
Si bien que l’ancien Nom de Legia , fe {e- 
roit avec le tems changé au nouveau Nom 
de Leida, Leide. | 

Mais cette Etymologie, quoi que reçue 
de la plus part , ne me plaît pas tant que 
celle de l’Incomparable Monfieur Samuel 
Bochart ,que fon grand favoir dans les Lan- 
gues anciennes & modernes a fait eftimer 
de tous les Sâvans. Car en parlant du Lug- 
amnum de l’Ancienne Gawle ; qu'on en 

| e 
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le aujourd’hui Lion, bâti juftement au lieu 
où la Riviere de Saone perd fon Nom dans 
celle du Rhône, il dit que ce mot Luz fi- 
gnifioit un Corbean dans l’ancien Langage 
des Peuples de ce Pais , & que Dunum y 
fignifioit un lieu élevé, comme un C6- 
teau , ou.une petite Montagne. Il le con- 
firme par le témoignage de l’Hiftorien C#- 
tophon ; qui éroit de l’{fle de Rhode , qui a 
écrit de l’Origine des chofées , & dont voi- 
ci les paroles, telles que Plutarque les rap- 
porte dans le petit Traité qu’il a fait {ur 
les Riviéres qui fe jettent dans la Saone, l’un 
des Fleuves de l’Ancienne Gaule ; Seferoneus 
aiant chaffée Momorus , G' Atcpomorus de 
leur Rotaume, ceux-ci vonlurent bâtir ; par 
d'ordre d’un Oracle nne Ville [ur ce Coreau: 
mais à peine érent ils commencé à en jetter 
les fondemens , qu'une Volée de Corbeanx 
vint fe percher [ur les arbres d'alentour. Ce 
qui obliges Momorus qui excelloit dans la 
Sience des Augures, à nommer cette Ville 
Lugdunum , parce qu'en leur Langue Lug 
fignifie un Corbeau ; & Dunum nn lieu éle- 
Vé. Bochart Chanaan Lib. 1. Cap. xLu. Col. 
675. Cette Etymologie femble d’autant 
plus juite , que ce Grand Homme a dé- 
montré par quantité d'exemples , en un 
autre endroit de cet Ouvrage, qu’il n’y 
avoit qu'un même Langage qui regnât 

1x 1 par- 


6 Les Dertces 
parmi les Naturels de l’Ancienne France, 
de l’Angleterre & de ces Provinces Ce 
qui fait que les Romains qui ufurperent 
ce Païs, aiant appris que les Cartes ou les 
Bataves anciens habirans de ces Lieux 
nommoient un Corbeau Lug ; & Dayn un 
Cofteau , ou une Montagne de Sable, ont 
joint ces deux mots en un feul, & lui ont 
donné une terminaifon Latine , l’appellant 

…. Lugdunum, de Lug-duyn. Et fi l'on peut 

dire, que le Bwrg , où Chateau de Leyde, 
foit un Ouvrage des Romains, plutôt que 
de Ja Nature, comme quelques uns le pre- 

tendent , où pourra auffi dire, qu’elle a 
été ainfi nommée à caufe de la quantité de 
Corbeanx , qui s’y trouvoient alors ; com- 

. me encore aujourd'hui dans fes Prairies, : 
& que ce Nom de Laug-dunum , Leide ne 
fignifie autre chofe, que Coffean , ou pour 
ainfi dire id de Corbeanx. 

Quoi au’il en foit, le Rhin baignoït au- 
trefois les Murailles de la Ville, & alloit. 
rendre fes eaux à l’Ocean d’où il les avoit 
empruntées, au Village de Carwyk, qui é- 
toit bafti à fon Embouchure. Mais de vio- 
lentes Tempeftes l'ayant fermé cette èm- 
bouchure, par la grande quantité de fable, 
qu’elles y ont pouffé , il va fe perdre dans 
les fables du Rivage ; à la fin d'un petit 

: Canal qu’on appelle het Adallegar,qui ef rout 
près 
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près la Mer. De forte que ce n’eft plus 
qu’une de fes plus petites Branches qui paf- 
fe par Leide. Car s'étant déja partagé en 
deux Bras au Fort de Schenkenfchans près : 
de la Ville de Cleves, lé droit retient fon 
Nom, & le gauche forme le W4hal, qui 
va fe joindre à la Æ4enfé au deflus de Ro- 
terdam. : Mais le Bras droit ayant retenu 
fon Nom jufqu’à Wykte Duerflede, qui eft, 
à ce qu’on croit, l'ancien Batavodurum , fe 
divife encore.en deux Branches ; dont la. 
gauche s'appelle le Zek, & va aufh fe per: 

dre dans la Æ4eufe un peu au deflus de Rot= 
terdam : pendant que la droite confervant 
fon Nom va pañler à Virecht, d'où il vient 
à Leide; avant quoi il eft divifé en tant de 
Canaux, qu’il n’y en a qu’un qui vienne à 

Leide , encore avant que d’y entrer fe dis 
vife-t-il en deux un peu au deflous de Lei= | 
derdorp , & une de fes Branches , qui eft cel- 
le du Vieux Rhin , entre dans la Ville à 
côté de la Zyle Poorr, & l’autre, qui eft 
celle du Nouveau, y entre à côté de l’Æo- 
gewoerds Poort. Enfin elles fe réjoignent un 
peu avant le Poids de la Ville, & en {or- 


tent enfemble à côté de la Wire Poort. à: 


Cette Ville eft fituée fort avantageufe : 
ment au milieu de la Æolande, & dans le 
meilleur endroit ; étant entourée de tous 
côtez de jardins également utiles & agrea= 
bles, de vergers, de Maifons de plaifances 

À 4 Le 


g Les Decices 
& de prairies. Les diverfes rivieres, qui 
arrofent fes campagnes, comme font le 
Rhin, Xe Does, le Maren, & le Zyl , ren- 
dent fon terroir gras & fertile ; en forte 
qu’il produit abondamment toutes les cho- 
fes neceflaires à la vie, non feulement pour 
certe ville, mais aufi pour fes voifins ; à 
furtout ces excellens pâturages , qui fervent 
à engraifler les beftiaux, entr'autres les va- 
 ches, qui fourniflent du lait en abondance, 
dont l'on fur diverfes fortes de fromages, 
& ce beurre de Leÿde, fi renommé pour 
fa bonté & fa delicatefle, qu'on tranfporte 
jufqu’aux païs les plus éloignez. Outre ce- 
la , ces rivicres & une infinité de canaux 
apportent un profit très-confiderable aux 
marchands pour la commodité de leur com- 
merce,, & font aufli d’une grande utilité aux 
payfans , qui la plüpart amenent par bateaux 

leurs denrées au marcher. 

Aurefte, commet Empereur Maximilian a= 
_ voir accordé à la Villed” Awflerdam,de porter | 
en fes Armoiries une Couronne Imperiale , T à 
. Ja Ville de Bos-le- Duc d'enrichir les fiennes 
d’une Aile Imperiale : auffi Guillaume Comte 
de /Zollañde devenu Roi des Romains, & qui 
_Étoit né à Leide V'An 1227. dans la Maiïfon 
nommée Lokhorff vis-à-vis de la Porte du 
Nord de l'Eglife de S. Pierre, honora-t-il en 
1300, la Ville de Leide d’un Ecuffor, pour lui 
ervir de See dans les affaires de la Commu- 
| pauté. 
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hauté. On y voioit d’un côté un S. Pierre 
e 4 ? 
affis dans une Chaife haut élevée fous la 


Voute d’une Eglife , tenant dans fa main 

droire une Clef, & deux Ecufñons au cû- 

té de lui, l’un & l'autre chargés d’une dou- 

ble Clef en croix, & au deffous de lui 
huit Perfonnages debout dans une Galle- 
rie couverte, avec cette [alcription tout 
autour, S, Sculteri oëto Furatorum ; G-Com- 
munie Oppidi Leyden, c'eft à dire, Le-Seas 
du Bailhf, des Guréss © de la Communau- 
té de la Ville de Leide. Ex de l'autre côté 
étoit le Sesw pour les Caufes & les affaires 
ordinaires de la Communauté, où l’on 


--voioit auf un S: Pierre ; qui avoit fur fa 


têre une Tiare où une Couronne &c Mi- 
tre Papale, une Croix en Bourdon dans fa 
main gauche, & dans fa main droite une 
Clef, affis fous la voute du Chœur d’une 
Eglife , aiant à chacun de fes côtés un Ba- 
ptiftere, & au deflous de lui un Ecuflon 
chargé d’une double Clef, &:un peu au 
deflous de lui à chacun de fes cotés un 
Lion : & cette Infcription tout autour; 
Sigilluns Cotidianum Oppidi Leydenfs , c’eft 
à dire, le Sean ordinaire de la Ville de 


! Leide. 


Comme toutes les chofes du monde, mé- 
me les plus grands Empires ; & les Villes 
les plus confiderables de la terre, ont eu de 

A 5 foi- 
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$oibles & de petits commencemens ; Lei: 

de fut d’abord fort petite, & ne conte- 

noit que le circuit que fait le Canal de Non- 

vean Rhin,du Steenfchuyr & du Rapenburg, 

comme le montre la Carte cy jointe ; ne 

renfermant que 29 Arpens & demi de Ry#- 

Land. ‘4 2) 

La Draperie caufa le premier aggrandi(- 
fement de la Ville en 1294. Car plufieurs 
Bourgeois d'Ypres, & d’autres Villes de 
Flandres, ayant vû que Leide étoir beau- 

coup mieux fituée que leurs Villes, pour 
‘ces fortes de Manufaétures , ou parce qu'il 
y avoit alors prefque toüjours guerre entre 
les Flamans & leurs Comies , appuiés de la 
France , dont ils relévoient , & qu’il leur. 
étoit comme impoffble de travailler, & de 
vivre en repos pendant ce tems là,ils vinrent 
fe retirer encetre Ville avec leurs familles, 
pour y exercer leurs Vacations , & y faire 
valloir leur négoce avec plus de tranquilli 
té, qu'ils n’en avoient eu dans leur prece- 
dentes demeures. Ils occuperent donc alors 
tout ce qui eft'entre les Canaux du Vieux 
& du Nonvean Rhin, & qui contient entr°- 
autres Places, /e Burgh ; le Vieux Hopital des: 
Femmes, qui eft à prefent la Maïfon des: 
. Orfelins, placés auparavant fur la Bree-. 
 Straat, où la grande Rue ; & l’Eglifé der 
S. Pancrace Qu'on nomme ordinairement: 
ue de! 
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Hogelandfe Kerk, ils aflecherent leterrain, 
reuferent des Canaux , pour y faire re- 
r les eaux , les révêtant de Briques, 


ur foutenir le T'alus, & affermir la ter- 


: Après quoi ils y bâurent des Maifons, 
pour faciliter le Commerce, & avoir 
nmunication avec leurs Conciroyens, ils 
flérent des Ponts-Levs {ur leurs Canaux, 
1 que des Batteaux chargés y pañlaflent 


s peine, même avec leurs Mats & leurs 


iles, Alors furent ajoutés à la Ville 22, 
pens de Ryn-Land. 0 

Les Bourgétois de Lesde fe trouvant en- 
€ trop reflerrés, pour la grande quanti- 
de Gens qui y arrivoient inceflamenc fu- 
it obligés à aggrandir leur Ville pour le 
onde fois, en 1355. €n joignant au pre- 
lent aggrandiflement ce qui étoit au de- 
du Rhin, & du Maren-Dorp, qui eft au- 
rd’hui la Rue de Æarlem , par le moyen 
Bofftel-Brugce | du Vrouwen-Brugce, où 
nt de l’'Eglife de Nôtre Dame, de S. 
ns Brugge, du Kerck: Brugge, où Pont de 
glile, de l’Æoyeorafts- Brugge | ou Peck- 


Brugge, & enfin du Pont du Fcff-Bragge. 


ns ce Circuit fe voyent l’Evlife Notre 
me, l'Hôpital S. Elizabeth , la Maifon 
Fols € enrages, la Fuffeyn-Hal, Va Bay- 
l, & la Arme-Haysfitten-huys, où Mai- 


des Pauvres. 
Ft 
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Et comme la Ville fe rendoit de plus et. 
plus recommandable . on fe vid engagé à 
l'aggrandir pour la troifième fois, l'An 1389. 
Ce qu'on fit apres qu'Albert Duc de Ba- 
viere , alors Comte de Hollande, eut permis. 
aux Bourgeois de prendre du Terrein au- 
tant qu'ils voudroient ; pour y bâtir des: 
Maifons, à condition qu’ils pateroient aux | 
Proprietaires , au Jugement des Echevins: 
de Leide , la valeur des Prairies où ils bâ-.! 
tiroient. C’eft ce qu’ils firent, en com=-- 
menceant à côté du Rapenburg, & du Steen=r. 
fchuur, où depuis la Wärte- Poort, (la Porte: 
_ Blanche) ju(qu'à la Koe-Poort ; (la Porte: 
aux Vaches.) & de là jufqu'au Krayers— 
Brugge ; où Étoit autrefois la Hogewoerds= 
Poor. Ce Quartier contient environ 36.. 
Arpens du Ryn-land , renferme ces 1@ 
Ponts, S. Anronis-Brug , (le Pont S. Ân- 
toine) Doel-Brug , (le Pont des Doeles ) 
= ANonnen-Brug , (le Pont des Nonnains, ) 
| Wliets-Brug, (Ve Pont de Vliet,) Menwe 
Brug , (le Pont Neuf,) S. Facobs-Brug is 
( le Pont S. Jaques ) Groene-Brug , (le Pont 
Verd, ) ÆHogewoerds-Brug , (le Pont du 
Hogewoerd, ) Gans-Oorts-Brag , ( le Pont 
aux Oyes,) Krayers-Brug ; où Veft-Brugr, 
(le Pont des Mouchards , ou le Pont di 
Rempart. Et dans ce Quartier là les princil 
paux édifices font l’Academie, & les Doc 
\ les. | L. 
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- La Ville fe peuplant de plus en plus, le 
Magiftrat fe vid obligé à l’aggrandir pour 
Ja quatriéme tois en l’Année 1610. du côté 
du Couchant & du Septentrion : commen- 
«ceant environ a la Witte Poort, ou Porte Blan- 
che, au Rhin, tournant & pallant à côté des 
Portes de Rynsburg & du Mare , & conti 
nuant jufqu’à la Zÿ/-Poort. Ce qui conte- 
 noit l’efpace de 40. Arpens & de 200. Ver- 
ges de terre; Éfpace qui fut couvert de 
maifohs en fort peu de tems. De forte que 
Aa Ville y compris les Remparts, & les Fof. 
fés occupoit alors 172. Arpens de Ryn-Land, 
 & 200. Verges, & où l’on contoit ces E- 
 difices Publics, la A1are-Kerk, qu’on nome. 
me auffi la MNieuwe Kerck, (V'Eglife Neu- 


ve, ) & la Laken-Hal, ou la Hale aux 4 
Draps , ainfi appellée , parce que tous les 
Draps qu’on fait dans la Ville, doivent y 


étre portés fortant du Métier, pour y étre 


: examinés par les Maîtres Jurez établis pour 


cela. | ‘53 
… Le cinquiéme aggrandiffement fe fr en 
* 1644. & on le commencea à la ZyÆ Poort, 
tirant à l'Orient jufqu’au premier Baftion, 


& paflant par devant le Havre, y compre- HE 


- nant auffi le Faux bourg de la vieille Ville, 
. des deux côtés du dit Havre, ils accrurent 
k Ville d'environ 6. Arpens, & 211. Ver- 
ges: dans l'intention de bâtir juiques : : 
4 
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da Hogewoerds Port ; ou Porte d'Utrecht: 


mais on difcontinua jufqu’à l'Année 1659. 


Que le fixiéme &c dernier aggrandiffement 


fit, depuis le precedent , & de la tour- : 
-mant & pañlanc juiqu'au S. Facobs-graft, 


2 


commençant a la fin du Fauxbourg de la . 


vieille Ville moitié par le Lage-Woerd par 
delà le Rhin, & la Ryn-dijk, renfermant la ‘| 


Hogewoeräfe Poert, &t tournant juiqu’au 5. 
Sacobs-graft , cfpace qui contient 3f. Ar- 
pens ; À 480. Verges , qui avec le nouvel 
aggrandiflement faifoient 42. Arpens , &c 
or. Verges, en ces deux aggrandiflemens 


La 
re 


font compris les 6. Ponts fuivants; Le Fer- 
vers brugge , le Zyl- &t Have-brugge , le 


Kerk-brugge , le Groene-brugge ; le Heere=. 


| brugge, à le Over-Rijns-brugge. 


On ne voit, ni de Maifons, ni de Places 
confiderables dans ce Quartier , que le Pleyr 
qui eft au Sud du Heere-graft, où en 1663. 
on a jetté les fondemens d’une Nouvelle 
Egli , qui devoir étre accompagnée d'un 
Clocher haut de 300. piés , élevé à FO- 
rient de la même Eglife. Ce fut Gerard 


| Meerman, fils ainé de Mr. Fean Mecrman, 


en ce tems là Vieux Bourgemaître, qui en 
pofa la premiere pierre le 5. N ovembre 1663. 


mais on n’a pas continué l'ouvrage. 


La Ville eft ceinte en partie de Muraïl- 


Jes de pierres, & en partie de larges Rem: 


parts», 
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ârts , & de grands Baftions de terre ; & 
zontient 223. Arpens de Rynland ; & 291. 
Verges , renfermant environ 13000. Mai- 


ons , fans conter ce qu’on appelle Portez 


ice font de petites Allées qui ont chacune 
eur Nom particulier, & qui fortent de la 
Rue , au bout defquelles il y a un Quarré 
rempli de tous les côtés de petites maifons, 
qui ont quelquefois chacune une petite ef- 


pece de Jardin, pour y faire herber le Lin- 


ge ae ceux qui les habitent) & il y a auffi 
environ 28. Canaux portans Bateau, revê- 
tus de pierre de deux cêtés ; On y conte 
pareillement environ 120. Ponts, la plus 
part de briques, & quelques uns de bois, & 
environ 200. tant grandes que petires Rues. 
Elle eft auf embellie d’un large Rempart, 
où l’on peut faire le tour de la Ville en 
dedans , & d’un fort beau Cingle au de- 
hors, qui eft la plus charmante Promenade 
du monde dans la belle faifon, bordée des 
deux côtés de beaux arbres, qui en font un 
Berceau d'environ une Lieue & demie de 
Tour. Chacune des huir Portes de la Vil- 
le, qui font la Wätre- Port, la Aorfch. Poort, 
la Rynsburger- Poort ,\a Maare- Port , \a Hee- 
ne-Poort, la Zyl-Paort, la Hogewoerds- Poort, 
&x la Koe-Paorr, vont fe rendre fur cette ad 
mirable promenade ou deux Carofles peu- 
vent aifement pafer de front , & qui d’un 
C0 


k 
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côté vous fair voir un large foffé, qui bail 
gne & les Murailles, & les Remparts, 68 
les 13. Baftions dela Ville, & de l’autre e:! 
bordé des Jardins des Bourgeois , qui : 
vont les Dimanches aprés le fervice Divii 
fe recréer avec leurs familles , & prefqux 
tous les jours aprés Midi s’y divertir ave: 
leurs Voifins & Amis. | 
_ - On voit par là combien Philippe I II 
Roi d’Efpagne & fn Confeil fe fom 
trompés. Il eft vrai que beaucoup de fl 
ans; de Liegeois | & beaucoup d'autre: 
habitans des Provinces voifines, étoiemi 
déja venus fe refugier à Leide , avant fon 
regne. Mais nous avons déja remarqué! 
que les Guerres prefque continuelles des 
Flamens, & fur tout des Gantois avec leurs: 
Comtes , appuyés des François , & celles 
eS Liegeois contre leurs Evêques & Prin:- 
ces, obligerent beaucoup de ces Peuples à 
fe retirer de leur Jurifdiction. Mais ce nec 
fut rien au prix de ceux qui embrafferentt 
ce parti, lors que Philippe II. voulut à 
quelque prix que ce fût gouverner defpo:! 
tiquement ces Provinces, en exiger des 
grandes Contributions, comme le Centié.- 
me Deniér des biens d’un châcun, & pourt 
toujours le Dixiéme Denier de tout ce dontt 
on y negotioit , y établir de nouveaux E« 
vêques ,& avec eux le Tribunal de J'Inqui-- 
ie fitions 
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fition. Car outre qu’il perdit ces Sept Pro- 
vinces, qui s’unirent alors contre lui, pour 

Ja défenfe de leur ancienne liberté, tant 
à l'égard de la Religion , que du Civil; 
Cet que s'étaat particulierement attaché 
À la Ville de Leidé, pour la reduire à fa vo- 
Jonté, par le Siege qu’il y fit mettre, il n'a 
fait que donner lieu à fon aggrandiflement, 
à fa fplendeur, aux Privileges, dont le Prince 
d'Orange & leurs Grandes Puiffances l'ont 
depuis honoré fur toute autre Ville de Hol- 
Jande , & à la grande repurtation’, où fon A- 
‘cademie ; & fes Manufaétures l'ont élevé; 
car il y eft arrivé de tems entemsuneinfini- 
té d’Artifans, & de Marchands, qui y font 
fleurir les Manufaétures & le Negoce, à la 
grande gloire de cette Ville. Mais c'eft ce 
qui fe comprendra encore mieux , fur tout 
à l’égard de Philippe II. apres que nous aurons 
un peu parlé du Siege qu’elle foûtint avec 

tant de force & de conftance l’An r574.8& 
où tout ce qu’on peut s’imaginer de plus 
trifte, de plus defolant, & de plus capable 

_ defaire perdre le courage; à en même tems 

de plus ferme , & de plus conftant dans la 

crainte de Dieu , & dans la fidelité à fes 
 Souverains, s’eft vû , comme en racourci 
| dans les habitans de Leide, pendant les cinq 

. Mois que dura le Siege. | 

La Ville s’éranc volontairement foùmifle 

| l'An 
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l'An 1f72. au gouvernement de Guillaume 
de Nafau, Prince d'Orange, & Gouverneur : 
de Hollande , François Valdez fachant qu’el- 
le étoit dépourvue de vivres & de foldats, 
alla l’affieger le dernier Oétobre 1573. Mais 
le Comte Ludovic, frere du Prince, venant 
d'Allemagne avec quelques Troupes, & 
s’approchant de l« Meufe, pour entrer en 
Hollande , Valdez eut ordre de fe joindre 
aux autres Efpagnols, pour s’oppolfer au Paf= 
fage du Comte. 1] leva donc fon Siege, 
& s'étant joint aux autres Capitaines , ils 
allerent livrer bataille au Comte, ils le vain- 
quirent , & le tuerent. Apres quoi il re- 
vint à fon Siege le 26. May 1574. &t aiant 
appris que les Bourgeois avoient négligé, 
contre l'avis du Prince, de fe munir de vi- 
vres , & de fe pourvoir de Garnifon, il 
voulut les avoir par famine, & fe contenta. 
de les bloquer, élévant 22. Forts autour de: 
la Ville, pour leur couper les vivres, tout 
fecours, & tout commerce avec le Prince: 
d'Orange ; qui étoit alors à Delft. Mais: 
les Bourgeois de Leide refolus à toute ex- 
_tremité, & comme pour fe pünir eux 
mêmes de leur negligence, firent quel- 
ques Compagnies d’entr’eux , dont Mefss 
7. de Duvenvoorde, de vander Does, de: 
INoorrwic, André Schor, Nicolas Dirkfen de 
Monfort, & d'autres furent Capitaines: Le 
hi : Ma- 
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Magiltrat , & ce qu’il y avoit de Nobieñe 
arrêterent avec le Commiflaire Dirck de 
Bronckhorft, Confeiller, de fortifier la Vil- 
Je, & de bien ménager les vivres. 1l n’y 
avoit en tout dans la Ville, que 1 10.Char- 
ges de Blé, qui étoit peu pour 14000. 
Perfonnes qui y reftoient , apres en avoir 
fait fortir les faineans , & les bouches inu- 
tiles. Pour les bien menager , ils ordonné- 
rent demi-livre de pain par jour à chaque 
Perfonne les deux premiers Mois: ce qui 
eut auf lieu à l'égard des fruits & du lait, 
qu’on ne pourroit même vendre qu’écremé. 
Outre cela , il y avoit plus de Cent Bètes, 
qu'on envoioit tous les jours paître hors 
de la Ville, fans en perdre, tant que le 
Siege dura, qu'une Vache, & trois Veaux. 
Et ce qui eft merveilleux, c’eit que com- 
me fi elles euflent eu de la raifon , elles fe 
retiroient d’elles mêmes vers la Ville, dés 
que l’Allarme , où la Retraite fonnoient. 
Il y avoit aufñ environ 90. Chevaux, avec 
 lefquels les Bourgeois firent heureufement 
des forties fur les Efpagnols, jufqu’à les 
_chaffer même quelque fois de leurs pro- 
à pres Forts. Cependant. comme l'intention 
de Valdez étoit d’avoir la Ville par famine, 
‘11 leur écrivoit fouvent, & il n'y eut point 
de promefles de pardon & de graces qu’il 
* ne leur fit, pour les reduire, exaltant d’un 
EL - ei À Ca- 
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côté la puiflance & la debonnaireté de foi 
Roi, & rabbaïiffant de l’autre les forces 
du Prince d'Orange, & de leurs Alliés. Le 
Comte de la Roche, Don Fernand de Lanoy 
nouveau Gouverneur de Hollande, Ze Sieur 
de Locques Gouverneur de Harlem, & mé- 
me les Bourgeois affectionnés aux Efpagnols, 
_ qui étoient auparavant fortis de la Ville, 
les follicitoient à répondre favorablement 
à ces Leitres. Mais ils n’y firent pour tou- 

te réponfe que ce Vers Latin, 
Fiffula dulce canit, volucrem dum decipit 

Auceps. | 
l C’eft à dire: | 

L’Oifeleur joue melodienfement de fon Chalumeas, 

Pour furprendre ailément l'Oifeau. 
Ils répondirent à d’autres Lettres dans le 
même efprit : mais voici fur tout la genereu- 
. fe Réponfe qu'ils leur firent, le 22. Septem- 
bre de deflus leurs Remparts ; Que gsaud 
ils n'auroient plus , ni de Chevaux, ni de Va- 
ches,ni de Chiens , ni de Chats ils avosent en- 
core un Bras droit, qui leur ferviroit, même 
“apres avoir mangé leur Bras gauche , a re- 
ponfler le Tyran. Les Femmes même pouf- 
foient leurs Maris à faire de fi genereufes 
Réponfes, les faifant fouvenir de la cruau- 
té & de la barbarie , dont les Efpagnols a- 
voient ufé à Varden, Zatphen, Malines, 
& depuis peu à Æarlem. Et afin qu'on ne 
mans 
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manquât point d'argent pour le Commer-. 
ce, ils firent de papier des Pieces de 14. & 
de 24. fols, qu’ils changerent en efpeces 
. d’argent apres le Siege. On voioit fur ces 
Pieces d’un côté un Lion ténant un Cha- 
peau fur une Lance , avec ces mots. Æ4e 
dibertatis ergo. C’eft ponr la hberré, & de 
l’autre, Dreu garde Leiden. Sur d’autres il 
y avoit les Armes de la Ville avec ces Mots, 
Nummus obfefle Urbis Lugduni | [ub guber- 
natione Îllufiriffimi Principis Auraici cufus. 
c’eft à dire , Aonnoie de la Ville de Leide 
pendant le Siege, frapée fous le gouvernement 
du tres Illuftre Prince d'Orange: Et d'autres 
encore où l’on voioit un Lion armé d’un Sa- 
_ bre, avec les Armes de la Ville de Leide & 

cette Devife, Pagno pro Pairia, c'eft à di- 

re, 7e combats pour la Patrie. | 
Cependant les Bourgeois écrivoient fou- 
vent au Prince, & aux Etats, les prians de 
les fecourir: Et ces Seigneurs fâchant fort 
bien qu’un pais gâté vaut mieux qu’un pais 
perdu , ordonnerent qu'on apportât dans 
les Villes le foin & la paille de la Campa- 
gne ; qu’on ouvrit les Eclufes , & qu'on 
perceît les Digues de la ÆAeufe, & de Pr- 
-{el, afin d’innonder le pais, & obliger par là 
les Efpagnols à lever le Siege. Monfieur de 
Tempel eut ordre d’aller en Zelande, & de 
demander du fecours pour cela : & les E- 
M PER «1 


< 
tats de cette Province y envoierent leur 
Amiral Zours Boifor » Adriaan Willemfèm 
Admiral de Ziericzêe , avec plus de cent 
Pieces de Canon, tant de fonte que de fer,, 
& 800. Matelots , qui, s'étant trouvés em 
divers Combats fur la Mer, avoient less 
uns un bras emporté , les autres une jam 


be, & prefque tous d'un regard à faire peur,, 
par les plaies & les balafres qu’ils avoientt 
receu au vifage, mais que le zele pour la 
.diberté de la Patrie , & la haine contre less 


Efpagnols animoient à rendre fervice. Om 
avoit fait conftruire à Rorrerdam & ailleurs: 
200. Bateaux à fond plar, fur les plus: 
grands defquels on avoit mis à la prouë: 
deux grofles pieces de Canon, & fix moin-- 


_.dres aux côtés. Ceux de Ter Gonde y en-- 


voierent aufl fix Galeres , fous la condui-. 


te du Sieur de Wijngaëerde ; & pour ne: 


point parler de tous les Ofhciers qui les: 
commandoient , je dirai feulement, qu'ils: 
menérent avec eux de grands Bateaux char: 


| gés de Blé, qu'ils munirent de Canon, x: 


qu'ils garnirent de grofles planches , dans: 
l'entre deux defquelles ils mirent des Retsi 
& des fillets mouillés, afin que les Mate-: 
lots y fuffent à couvert de la Moufquete.. 
rie. Dans cet Equipage ils partirent de: 
Delft | où l’on avoit fait un Vaifleau d’une: 
nouvelle invention.  C’étoit deux Bateaux: 
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des, ni à Rames: maïs il y.avoit au dedans 


des Roues que Douze hommes faifoient 


tourner. Il étoit à l'épreuve du Moufquet, 

armé de beaucoup d’Artillerie, & $0.hom- 

mes y pouvoient combatre. … | 
Aiant l’1r. Septembre pañlé l'Eau appel- 


appellée de Landftheidinghe ; qu’ils perce- 
rent pour pañler à Soeter-meer , d’où ils 
chafferent les Efpagnols à coups de Canon. 
Et ici je ne faurois m'empêcher de remaf- 
quer un furieux effet de la haine. Un Ma- 


telot aiant ouvert la poitrine d’un Efpa- 
gnol, qu’il avoit tué, en arracha le cœur, 


qu'il porta à fa bouche & qu’il mordit: 


mais l’aiant trouvé trop dur , il lé jetta 


aux Chiens pour le devorer.. Le Paflage 


fut aflez aifement gaigné jufque là. Mais 


-Voici où ils trouverent de l’oppofition, H 


Snié joints enfemble. 11 n’alloit ni à Voi- 


lée la Rorte , ils allerent vers une Digue : 


”- 


falloit pañler le Pont de Soeter-meer : mais 


il y avoit 30. Compagnies d'Efpagnols, 


qui s’y étoient retranché. On les attaqua, 
& quoi qu’on leur tuât beaucoup dé So 


dats , on eut auf le malheur d'y perdre les 
Capitaines Carteurlle & Guilereffe,& %. fol- 


dats , qui fe noierent , parce qué leur Ba- 


teau fe renverfa. Les 18. 19. & 20. dé Sep- 


tembre , un Vent de Mord-Meff fit crot- 


tre les eaux ; fur quoi of avertit Ie Con- 
| B 4 {eil- 
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feiller Waffeel, qu’il y avoit un datnépatl 
- ge entre Soeter-meer & Benthuifen 4 Je 
chemin de Segwaert : laiflant donc le Vi- 
ce-Amiral devant le Pont, ils y allerenr a- 
- vec 50. Galleres, & 70. Soldars | que les 
Allemans de Benthayfen & de Soeter-meers 
aiant vû, ils s’enfuirent, & abandonnerent 
leurs Forts. Le Capitaine Creyr entra auf 
par là en la Socter-meer : & les Anmüraux 
pañlant une lieue par delà Benthuyfem, at- 
taquerent les ennemis, qui abandonnerent 
aufli leurs Maifons & leurs Forts. Deda ils 
entrerent fur le large Canal de Mort Aa. 
D'où, pour étre vüs des Bourgeois de Lei” 
de ; qui depuis 7. joùrs n’avoient eu aucu- 
nes nouvelles du fecours , ils s’épandirent 
au long & au large , tirant leur Canon, La. 
Ville leur répondit. de même par fon Ca- 
non, qu'elle tenoit Encore bon, quelle. 
avoit bon courage & qu’elle attendroit 
conftamment , malgré l’extreme diferre, 
où elle étoit de toutes chofes. En cfret, 
. qui pourroit décrire ; fans en être emûü à : 


, | compaffon, l’extreme famine qui les pref- 


Soit. Il n’y avoit plus de pain.  Plufieurs 
n’en avoient point goûté de puis 7. Semai- 
nes : & même depuis le Mois de Septem- 
bre, on ne donnoit à chaque perfonne qu'une 
demi livre de chair par jour, fi maigre en- 
core, & fi fètrie qu’elle foûlevoir le cœur 
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des Chevaux, des Vaches & des Chiens 

gi k . Z 
qu’on avoit mangé. Les Raïs ê&c les Souris 
étoienc une delicatefle. Les Demoitelles 


mangeoient leurs petis Chiens. Les Ma-. 
lades, & les Femmes en Couche n'avoient 
par jour qu’un Quartron de Bifcuir. Les 


uns le repaifloient des feuilles de Vigne au 


grain de {el; Les autres faitoient des Pota- 


ges des feuilles de Poirier ; & d’autres Ar- 
bres. Les Troncs de Chou, les peaux de 
Bœuf hachées bien menu étoient la vian- 
de ordinaire Mais cela quelque trifte, & 


quelque affigeant qu'il füt , n’étoit EnCO- 
re prelque rien au prix du grand fleau dont 
Dieu permit que cette pauvre Ville fût 


, | 
affigée. La mauvaife nourriture ÿ attira 
Ja contagion, qui pendant le Siege fit mou- 


rir environ 6000. perionnes. Les hommes : 
étoient fi foibles, qu’à peine pouvoient ils. 


à la voir. On alloit chercher fur les fu 
miers les peaux de Poiflon fec , & les os 


aller à la garde, à quand ils en retour- a 
noient , ils étoient comme aflurés de trou- ; 


ver ou leurs femmes ,ou leurs enfans morts. 


Plufeurs Demoifelles & Garçons y mou- 
purent de faim. Si l'on trouvoit quelqu'un 


mort fur la rue, on l'alloit mettre devant la 
_maifon de quelque Bourguemaitre, comme 
“pour leur dire, qu'ils euflent compaffon de 
tant de miferes, & qu’ils fongeaflent defor- 
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mais à prevenir tant de maux. Cela mé. 
ane alla fi loin, que fans la feverité du: 
‘Commiflaire Bronckhorff il en feroit arrivé: 
du defordre: mais apres fa mort, quelques: 
uns oferent parler plus librement. La fa-. 
gefle pourtant de “Jacob & jean vander 
Does que le Prince avoit établi Gouver-. 
neurs, les arrêta , & les retint, comme: 
frent aufli les autres Bourguemaîtres &: 
Confcillers qui étoient fideles. Cela n’em- 
pêcha pourtant pas, qu’un jour 15. Bour- 
geois ne vinflent fur la Maifon de Ville 
demander des vivres au nom de 300. au- 
tres : mais on les contenta. Peu apres on 
découvrit que quelques uns confpiroient à 
obliger à force d'armes le AZavifrar à en- 
trer en quelque traité avec les Efpagnoir. 
On les prevint fous quelques pretextes, 
qui les arrêrerent. Enfin la patience com- 
me épuifée , quelques uns allerent repre- 
fenter au Bourguemaître Pierre Adrien van- 
der Werf l’horrible perfecution que leur 
faifoit la Famine. Mais il leur fit une ré- 
ponfe digne de la fermeté d’un Caton: es 
Amis ; © Concitoiens , leur dit il , je n'as 
qu'une mort à fubir , il m'eff indifferent de 
MonriT, 08 par vos mains , ou par celles des 
Efpagnols. Prenez moi, © me mettez en 
Pieces, pour appai(er vôtre faim. Cette ré- 
ponfe les rendit confus ; ils fe retirerent 
1C= 
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refolus à tout foufrir à l’exemple de ce ge- 
nereux Bourguemaître. On venoit de fai- 
re la derniere diftribution de la Chair ; de 
forte qu'il étoit tems que Dieu hârât le 
fecours. Ce qu’il fit en faifant fouffler le 
28. Septembre un Vent de Nord Weff, qui 
fit monter l’eau de 9. pouces où elle étoir, 
jufqu’à 28. pouces. Nonobftant cela il y 
avoit le haut chemin de Kerck-weg, qu’on 
ne pouvoit pas fe promettre de pañler fans 
y faire des ouvertures. Le Prince d'Oran- 
ge, qui quoi que fort foible de la pefte 
qu'il avoit eu à Deff, éroit venu avec 4. Ba- 
teaux chargés de Blé, :& armés chacun 
d’un demi-Canon fur le. devant , approu- 
va la difpofition du fecours, & refolur 
qu’en cas qu'on ne püût pas pafler ce che- 
min, on envoieroit à la Ville 30. ou 40. 
Bateaux avec des provifions de bouche, 
pour foutenir les habitans au moins jufqu’a 
Vhyver , qui ameneroit aflez d'eau pour 
pañler. On en avertit ceux de Leide par 
un Pigeon que le dernier Meflager avoit 
apporté de la Ville. Mais les Amiraux 
ajant vû la grande cruë d'eau du 28. Sep- 
tembre pafferent ce hautchemin, eù pour- 
tant dix ou douze Marelots furent obligés 
à fortir des Bateaux , pour les porter {ur 
leurs épaules. Ils en chaflerent l’Ennemi, 
qui s’y étoit retranché , & s'y retranche- 
| rent 
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rent eux mêmes , le percerent en 2. ou 3. 
endroits , & y firent pañler 100. Bateaux 
chargés de vivres. Tout cela fe fit aux 
yeux de l'ennemi , & l’on y perdit feule- 
ment f. ou 6. hommes. De la ils vinrent 
à la Alcer-brugge ; en y allant ils trouve- 
rent des endroits, où les Galleres tou- 
choient ; C’eit pourquoi il fallut encore 
que quelques Matelots en defcendiffent, 
pour les foùlever de leurs Epaules. Cepen- 
dant on canonna furieufement Soeterwon- 
de , & l'on mit le feu à quelques maifons; 
& les Efpagnols voiant le lendemain ces 
Bateaux & ces Galeres vénir à eux, voianc 
auffi , que l'Eau étoit montée fi haut, com- 
mencerent à perdre courage , & Valdez 
lui-même abandonnant fes Forts, s’enfuic 
avec tant de précipitation , qu'il y laifla 
quelque Artillerie, tous fes Bagages & toutes 


fes Provifions. 4/onfo Lopez Gallo le fuivit 


bien tôt avec fes Compagnies : mais com- 
me ils {e retiroient à Vourfchote | les Mate- 
lors Zelandois leur couperent chemin , & 
en tucrent environ 200. Le plus grand, : 
obftacle étoit encore à furmonter. C’étoit 
Je grand Fort de Lamme bien fortifié d’Ar- 
tillerie & de Gabions tout proche de Lei- 
de fur Je Caral de Def ; & ils n’avoient 
pas afléz de monde pour le forcer s’il avoit 
fallu l’affieger dans les formes. On en a- 

: _vertit 
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vertit le Prince, & on lui demanda s'il ne 
feroit pas plus à propos , pour éviter ce 
Fort, de faire un nouveau Foffé, pour al 
ler fans danger à la Ville. Mais comme on 
en deliberoit , voici qu’on leur apprit que 
les Efpagnols l’avoient abandonné , & en 
avoient jetté l’Artillerie dans le Canal. 
Deux chofes obligerent Valdez à ordon- 
ner au Capitaine Borgia qui y commandoit 
de l’abandonner. La I. Parce que les Ba- 
teaux & les Galeres l’empêchoient de le fe- 
courir , fi on l’attaquoit , & la II. Parce 
que les Efpagnols avoient pris un Pigeon, 
qu’on envoioit à la Ville avec des Lettres, 
où l’on prioit les Bourgeois d’allér attaquer 
ce Fort de leur côté, cependant qu'on 
l’attaqueroit de l’autre. Ce que les Bour- 
geois ne feurent pourtant que deux jours 
apres la levée du Siege. Seulement aiant 
vü que leurs Amis avoient mis le feu à Sue- 
terwonde ; de la joie qu’ils en eurent , ils 
firent retirer les femmes & les enfans des 
Remparts , & ordonnerent aux hommes 
d'aller à la garde, & d’ôter tous les Ba- 
teaux du Canal, Les Magiftrats & Capi- 
taines encouragerent les Bourgeois , leur 
difant , gwe leur pain étoit derriere ce Fort, 
G leur demandant ce qu'ils vonloient fatre. 
Ïls s’écrierent tous, gw’ils iroient plurôr 
rompre le Fort avec leurs mains, lenrs ongles, 


œ 
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@ leurs dents, que de mourir de faim. Les) 
Efpagnols en étoient déja fortis : mais ils: 
ne le feurent que le 3. d'Oétobre au Mae. 
tin, qu'un garçon Orfelin en aiant vû for-: 
tir des Meches allumées , fans les y voir: 
retourner ; demanda congé d’y aller voir. 
On le lui permit , & on le fit fuivre par: 
un homme armé d'une Demi-pique. Ce 
Garçon arrive au Fort , fait figne de fon 
Chapeau , qu'il n’y a perfonne. Mais les 
Bourgeois ne le crurent pas, jufqu’à ce que 
l’homme qui l’avoit fuivi eût pañé le Fort, 
& en füt allé avertir les Amiraux. Alors 
ceux de Leide allerent au Fort fous la con- 
duite de Gerard vander Laen leur Capitai- 
ne , ils en ouvrirent les Barrieres, & l’A- 
miral Lowrs Boifot alla triomfant vers la 
Ville, louant & beniflant Dieu de cette 
“merveilleufe delivrance. l’Amiral de Zie- 
rickzée le fuivir. Ceux qui étoient fur les 
Bateaux , jetroient du Pain & des Harans : 
de côté & d’autre du Canal du Fier, & 
ce qu'il y a de pitotable, c’eft que ces pau- 
vres affamés avaloient le Pain & les Ha- 
rans cruds qu'on leur jettoit avec tant : 
d'avidité , que plufieurs en furent malades 

& en moururent. Dés que ce fecours fut 

entré , ils allerent tous au Temple louer 

Dieu , & le benir, & commencerent par 

le chant du P£. 1x. Le Prince d'Orange qui 

7 ELOIC 
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toit à De/f en fut adverti fur les 2, heu- 
res apres Midi : & comme il étoit alors au 
T'emple, apres que le Miniftre eut fini fon 
Sermon , il lui envoia la Lettre ; afin que 
3 lifant à haute voix. le Peuple rendit gra- 
es à Dieu de cetre glorieufe Delivrance 
en tems opportun. On le fit pareïllemenc 
dans toutes les Villes de la Province, fai- 
fant des feux de joie. Les Æwsraux ajant 
rafraichi la Ville pourfuivirent les Efpagnols, 
qui s’enfuioient , & qui abandonnerent en 
tout Lxxu. Forts , avec ce ‘Tableau qu'ils 
Jaifferent , du Siege de Leide, & de tous 
les Forts qu'ils avoient fait tant loin que 
prés. On y lifoit cette Infcription. Fa- 
le Civitas , valete Caftelli parvi , qui reliils 
effis propter aquam , © non propter Vim int 
micorum. C'eft a dire: Adies Ville de 
Leide , adieu petits Châteanx , que l'eans 
GG non pas la force des Ennemis nous fait 
abandonner. Je ne fâurois finir cette De-. 
fcription , fans faire remarquer au Le- 
éteur deux merveilles que Dieu opera fur 


lh fin de ce Memorable Siege. La premie- 


re c’eft, que la même nuit que les Ejpa- 
gnols abandonnerent le Fort de Lamme un 
Pan de muraille de Ja Ville entre la Koe- 
Poort, & la Tour de Bourgogne tomba dans 
le Fofié, & y fit une fi grande Breche 
qu'elle femblait convier les Efpagnols, de: 
l'euf- 
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l'euffent fû, à venir s’en faifir. Mais Dieu 
permit, que le bruit que cette chüte fit 
dans le Foffé, les épouvanta fi fort, qu'ilss 
en precipiterent leur fuite. La feconde,, 
c'eft que Dieu qui avoit fait croître, &: 
approcher les eaux de la Ville par un em» 
de Sxd-Weff , fit fouffler le lendemain de: 
la délivrance un Vent de Nord-Wef, qui 
chafla les eaux du Païs. Les Bourgeois fi-- 
rent chercher les Pigeons qui leur avoient: 


‘ fervi de Meflagers, & apres qu’ils furent: 


morts les attacherent par les ailes dans lai 
Maïfon de Ville, en memoire perpetuelle.. 


Le Prince d'Orange aufli , & les Erars de: 


Hollande de Zelande ; pour reconnoitre: 
la fidelité des Bourgeois de Leide, quiavec: 
tant de fermeré & de courage , & fans au-. 
cune Garnifon, avoient foutenu un tel Sie-- 
ge , honorerent la Ville d’une Uniuerfiré,, 
qui jointe aux Aanufailures qui y étoient,, 


& qui s’ÿ font établies depuis , l'ont rendu: 


tres celebre dans toutes les parties Cu mon-: 


. » . | 
de. Mais c’eft de quoi nous parlerons dans: 


la Defcription que nous allons faire de lai 
Ville en particulier , & de tout ce qu'il y’ 
a de plus confiderable. | 
C’eft pourquoi, comme nous avons dit, 
que la Ville étoit prefque ronde : mais pour. 
tant un peu plus longue que large , aufli 
quelques unes de fes Rues, & quelques ER 
| Gi 
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le fes Canaux font ils une efpece de Demi- 
cercle. Nous fuivrons ces Canaux , pour 
arder de l'ordre dans cet Ouvrage, & 
our conduire plus aifément le Leéteur , fans 
ublier pourtant ce qu’il y a de confiderable 
dans l’efpace qu'il y a entre ces Canaux: à 
roit, & a gauche. Les plus confiderables 
ont le Canal du Rapenbarg, celui du Rhin, 
jui fe partage prefque à la moitié de la 
ille en Canal du Pieux & en Canal du 
onveau Rhin, celui du Oude-Vef, & ce- 
üi du Lange-Graft , fans oublier ceux qui 
"en derivent, & qui traverfent la Ville en 
a largeur , comme celui du Héere-Grafts 
les autres. En venant à Lesde de la Hayes 
bu de Delft, on y entre par la Witte-Poort. 
Et le premier Quartier qui fe prefente, 
’eft le ÆVoort-Eynde | qui finit au S. Anto- 
is- Brugge ,où commence la Brec-fraet. A: 
peine s’y eft on avancé de quelques pas, & 
-t-on vä à droit & a gauche quelques Caba- 
rets , où les Bateliers de la Haye & de Delfr, 
& les Paflagers qui y vont, attendant l’heu- 
re du Depart du Bateu , (au fon de la 
cloche ) où l’on s’embarque hors de la 
Porte , qu’on rencontre à main droite une 
lace embellie de deux Rangées d’Arbres, 
jui donne entrée fur le Quartier qu'on 
iomme /es Doeles. 11 y en a dans toutes 
es Villes de Hoilsnde : mais on peut di- 
4 " C:° Es 
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re, que celles de Leide font fans contredit 

les plus belles & les plus fpacieufes de la 

Province. Ces Doeles font des Places pu- 

bliques , qui fervent aux Bourgeois à s’y 
aller exercer aux Armes, à y faire l’exer- 

cice ,ou du Moufquet,ou de la Pique &t à y 

tirer au Blanc à Balle feule , comme on, 

le faifoit autrefois avec l'Arc & la Fleche.. 

La Place en eft grande , belle, & prefque: 

quarrée , ombragée de plufieurs Allées: 

d'Ormeanx & de Tilleuls, Ce Quartier ef: 

diftingué en deux, dont l’un s'appelle le: 

Voorfte Doelen (1e Doule de devant) & lau-- 

tre l'Achterfle Doelen, (le Doule de der-- 

_riere,) en entrant du côté de Wütte Poorts, 
on pañle par une porte fur la quelle eft læ 
Statue de St. George à cheval avec le Dra- 
‘gon. Apres quoi étant entré on voit à maim 
droite une Academie , où l’on enfeigne à 
monter à cheval. “La place en eft grande, 
& autant fablée qu’il le faut. La Quarriere 
pour courre la Bague en ef droite, & fuf-: 
fifamment longue, & on y voit le matim 
de jeunes Gentilshommes Anglois , Alle+ 
mans, Suedois, Danois, &tc. apprendre £à 
monter à cheval, & tous les exercices qui 
en dépendent. Un peu plus loin on voiil 
à la gauche une grande &t fpatieufe Maï:- 
fon, & c’elt ce qu’on appelle je Vorffi 
Doelen, ou ce qu’il ya de Perfonnes “ons 
ch 
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derables dans la Ville vont pañlér l’Apres- 
Midi à fe divertir à quoi ils le jugent à 
propos, on y traite aufli comme dans un 
Auberge: & ce qu’il y a de plus curieux, 
c’eft que les Comtes & Comtefle$ de Hol- 
lande , y font reprefentés au Naturel, & 
dans leur ordre fur les Vitres de la grand 
Sale. À droit de cette Maifon, proche du 
Rempart de la Ville on en voit une autre 
qu'on nomme l'ÆAchterffe Daelen ; qui fert 
aux mêmes ufages que la precedente. En 
entrant de la rue, on voit à la Porte les 
Armes de Charles Quint. Il y a auffi dans 
ce Quartier là une Sale d’Armes , où il y 
a un Maitre d’AÂrmes qui a quelques Eco- 
liers. En retournant par la premiere Porte 
on va fur le Canal du Rapenburg qui com- 
mence au Pont S. Antoine, qui eft de Pier- 
re, aufh bien que quatre autres, & trois de 
Bois , qui joignent les deux côtés de ce 
beau & de raviflant Canal. Marchant fur 
le Quay droit on trouve au Coin du Groene= 
Hajegraft la belle Bibliotheque d’A4nroine 
Thyhæs , qui eft ouverte au Public. Un 
peu plus bas fur le même Canal du Groene= 
hafe-grafs, & tout proche des Doules étoit 
autrefois le College de Theologie Walon, que 
Nos-Seigneurs ont jugé à propos de fup- 
primer ; &t qui avoit été fondé l’An 160$ 
pour le même ufage , & pour la même fin 
C 2 que 
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que le fût en 1591 le College Flamand: 
dont nous parlerons plus bas. On voioit-- 
il ya quelque tems un peu plus haut fur 
de Quay gauche du Rapenburg la Maifom 
“du Prince d'Orange , nommée her Princem 
Hof , qui a depuis été détruite : mais om 
_ a rémpli l’efpace où elle étoit de belles &x 
amples maifons ; dont l’afpeét eft agreablee 
À la vué. Aiant pañlé ces Maïfons ,on troui- 
ve à gauche vis à vis du Doele-brugge une 
belle Rue nommée la Æoutffraat, qui cons 
duit a gauche à une Rue encore plus bell: 
le, plus large, & fort droite, qu'on nomi: 
me le Pape-Graft , couverte de deux allée: 
d’Atbres , qui forment en Eté une efpecc 
‘de Berceau, d’où l’on voit de côté & d’aur 
tre de belles Maifons , entre lefquelles ii 
y en a entr’autres une petite où s'aflemi 
blent les Maîtres Jurés des T'ailleurs d’hax 
bits , pour les affaires de leur Métier ,; & 
‘on y montre la Table , fur laquelle. tra 
vailloit autrefois du même Métier, ce fai 
meux Fanatique ean de Leide , qui fe fi 
Roi des Anabaptifles, & qui en fut coul 
_-ronné à Munffer. On y voit {on Portrait & 
celui de fa femme.ll y a auffi un beau ef; 
fur Ja mémeRuë. Éc puis que je parle ic 
pour la premiere fois de cette Maifon quo» 
appelle un Hofje , je fuis obligé d’explh 
quer ce que c’eft, Ce font des Maifons 
| qu’ off 
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qu'ont fait bâtir ;| & accompagner de plu- 
fieurs differens Appartemens des perfonnes 
riches & charitables , pour l'entretien & la . 
fubfiftance, pendant la refte de leur vie, de. 
vieux hommes, & de vieilles femmes, qui 
{ont hors d'état de travailler à gaigner leur 
pain. Il y en a plufeurs en cette Ville, nous é 
en parlerons dans la fuite, & en écrirons un, 
pour donner une idée generale des autres. 
Sortant de cette Ruë par où l’on y eft en- | 
tré, on voit devant foi la place nommée 

sGravefleis ; avec le Tribunal, ou l’on 
fait fur un Echafaut | qu’on dreffe Exprés : 
pour cela, la Juftice des Criminels, qu’on 
y amene par un Appartement du derriere 

de la Prifon , qui y répond. Au bout de 
cette place à main gauche eft l'Ecole Lati: 


ne ; fort ample , & qui renferme dans fon 


enceinte toutes les Clafles des Ecoliers, & 
la Maifon du Reéteur de la dite Ecole. Et 
à droit de la même place eft une petite 
Ru, nommée le Maskadel-ffeeg, qui con- 
duic à lEglife de S. Pierre, au Nord de la 
quelle eft une Maifon qu’on à nommé ci- 
levant Lockhorf, & à une de fes extremi- 
és eft la Prifon. Ce Lockhorff à été autre- 
Ois pendant quelque tems la demeure des 
comtes de Hollande , À Guillaume II. qui 
ut élu Roi des Romains » & fon fils le 
omte Foris ÿ. du Nom » Y font nés, On 
| , voit 
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voit encore Ja Cave & une partie de ce Bà- 
timent, qui avec le voifinage retiennent en-. 
côre le Nom de Lockhorff. Au reite cette E-. 
glife eft une des plus belles, & des plus: 
grandes de Hollande. On ne fait pas au jufte: 
le tems de fa fondation. Ce que les Annales: 
de Hollande nous en apprennent, c’eft que: 
Godebald xxiv. Evéque d'Uirecht l’amplifia,, 
& même la confacra à Dieu, le Dimanche: 
apres la Nôtre-Dame de Sept. l'An 1127. 
fous le Nom de S. Pierre & de S. Paul. 
Elle étoit accompagnée d’une Tour, ou! 
‘d’un Clocher haut de 32. Verges, qui font: 
384. pieds, fi bien qu’il fervoit de Fanal! 
aux Vaiffleaux, qui voguoient fur les Côtes: 
de Carwyck& de Noort-Wjck, qui font à deux: 
lieues de là, pour les empecher de s’y ve-. 
nir brifer. Mais le $. Mars de l’Année 1512. 
il tomba, par fa propre pefanteur., la nuit: 
du Jeudi au Vendredi. On en a bâu uni 
autre tout proche , dont la Cloche ne fert: 
qu’à appeler aux Exercices de pieté, &; 
même quelquefois à fonner pendant quel- 
ques demi-heures à diverfes reprifes aux: 
Énterremens de ceux pour qui les heritiers 
en veulent bien faire le dépenfe. Avant que: 
. nous nous éloignions de cette Eglife il y! 
faut entrer pour en confiderer quelques fn-- 
{criptions & Epiraphes de quelques uns de: 
ceux qui y font enfevelis. Premierementi 
celle de Hadrian de Sanitienoys. AD) 
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| AD POSTERITATEM 
HADRIANO DE SANCTIENOYS 
DICTO LADEVSE, DOMINO DE MANAGE, 
HANNONIENSI , VETERI ET ILLVSTRI FA 
MILIA NATO , VIRO SINGVLARI PIETATE, 
ERVDITIONE ATQVE EXIMIA VIRTVTE ET 

SPECTATISSIMA FIDE PRÆDITO; : 

QVI CVM PRÆFECTVRA WYNEDALENSI, 
SPONTE SE ABDICASSET PACIS AC QVIETIS 
AMANTISS. PATRIA (INTESTINIS MOTIBVS 
LABORANTE) DESERTA LVGDVNVM BATA- 
VORVM CVM FAMILIA COMMIGRAVIT, VBI 
POSTEAQVAM ‘FEMPORIS EXIGVO SPACIO 
TRANSACTO IN MORBVM INCIDISSET, ACV- 
TISSIMA CONTINVAQVE FEBRE CONTRAC- 
TA , VIGESIMO TANDEM DIE, QVARTO 
KAL. OCTOBRIS, SPE AC FIDVCIA ERGA 
DEVM INDVBITATISSIMA CONFISVS, AMAN: 
TISSIMÆ CONJVGIS SVÆ , SVORVMQVE AC 
BONORVM VIRORVM DESIDERIO SVBTRAC. 
TVS, PIE PLACIDEQVE IN CHRISTO RE- 
QUIESCIT. CVRA PARENTVM FILIVS PO- 
STREMVM MAÆSTVS POSVIT. ID. AVGYSTI 

Cl. 12. cxxix. VIXIT AN. L. 


D. ©. M. 

REMBERTO DODONÆO MACHEIN. D. 
MAXIMILIANI. IL ET RVDOLPHII IL IMPER. 
MEDICO ET CONSILIARIO. 

CVJVS IN RE ASTRONOMICA , HERB. MEDIC, 
ERVDITIO, SCRIPTIS INCLARVIT, 

QVI JAM SENEX IN ACAD. LVGDVNENSI 

APVD BATAVOS, PVBLICVS 
MEDICINÆ PROFESSOR FELICITER OBIT, 
AN. c19. 19. Lxxxv. ad. vi. In. MART. 
ÆTATIS SVÆ LXVII. | 
REMBERTVS DODONAEVS,. 
\W FIL, M. P. 
C 4 DEO 
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_ DEO MAX. 
£ET MEMORIÆ JOH. HOLMANNI SECVNDF, 
THEOLOGI ET PROFESSORIS VITA DOC- 
F TRINAQVUE LAVDATI BEKE AB 
EDENBVTTELS 
VXOR HEV MOESTA POSVIT. 
ë VIXIT ANNOS Lxrir OBIIT 
AN. ADSERTÆ SALVTIS 
D. Lxxxvi. VII. 
CAL. JAN. 


%\. : 
JOHAN. HOLMANNI THEOLOGÉ. 


Hoc tumulo Holmanni cineres Libitina fa- 
_ cravit. | 
Sifte hofpes , fuerit, dum, quis & un- 
de fcias. 
Prognato ingenuis Stadena parentibus auras 
Lucis , & expenfa huic prima elementa 
tulit : 
Mox Rhodus, & Cimbræ puero plaufftis 
Athenx, 

Quæ Codana frequens litrora plangit olim. 
Hic percepto animi cultu morum indole 
vitam, 

Ingenium ingenuis Artibus excoluir. 
Nec fatis hoc: celebrem Mifni quoque 
Principis aulam 
Et Wittembergam nofcere cura fuit. 
Sæpe his Lotichii pendere canentis ab ore, 
Sæpe tua meruit voce Philippe frui. 
Sacrorum imprimis Ritus perdifcere, cordi, 
Er ftudium veræ Relligionis ceegne 
à® 
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Majores natu vencrari, æqualibus uti 
Comiter , a faftu liber, & invidia. 
Et mirum , tantis virtutum infgnibus au- 
étum | 1 
SAXONICI ftudium promeruiffe DU- 
CIS, | 
Et dignum ante alios habitum , fua pignora 
COrT& . 
Hujus & arbitrio crederet, & fidei, 
Martia quo placidas molliret corda per ar- 
tes 
Æmula Phillyridæ fuada Magifterio. 
Si magnis placuifle haud parva eft gloria, 
nofter. | 
Cur non hac etiam laude SEcunpus 
ovet ? | 
Scd durum pugnare Deo , patriæque vo- 
canti : 
Sic laribus tandem redditus ille fuis. 
Spargere Divini properavit femina Verbi, 
Vix dum etiam quinas natus Olympiadas. 
Erudiundi alios Sophiæ eft & principium, 
& fons, | 
Hxc paritur non ætate, fed ingenio, 
Quæ cura a teneris HOLMANNO incef. 
ferat annis, 
Civibus ut poffet utilis efle fuis. 
Hæc cadem ufque per undecimæ Trieteri-. 
dis orbem. 


Ad canos etiam concomitata fenem. 
Cf Du- 
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Duratura rogo porro tenus, & bene, fi nom 
Huc quoque manaffet nominis aura tui. 
Scilicet hinc BATAVO BREMAMI 
mutare LYCÆO,. 
Et LUGDUNENSEM juflus adi-- 
re SAIN. | 
Hofpitæ ubi terræ ifta dares , ea fcilicett 
una 
Deerat adhuc fpatiis ultima meta tuis. 
Haud aliena tamen: certe domo ab ufque 
petita | 
Hic iit in thalamos CAJA fecunda tuosi. 
Quæ legeret fupremo animam morientiss 
_abore, | 
Lumina quæ caris conderet articulis. 
His priva, ac DOUSÆ laribus confiniæ 
tecta : 
Carior hocque etiam nomine LEID A 
tibi. 
Parva loquor : tanti certe inquam L IP-- 
SIUS ille 
Qui tibi pro multis millibus unus erat. 
Difcipulorum auris tanti; confueta fre- 
quenti | | | 
Cingere faggeftus obfidione tuos 
Sollennique fenem juvenum deducere poms 
pas 
Abdita dum magni fers documenta Deii. 
Indicio fuerit Librorum exftruéta fupellex:, 
Verfatos manibus quos juvat efle cuis. 
Han 
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Hanc Academiæ voluifti cedere in ufum, 
Prodefle orbi etiam poft tua fata flu- 
dense Fra: se à 
Nec pietas obfcura tua hæc, fed in aéta 
relata. | 
Publica, nunc quo ftat Bibliotheca loco. 
Ingenium hic quoque multa tuum monu- 
menta loquuntur. 
Signata archetypis illa voluminibus. 
Liqueris hæc animi quo robore , quamque 
falutis, 
Spe folida innixus, prætereunda mihi 
Uxorem & quotiens folatus dixeris ; o quam 
Diflolvi, & tecum me Deus effe juvat. 
Ut propria hæc etiam fuerit laus : mi fatis 
illud 
Dicere ; non aliter fit mihi pofle mori. 
Sic tua mors , fic vita odii expers omnis: 
& unde 
Jure fibi exemplum noftra Lycæa pe- 
tant. 
Nunc veram tibi det Requiem Deus, & 
bona multa” R 


Éveniant Cineri care Secunde tuo. 
: Fanus Douxa feripfit. 
NICOLAO STOCKIO RECLENCHVSIO, 
QUI AMPLISSIMI SENAT VS ACCERSITW, 
:LVGDVNI BATAVORVM 
PVBLICI GYMNASII RECTOR PERPETVVS, 
ANNIS XXXVII. IN SCHOLARVM , ADMI- 
NISTRATIONE LAVDABILITER PERACTIS 
PIE PLACIDEQVE VITA FVNCTVS . 
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: ANNO es. 19. xcr11. VII. KAL. OCTOBRIS.. 
VXOR ADELHEIDA VENBOOT 
FIDA TORI ET LABORVM PER AN. XXX,#0O-: 
CIA 
MÆRENS H. M. P. 
VIXIT ANNOS LVIIl. 
TertlVs Vt LibraM SoL æqVo Viserat orbe 
ConCefsit fatls ftoChIVs CæLofqVe perl Vir. 


D. O. M.s. 
ET 
MEMORIZÆ D. D. GERARDI BONTI, VIRI, 
CVM OMNIVM DISCIPLINAR. TVM 
PRÆCIPVE VTRIVSQVE MEDICINÆ 
LAVDIB. ORNATISS. QUI IN FLORENTSSS. 
BATT. ACADEMIA, PRIMARIVS MEDIC. 
PROFESSOR , MAGNA FAM Æ CELEBRITATE,, 
TOTOS XXI V. ANN. PVBL. DOCVIT. 
IDEMQVE RECTOR MAGNIFIC. RECTORA.- 
TV SIMVL CVM VITA DEFVNCTVS 
EST , XV. VII BRIS. AN. c12. 19. rc. 
VIX. AN, LXII. M. VI. D. x1. CON. ET LIB. 
M. P. 


D. ©. M. 

ET FELICI MEMORLÆ REINERII 
BONTII, MEDICI EXIMIL GERARDI,. 
MEDICINÆ DOCTORIS AC PROFES 
SORIS IN HAC ACADEMIA PRÆCLA-| 
RI FILIO ; PRÆTER ERVDITIONEMI 
COMITATÉ, HVMANITATE, GENERIS: 
HVMANI DELICIO, MODESTIÆ AC: 
SVAVITATIS EXEMPLO QVI ANNOS 
ALIQVOT MEDICINAM AC PHILOSO-- 
PHIAM IBIDEM PROFESSVS , AC MA- 
GNIFICI RECTORIS FVNCTVS MV- 
NERE , SVMMI INSVPER EXCELSIQUE" 


BE Leipe, 4$ 

EROIS , MAVRITII, D. G. PRINCIPIS 
VRAICI , COMITIS NASSOVIÆ , CA- 
TRENSIS MEDICVS DOMESTICVS- 
VE ; INAFFECTATA MORVM DEX- 
ERITATE , ITA INVICTVM ARMIS 


AIBITVS GRAVISSIMIS, INVITO AC 
VM INGENTI EJVS LVCTV (QVEM 
MIRIFICE TESTATVS EST) EREPTVS 
VERIT. HÆREÉDES LIBERIQVE HOC 
N LOCO MONVMENTVM PVBLICVM, 


HIC SIT VS EST VIR CELEBERR. 
D. D. JOHANNES HEVRNIVS,;, 
N ACADEMIA LEYDENSI PRIMAR. MEDICI- 
Æ PROFESS. PER ANNOS XX. ET IN EA- 
EM VI. RECTOR MAGNIF. MAGNÆ PRV- 
ENTIÆ , SVMMÆ IN DOCENDO ET SCRI- 
BENDO VENVSTATIS AC CELEBRITATIS: 


VITA LAVDABILITER TRANSACTA OBIIT xr. 
AVG. AN. cls. Joc. 1: VIXIT ANNOS zxtti. 
Epitaphium. | 
HEVRNIVS HIPPOCRATIS GENIVS HAC 
CONDITVR VRNA, | 
_ CVI NON INVENIET TERRA BATAVA PA- 
REM : | 
FLETE ,O PÆONIDES, ET CRINES SOLVITE 
MVSÆ,, , 2 { 
OCCIDIT HEV VESTRI FAMAQVE SOLQVE 
CHORI. | | 
VERDOESIVS, MED. D. POSVIT. 
EPITAPHIVM CHRO- 
NOSTICVM: 
JCToBRIS TER SENA Dles & qUINA R&fVL-. 
GET) S8- 
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SsNAQVE LayDensI 81$ SONAT HORA SoLo 
Orels VBl TITAN FRANCISCVSs IVNIVSs ATRA 
TACrVs PESTE ÆTHRÆ REGNA BEATA PSTIT. 


| JVNIVS ERGO ABIIT, BATAVÆ LVX, 
AVREA GENTH, 
ET QVEM VIX ORBIS , NVNC BRE-. 
VIS VRNA CAPIT. 
QVUIS LAMENTA MIHI DICTET, QVIS, 
FLEBILE CARMEN 
ATROPO:, INQVE TVVM NON BO-- 
HN VOTA CAPVT?. 
SICCINE TAM SANCTO TOLLIS DE: 
VERTICE CRINEM; 
 DIAQVE, QVEIS POTERAS PARCE-- 
RE, FILA SECAS ? 
EN, FACINVS PVLLATO ECCLESIAI 
LVGET AMICTV, 
ET SVA GYMNASIVM NOBILE DAM-- 
NA GEMIT 
ET PLORAT PIETAS, ET SPARSOS 
SCISSA CAPILLOS 
NC CINERI TRISTIA JVS-- 
T 
SERTAQVE DAT TS VIRTVS 
MANANTIA; MITT 
INFERIAS TVMVLI TN VERTICR 
CANA FIDES: 
SIC TAMEN ÆTERNO DECVRRVNTI 
ORDINE FATA 
VERTITVR ARBITRIO SORS, SVAA 
CVIQVE DE. 
ET RATIO EST, ANIMVM NOBISS 
QVÆ TEMPERET ÆGNON: 
DEBVIT HOC COELO, QVOD DE: 
DIT , IPSE 5SVO. 
| I, Meurfius [eripfit. 
Jo 
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PR teur rame 
ONAS À BILER WOLPHARDI E KATHARINA 
OLIA FLANDRA F. VNICVS WINANDIN, 
ROSAPIA GELDER ;, LONDINI NATVS. 
IN 1PSO STVDIORVM CVRSV 3 
AD VITÆ MELIORIS BRAVIVM 
ABREPT VS. 
HOC MONVMENTO CONDITVR 
VIXIT AN. xxr. OBIIT Ao. cr3 19c. 1x, 
I SPES NVLLA FORET BEATIORIS VIT Æ 
E ANTE DIEM JONA OCCIDISSES, 


D. ©. M. 
BERMANNO ROSWINCKEL ALCMARIANO, 
VILL. EX GERT VIDA STEENHVYSIA, F. 
| SE ge EE 
IVERE POSSE MIHI, VIDEOR DVM NESTO- 
RIS ANNOS, 
ET PATRLÆ FIERI GLORIA FORTE MEÆ, 
N MEDIO CVRSV STVDIORVM ET FLORE 
JVVENTÆ. 
ERIPVIT VITAM MORS INOPINA MIHI. 
NEC MIHI NOBILITAS ANIMI, NEQVE FOR: 
MA IVVENTÆ 
PROFVIT, AVT GENERIS STEMMA DECVS- 
QVE MEI. 
DISCE MEO EXEMPLO FLVXÆ DIFFIDERE 
VITÆ 
LECTOR , ET HVIC CINERI FAVSTA PRE- 
CARE MEO. | 
Vixit A0. xx. ob.xx111. April. A0, M. D. C. X. 


D. ©. M. S. 
ET 


ÆTERNÆ MEMORIÆ 

ANDREÆ BACCHÆRI. 

POPERINGANI FLANDRI; 

QVI CYM ARTIS MEDICÆ : ". 
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_ PERITIA, INTER PRIMOS 
ÆATATIS SVÆ CENSERET VR, 
FAMQVE PRINCIPIB. XXXIIL. 

- COMITIBVS. XII. RARO 
EXEMPLO APPROBASSET , 
LVGDVNVMQVE BATAVORVM 
(VITÆ AVLICÆ, ET HONORVM SAT VR.)} 
 SECESSISSET, ANNOS LXX. FA 
NAT VS. D£O ET NATVRÆ IBIDEM CON-- 

*  CESSIT FRID. KAL. | 
DECEMB. ANNO cls. I0c. XVI. 


CONJVGI OPTIMO 
OPTIMO PATRI : 
VXOR, LIBERIQYE 
M. H. P. C 
In Saxo Sepulchrali 
D. ANDREAS BACCHÆRVS MEDICINÆ 
DOCTOR QVONDAM ILLVSTRISS. DVCVM. 
BRVNSWICENSIVM ET LVNEBVRGEN- 
SIVM PER XVII. ANNOS ARCHIATER ET 
CONSILIARIVS BEATAM RESVRRECTIONEMI 
HIC EXPECTAT. 


DEO OPT. MAX. S. 
QYID FATI INVIDIAM QUEROR? 
AVT MVLTIS MOROR HOSPITEM ? 
NOMEN NOBILE SI LOQVAR; | 
PAVCIS OMNIA DIXERO, | 
BOCKENBERGIVS HIC JACET: | 
PETRO. 
BOCKENBERGIO,. 
HISTORIOGRAPHO 
HOLLANDIÆ ZELANDILÆQVE &re. 
PIÆ CONJVGIS IN MARITVM OFFICIOSVS 
DOLOR MONVMENTVM POSVIT. 
NATVS, GOVDZÆ Ano, cw. I. XLVIITL, 
DENATVS LEŸYDZÆ ao. ci 190 XVII JANVAR 
DIE 


X VI. 
EGRESS 


HITS 


D dE  - 4). 
GRESSVS ANNVM VITÆ LXVIIÉ. 
E VITA SIT TRAGOEDIA. 


D — 
THOMÆ ERPENIO, 
2e VÉRCES 400 
IN OMNI GENERE LITERARVM EXIMIO; 
RIENTALIVM LINGVARVM PERITISSIMO ; 
EARVNDEMQVE IN ALMA BATAVORVM 

; ACADEM. re 
PROFESSORI LONGE PRESTANTISSIMO 
IBRISQVE SVIS ET ARABICIS TYPIS CLARO; 
ITÆ INTEGRITATE , PIETATE, PROBITA- 
VE, | : Fe 
ODESTIA , MORVMQVE SVAVITATE IN 


BLICI NATO, | 
JVSQVE INCOMPARABILI DAMNO ;: LVG 
DVNI BATT. | 
N FLORE (HEV) ÆTATIS SVÆ IDIB. 9BRIS 
DENATO, AN. Cr. 190. #xiv. : 
JACOBA BVYESIA, AMPLISS. ET INTEGER: 

RIMI HOLLANDICÆ À ch 
VRIÆ SENATORIS, JOHANNIS BVYESIE 

MONACHODAMENSIS 
C. FILIA , OPT. ET BENE MERENTI CON: 
JVGI. (CVM QVO OCTENNIVM SINE 
QUERELA VIXIT) TRIVM EX EO LIBE- 
RORVM PARENS ; CONTRÀ VOTVM 
MOESTISSIMA POSVIT. 

VALE , VALE DVLCISSIME. 
SIT TIBI TERRA LEVIS. 
HOMO BVLLA. RVIT HORA, 
In Saxo Sepulchrali. : RS 
THOMAS ERPENIVS 
AIC 


FIDELIVM | 
We RE: 
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D. © M. 
? ET 
POSTERITATI SACRVM. 

CLARISS. DOCTISSIMOQUE VIRO DKNo 

WILLERBORDO SNELLIO A ROYEN, 
MATHEMATICORVM IN BATAVIS OCELLO ,.! 
“ET IN ACADEMIA (QVÆ HIC 
CELEBERRIMA) MATHEMATVM PROFESSORII: 

QYAQVAVERSVM CELEBERRIMO , SO- | 

LERTISSIMO , DIGNISSIMO , 
MERITISSIMO ; 
NEC NON, 

LÉCTISSIMÆ CASTISSIMÆQVE MATRONÆ,, 
MARIÆ DE LANGE CONJVGI CHARISSIMÆ,, 
HOC QUALECVNQVE Murmcouvey , | 
DEBITÆ ERGA PARENTES OBSERVANTIÆ 
Texuies SIVE INDVBITATVM SIGNVM, 
CE LIBERI MOESTI POSVERE. 
DENATVS xxx. OCTOB. c12. 19C. XXVI. 
DENATA. x1. NOVEMB. c19. 19€. xXVI Te 


 —— 


D.GEORGIVS VOGELIVS NORICVS IN ATHE 
NÆO L. BATAVICO OPERAM LITERIS NA} 
VANS, XXIL. ANN. NATVS, | 
“AD OMNIA QVÆVIS MAGNA, ET MAXIMIÉ 
AD CLAVVM REIPVB. FACTVYS ET 
EDVCAT VS. 


xIV. JAN. C1. 19C, XXVI. 


MAGNO CVM OMNIVM LITERATORVM ET 
BONORVM MOERORE DENATVS, 
HIC SIT VS EST, 


OPT 


vie DE ÉÉIDE ST 
| ODT ME M OR 1 #47 0 
EVERARDI BRON CIEH-O RS TE, 
DANENTRTENSTIS 
‘€ 


A de | 

QUI IN JVVENTVTE PER CELEBRIORES GER- 
MANIÆ ACADEMIAS MVNERE PRIMVM DIS- 
CENDI, MOX ETIAM DOCENDI AC DEINDE 
DOCTORIS LAVREA INSIGNIS, IN VRBE PA- 
TRIA, CONSVLATV LAVDABILITER PERFVNC- 
TVS, À CVRATORIBVSILLVSTRISS. ACADEMIÆ 
LVGDVNENSIS IN LOCVM VIRI CLARISSIMI 

HVGONIS DONELLI Ici, SVFFECT VS EST, 
RARA ERVDITIONE ; INDVSTRIA, DILIGEN- 
TIA, ACCOMITATE VSVS, ORDINARII PRO- 
FESSORIS ATQVE ANTECESSORIS JVRIS PER 
ANNOS PLVS MINVS XL. ET SUBINDE MAGNI- 

5 FICI RECTORIS TITVLO, 
TANDEM PVBLICIS FVNCTIONIBVS, SCRIP- 
TISQVE , ET SENIO CONFECTVS, AC EME- 
RITVS, LVGDVNI BATAVORVM VIVERE DE- 
SUT ANNO,. Loc. xxvn, CVM VIXISSET ANNOS 

| L'XXIETY. 
MONVMENTVM SI NON ÆTERNVM, SAL- 
TEM DVRABILE 
ML1IT HA. .A MLDDELEVRGCO 
CONJVX LIBERIQVE, PIETATIS ÉRGO. 
PC 


Inferius Saxo Sepulchrali. 
EVERARDI BRONCHORSTII. 
DAVENTRIENSIS JVRIS CONSVETI EXIMII; 
; QVOD MORTALE FVIT 
HEIC QUIESCIT. = 
PRÆCLARA INGENII MONVMENTA IN HO. 
MINVM MANIBVS ET ADMIRATIONE VER- 
SANT VR 
_OB. A0, cl2. Inc. xxvir. xxvir. 
MAI. | 
D 3 ÂS- 


A se pe | 
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ASTRÆZÆ COLVMEN TVVS HIC DAVENTRIA 
CONSVL, | 

PROFESSOR TVVS, HIC, LEYDA BATAVA JA- 
CBI 

QVA MORTALIS ERAT BRONCHORSTIVS 1e 

à HCIDITHENO | 

| NESCIT AT E LIBRIS GLORIA PARTA MORE. 


oo 


DO MrS: 
ES - 
| ÆTERNÆ MEMORLÆ 
JOHANNIS FRIDERICI GASTGEBII, NOBILI 
PROSAPIA. | 
VIENNÆ AVSTRIORVM ORIVNDI; | 
QUI CVM OPTIMO LIBER. ARTIVM FVNDA- 
MENTO IN TVBINGENSI ACADEMIA POSITO,; 
PR ÆCIPVISQVE ITALEÆ VRBIBVS TRIENNII 
SPACIO LVSTRATIS LVGDVNVM BATAVO- 
RVM AD LIBERIORES STVDIORVM FERVCTVS 
CONSEQVENDOS SVPERIORI ANNO ITER. 
. SVSCEPISSET, LETHALI IBIDEM MORBO COR-: 
REPTVS IN FLORE ÆTATIS SVÆ ANNOS;: 
XXII NATUS , VITAM CVM MORTE COM-- 
MVTAVIT | 
IV. ID. Januarii. 
Anno CI. 19C. XXVIIÉ. 


LE RUE à LRO LRET ARE ERe 
| 

HO. NE 

ET FÆLICI MEMORLÆ REINERIBONTIT, ME: 
DICI EXIMI : GERARDI , MEDICINÆ DOC-: 


4 


TORIS AC PROFESSORIS IN HAC ACADEMIAN 

PRÆCLARI 
FILIO, PRÆTER ERVDITIONEM , COMITATESs 
HVMANITATE, GENERIS HVMANI DELICIO» 
MODESTIÆ AC SVAVITATIS EXEMPLO, QVII 
ANNOS ALIQVOT MEDICINAM AC PHILOSO® 
PHIAM IBIDEM PROFESSVS, AC MAGNIFICII 
.RECTOKIS | FYNC:: 


| ‘De LeErive. 0e. 
YVNCTVS MVNERE, SVMMI INSYPER EXCEL- 
SIQVE | _. 
RO MAVRITI, D G. PRINCIPIS AVRIACI, 
COMITIS NASSAVIÆ, CASTRENSIS MEDICVS 
DOMESTICVSQYE ; INAFFECTATA MORVM 
DEXTERITATE, ITA INVICTVM ARMIS EX- 
PVGNAVIT | 
ANIMVM, VT ARDVIS QVUIBVSDAM, REBVS- 
VE | , 
AB ba GRAVISSIMIS, INVITO AC 
CVM INGENTI EJVS LVCTY (QVEM MIRI- 
FICE TESTAT VS 
EST) EREPTVS FVERIT. HÆREDES LIBERI- 
QUE HOC IN LOCO MONVMENTVM PVBLI- 
CVM. | 
: LP D.C. 


Epitaphium Beloicum , Latine tranflatum. 


_ PETRVS CVNAEVS JVRIS VTRIVSQVE DOC- 
TOR ET PROFESSOR IN ATHENAEO L. BATA- 
| VICO. DENAT VS II. DECEME : 
MDCXXXVII. ET MARIA VAN ZEYST VXOR 
ÆEJVS MORT VA XXI. JANVARII MDCXXXIX. 


ANTONIVS THYSIVS SACRÆ 
THEOL. DOCTOR ; ET IN HAC 
LVGDVNO BATAV. ACADEMIA 

PROFESSOR ORDINARIVS, 
BEATAM RESVRRECTIONEM 
{ CHRISTIANORVM SPEM) HIC 

EXSPECTAT. OBIIT DIE VIl. 

NOVEMBRIS A0. DOMINI. cl». 
12c, XL, ANNOS NATVS LXXV. 

ET MENSES. Ill. : 


D 3 HOC 


SA Les DeLnices et. 


HOC TYMVLO 
CONDITVR VIR CELEBERRIMVS . 
FESTVS HOMMIVS : 
s!.$. THEOL. DOCTOR, 
 ECCL. LEYD. PASTOR, 
COLL. THEOL. REGENS. 
DOCVIT ECCL. HANC ANNOS 40; 
REXIT COLL. ANNOS 20. 
VIXIT ANNOS 66. MENSES 6. 
DENATVS 5. JVLII 1642. 


Dr0: 
‘OPT. MAX. SACRVM. 
ÆTERNÆ MEMORIÆ, 

REVERENDI ET NOBILISSIMI VIRI 
Di. IOBANNIS POLYANDRI À KERKHOVE, 

EX ANTIQVISSIMA ET NOBILISSIMA 
; KERKHOVIORVM GANDAVENSIVM FAMILIA 
IN: ECCLESIA GALLO BELGICA DORDRECE- 

| TANA, 
ANNOS XX. PASTORIS, IN ACADEMIA LVG- 
DVNI BATAVORVM DOCTORIS, ET PROFES- 
Ù SORIS 

PRIMARIT ; ANNOS XXXV. 
OCTIES RECTORIS MAGNIFICI, | 
ET XXII SYNODI GALLO BELGICI PRÆSI- 
DIS. HIC,; 
PIETATE , PRVDENTIA, PROBITATE , MO- 
RVM SVAVITATE, LIBERALITATE , ANIME 
MODERATIONE ; 2 

PACIS ET £ONCORDIÆ AMORE , NEMINI SE-" 

CVNDVS, 3 
OMNIBVS GRAT VS ET CHARVS, NVELI GRA- 

VIS TRE | 
IN DOCENDO PERSPICVVS, IN DISPVTANDO 
PROMPT VS, IN CONCIONANDO FACVNDVS; À 


MEMORIÆ ET JVDICIH INCOMPARABILIS ; 
| E A- 


DE ls EL L Le \ Ju 2 ) 


E ADEM QYA VIXIT TRANQVILLITATE PLA- 
i CIDE, 
SVPREMVM DIEM CLAVSIT, IN FINE REC- 
TORAT VS. 
SVI OCTAVL. *cls. Ioc. XLVI. IV. FEB. 
:. ÆTATIS SVÆ 78. 
| JOHANNES A KERKHOVE DEENVLIETÆ DO- 
| MINVS SALTVVM HOLLANDIZÆ PRÆFECTVS 
FILIVS VNICVS MOERENS POSVIT. 


| D. ©. M. 


& 
| EW ALDO SCHRIVELIO 
ADRIANI TRIGESIMO HAGÆ QVÆ BATAVO- 
| RVM AVLA EST CONSVLATV GESTO INSIG» 
NIS, FILIO, ANN. c19. rc. zxxv. IBIDEM NA- 
| LC SENATORI , ET MEDICO ; DEIN 
| MEDICINÆ IN LÉYDENSI ACADEMIA 
| | PROFESSORI PRIMARIO , ET RECTO- 
RI MAGNIFICO 

 SINGVLARI DOCTRINA,VIRTVTE,ET 
 PROLIXA IN OMNES COMITATE CLA- 


RISSIMO ; 
_ CVIIN VITA NIIL CHARIVS QVAM 
A 


_ EAM VELVT DARE: NIHIL IN MOR- 
TE JVCVNDIVS QUVAM AD MELIOREM 
ET IMMORTALEM TRANSIRE AN. cr. 
| oc. XLvIL. DENATO. 

MARIA VAN SWAENSWYCK , VXOR 
MARITO, ET LIBERI PARENTI DVL- 
CISSIMO, DESIDERA- 

TISS. MOESTISSIMI , H. M. P. 

SIT TIBI qe NEMINI GRAVIS VIXIS- 

; TERRA LEVIS. | 


D 4 ÆTER- 


Fe. Les DérrcEs 
__ ÆTERNÆ MEMORIÆ. 


NOBILISSIMI. ATQVE. ILLVSTRIS. VI-. 


RI JOHANNIS A K“RCHOVE 


KRERCHOVAE, ET, HEENVLITÆ. DO-. 
MINI. SALTVV“. HOLLANDIX. AC.. 


WESTFRISLÆ. 
SERENISSIMAQUE. BRITTANNIÆ. 


PRINCIPIS. MARIÆ. CELSISSIMI. A- | 


RAVSIONENSI V M. 


PRINCIPIS. WILHELMI. II. CONJVGIS. | 


AVLZÆ. PRÆFECTI. 
MARITI. SVI. DVM. FATA. SIVERE, 
| CHARISSIMI. 

KATHARINA. STANHOPIA. 
CHESTERFIELDIÆ. COMES. VXOR. 

MOERENS. 

; PONI. CVRAVIT. | 
OBIIT. SASSEMI. VIL MARTHI.. 


ANNO. ÆRÆ. CHRISTIANZÆ. cl Dcrx. 


SIMON. ZERNEMAN. NAT VS. EMBDX, 
FRISiIORVM. PATRE. DOCT. TILE- 
MANNO ZERNEMAN. MEDICO. IBI- 
DEM. IN. AVLA. VRBE. ET. AGRO 
CLARO. ARTIJATRICZÆ.IN.TERTIVM. 
ANNVM. OPERAT VS. HVIJVS. ACADE- 
MIAE. CIVIS. IN. MEDIO. VOTORVM. 
ET. SPEIL ANNO. ÆTATIS. XX. PRÆ- 


MATVRE. DENATVS. SVB. HOC. RE- 
QUIESCO. MONVMENTO.QVOD. MOË- 
TISSIMI. PARENTES. AERE. ne RE-# 


DEMPTVM. A. NEMINE. NISI. SVIS. 
APERIENDVM. IN. MEI. MEMORI AM, 
FIERI. CVRARVNT. MORTVVS. AN- 


NO. SALVTIS. MDCLXIL DIE, MENSIS 


AVGVSTI XX. FRAN- 


PADE À PRDE SN à TN 


FRANCISCVS DE LE RBOE SYLVIVS 
EDICINÆ PRACTICÆ PROFESSOR, 
TAM HVMANÆ FRAGILITATIS 
VAMOBREPENTISPLERISQUE MOR- 
TiIiS MEMOK, 
DE COMPARANDO TRANQVILLO 
INSTANFI CADAVERI SEP VLCHKO, 
AC DE CONSTIFVENDA COMMODA 
RVENTI CORPORI DOMO, 
ÆAQVE COGITABAT SERIO, 
LVGDVNI BATAVORVM.' 
MED CG LEV: 


MEMORIÆ 
NOBILISSIMI ET STRENVI te 
-JOACHIMI DE DORNE, 
PATRITIH LVBECENSIS ; 
VIXXIIL Ao. ÆTATIS INSTVDIORVM 
CVRSV ET jVVENTVTIS FLORE, 
NNO M. DC. Lxvrr. DIE VIEL MART IE, 
EBRE ARDENTI EXTINCTVS EST. 
|: O FLVXA MORTALITAS! 


ha D. HERMANNVS AMYA. 

'ASTOR ECCLESIÆ LEYDENSIS Ff- 
HSSIMVS ANIMAM DEO PLACIDE 
REDDIDIT. 28. DEC. cl. Isc. Lxvstr. 
ORONAMQVE ni nr Le JVSTI- 


! 

VSTIFICANTIBVS M MVLTOS PROMIS- 
AM 

RELICTO PIS MAXIMO 


SVI DESIDERIO. 
NN NI- 


hésianer LR, ln 


LES. Derices AU 


MONDETOVR GENNES. MARCHE ETC 
CAPITAINE AV SERVICE DES PRO 
VINCES VNIES ETC. MOVRVT LES 

XXIV D’AOVST. cl2./15c. LXVIIL 


HIERONYMVS HERDE 
S. S. THEOLOG. CANDIDATVS. 
RARÆ. MODESTIÆ. ERVDITIONIS 
ET. PIETATIS. JVVENIS. 
NAT VS RE D. 19. JVNII 


| 1049: 
DENATVS LVGD. BATAVOR. 
D. 3 APRILIS. À. 1668. IN. SPEM. 
GLORIOSÆ. RES V RRECTIONIS. 
HIC. QUIESCIT, 


HIC JACET JOHANNES VALCKENIE 
CVM SPE RESVR. IN CVLTA PACE! 
COL. AGRIPP. Ao. 1617. 2 NOV. NAT. 
CVPID. RER. DIVIN. ET PONTIF. vin 
COACTVM PEREG: TRADVCE. ÆTM 
ASYL. POP. BATT. AGER EKCEPIT 
VIRT. SVA PARENT. ÆQVAVIM 
VOTVM. 
A°. Æt. 28. DELAT. S. S. TH. PROFESSS 
HARDER. FRANEQ. LVGD. BAT 


ANTEX. À 

CVM. LAB. VTIL. HON.:SVM. FVNCTE 
MORT AL. 1670. 8. DEC. EXPLEVITAM 

 OPT. CONJVGi, PATRI PIENT. 

MOEST. VXOR. FILIIQUE. PF ei 


 EPITAPHIVM. 
| JACENT HIC RELIQVIÆ 

NOBILISS. ET EMINENTISS. VIRE 
| Do. MARCI DVTOVR, 

N BRABANTIÆ. CVRIA SENATO: 
RIS DIGNISS ; 

QVI ADMIRANDO INGENIO, EXCEL. 

DOCTRINA : 

IMMO ANIMI CANDORE, ATQVE 
DEO DIVINARVM VIRTVTVM CV- 
VLO, OMNIVM MORTALIVM GRA- 
AM LAVDEM ET AMOREM ME-. 
ONEC DIVTVRNO LANGVORE PAV- 
[ LATIM CONFECTWS, | 
avO ET PIO ANIMO NATVRE DE- 
ITVM SOLVIT. AC DEO_ CREATORE 
VO SPIRITVM REDDIDIT 
EMINI NON PERGRATAM SVI ME- 
| MORIAM RELINQVENS, 

OBILIT 8 1DVS APRIL. 
ANNO,. 1672. 
ETAT. SVÆ. 41. 


QVAM FRAGILIS ET CADVCA SIT 

| VITA MORTALIVM, 

| $vO EXEMPLO DOCVIT, 

ne FAMILIA ORTVS, VIR IV- 

_ VENI 

IOHANNES LVDOVICVS RVDIGER, 

ATIONE BORVSSVS, PATRIA GE- 

 DANENSIS: 

vi VALET V DENIS RECVPERANDÆ 
GRAT 

HASCE ITERVM REPETENS ORAS: u 


MEME ant bain din No E 


€ | Les Derréss 


PVS TERRÆ RD DIDES | 
ANNO SALVTIS CHRISTIANÆ M 
M. DC. LXXV. DIE XIV. FEBRV À RIT às 

CVM VIXISSET 
ANNOS XXXI. MENSES JIL DIES XVII 
CVJVS CINERES NEQVIS VNQV AMI 
HINC DEQVIETET, 
FRATRI CHARISSIMO, DESIDERATIS=: 
S 


IMO, 
CONCORDIA SOROR, ET CONSTAN:E 
TINVS FRATER HÆREDES, 
HOCCE MONVMENTVM } 

PRO MVNERE EXTREMO ÆRE PRO 

_ PRIO COMPARARVNT. 
ADFINI DILECTISSIMO MOESTVS PO-N 
“SV 


LE : 
_ LVDOVICVS SCHLIEF. 


._  GENEROSVS VIR JVVENIS. 
JO. ERNESTVS DE BODEC. NOB. BO- 


RVS. 
POSTQVAM PERACTO STVDIORVM\ 


CVRSV. 

_PROPOSITVM IN POLITIORES EVROA 
PÆ PARTES RE 

ITER, CÆLESTI QUIELE SVBITO MV-M 
TASSET HIC SIT VS : ( 
HONESTISSIMAM POSTERITATI FA- 


AM; 
PARENTIBVS, COGNATIS, AMICIS, 
COMMVNE DESIDERIVM RELIQVIT.. 


Ao. 


-ps LEIDE 6x 
Ao. ÆTATIS. XXI{IL : 
Ao. M. DC. Exxvir. | 
—— —— 
(ERA VIRTVS ET ERVDITIO NOMEN 
| ÆTERNO NOBILITAT HONORE. 
)JVICVNQVE ACCEDIS VIRTVTIS Æ- 
* STIMATOR, LVGE PROSAPIA 
| PRÆSTANTISSIMVM, 

SEÉORGIVM COOPERVM BREMENSEM: 
| VERVM OMNIGENÆ ERVDITIONIS 
|  COMPENDIVM, 

'RÆCLARVM JVRIS DOCTORANDI 
:XEMPLAR, SPEM MAGNAM PATRIÆ 
SV ÆQUVE DOMVS, 

LVGDVNI IN BATAVIS, 

VI. KALENDARVM MARTII ANNO. ch. 
(oc, LXXVI, ANNOS TANTVM NA- 
La TV XANET 

| MORTE O€CCVBVISSE. 
CÆLODATVR QVOD DEMITVR ORBI. 
/ HONORI SIT SVMMI DE. 

Fa ET PIÆ MEMORIÆ 
DOMINI JACOBI VAN BROVCK- 
É HOVEN EX HAC VRBE. 
QVÆ PROPRIO SANGVINE SVAM 
EMIT LIBERTATEM ORIVNDVS. 
QYI.IN EA, AVT EJVS NOMINE, 
MVLTA MVNERA PVBLICA FIDE- 
LITER. ADMINISTRAVIT ; DIVTI- 
NOTEMPORE QVAÆSTOR RHYN- 
LANDIÆ, OCTIES CONSVL, TER. 
IN CONSILIO HOLLANDIÆ_ ET 
WESTFRISLÆ, TER IN CONSESSV 
: ON OR- 


_: QVAPROPTER, ILLI ET NOMINI 


MB LES DELreES 
ORDINVM GENERAL. FOEDER A 


POST MORTEM SVAM DOCEÉRII 
QUEAT. 


EJVS LAVDATISSIMO IN ÆTER: 
NAM MEMORIAM, QVAM JAM IN 
: CORDIBVS OMNIVM PROBORVM 
PLANTAVIT, HOC EPITAPHIVN 
AB AMICIS IPSIVS AC VIDVA 
MOESTA HIC POSITVM ET E 
RECTVM EST. DECIMO SEXTG 
JVNIL ANNO 1642 AN. NATV: 
65. ET MENS. $. IN DOMINO RE: 
QUIEVUT. 

HIC INFERIVS JACET SEPVLT VM! 
QVOD MORTALE ERAT MATRO) 
NÆ EMERENTIÆ BANNINGS!: 
DOM. JACOBI VAN BROVKHO\! 
VEN VIDVÆ SVPERSTITIS BOI! 
NÆ MEMORLÆ,,PER TOTAM SV: 
AM VITAM OMNIVM VIRTVTVN 
CHRISTIANARVM EXEMPLARIS,; 
QVÆ ANNO ZÆTATIS SVÆ OC: 
TOGESIMO SECVNDO XI. MAY” 

CI9. 120 LXXVII LEYDÆ 
IN DOMINO OBDORMIVIT.. 


 QYII 


DE LEÉTDE . 5 


ON MORITVR QVANDO MORI- 
TVR. 

ENERE AG ERVDITIONE PRÆ:- 
STANTISSIMO 

NO HARTWICO BVNCK. PH. 

ET MED. CAND. .. 

VI NATVS HAMBVRG. cr. ic. 
Lvu. D. x1. NO. | 

ORTVVS SVBITO LVGDVNI. cn. 

| 190. LXXXE. 


D. V. Auguft. 


MEMORIÆ ÆTERNÆ.  . 
O. FRID. BOCKELMANNI. JV- 

RIS. ANTECESSORIS. 
NCOMPARABILIS. FINITI A. D. 
x. KAL. NOVEMB. 


AOC NCIS. IC. EXXXT 


MEMORIÆ. SACRVM. 
ADRIANI. SCHEPERS. CANONICE 
-. VLTRAIL. 
AD. S. MAR. ORDINAR. NAVAR- 
CHI. D. XVII. MAIL. 
A CrCI9 AOC DXXXIL. 


Part 


Lt. 


np. np 22 

| 11)11? : 
ANTONIVS. HVLSIVS. THEOLO- 
| GVS. NATVS. HILDE. | 
MON EUVM ANNO.SALVTIS MDCXV:. | 
| DENATVS. 
LEYDÆ. IN. BATAVIS. mMDCLxxxv:. 
QVEM. 
HABVERVNT. ECCLESIA. PASTO= 
REM. SCHOLA. RECTOREMI. 
COLLEGIVM. REGENTEM. ACA- 
| DEMIA. PROFESSOREM. 
FILIL PARENTEM PIVM ANIMA: 
DEO. PLACIDE. REDDITA. OPTA- 

TO. HIC. FRVIT\iR. SOMNO. 


HIC. QVIESCIT. CLARISSIMVS. 
DOM. JOANNES. SMALTIVS. DVM.. 
VI ERET. MEDICINÆ, DOCT: LE- 
THOTOMVS.ET,OPERATOR ETC. 
ÆTATIS Ao 27: OBIIT. 20. NO- 
VEMB. SEPVLTVS. 25. A0. 1690. | 
RS SR ne RU RR R AR | 


| HEIC. 
ACCIPIT. TVMVLVM 
 QVI. DARE. DEBVERAT. 
GENTIS. DECVS. SPES. PATRIÆ.. 
GENEROSVS. DOMINVS. 
: CHRISTOPH. THEOPHILVS.: -# 
SCHLVS-- 


DE LEIDE  6ÿ 


SCHEVSSELFELDER. 

- DE. KIRCHENSITFENBACH. 
VI. NORIME. OLIM. FASCES. BEA. 
VERAT. 

GENERE. NOBILISSIMVS. 

- NOBILIOR. VIRTVTE. | 
QUAM. TERRA. A RIQYES QVÆSI- 


NVENITQVE., IN. BELG. ET. ANGLIA. 
NON. OBIIT. SED. ABIIT. 
LVGD. AD. RHEN. IX. KAL. DEF E 

a. S. CIS. 15. cxcr. 
CVM. VIX. ANN. xxrIr. D. vir. 
FATO. PRORSVS. FESTINATO. 
5ENTI, SVPERSTITI. ÆTERN. BENE. 


SET: 
PATRIÆ. QVAM. OPTIME. 
HOSPITA. TERRA. VALE. 


HOC. SAXO. TEGITVR. 
R ÆCLARVM. NOBILIS. JVVENTÆ. DECVS, 
MAXIME. GENEROSVS. 
)N. CHRISTOPH. THEOPHI, SCOLTESUEÉS 
DERVS. 
DE. KIRCHENSITFENBACH. 
PATRIA. NORIBERGENSIS. 
IN. FELORE. ÆTATIS. 
ANNVM. EGRESSVS, XXII. 
LVGDVNI. BATAVORVM. 
VIII. CAL, SEPT. a. æ. c. cl2, ]2. €. xex. 
. EXTINCT VS. 
QUEM. 
HOC. TVMVLO. 
ARATO, ÆRE. SIBI. ET, POSTERIS. he 
TO. 


SI 
RECONDERE, VYOLVERVNT. . 
E FRA: 
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FRATER. ET. SORORES. MOESTISSIMI, 
TS 


Epitaphium Belgicum , Latine translatum. 
Ep) To nv Xeasis À T0 mad xéed(@. 
h HIC JACENT CORPORA 
D. JOSIÆ VAN DE KAPELLE | 
{N VITA SVA MINISTRI VERBI DIVINI | 
LEIDÆ 
NATI XXVII AVG: Ao. MDexxIr. 
DENATI XIX Fe AO. MDCXCVI. 


MATRONÆ CATHARINÆ VAN DE VELDËE! 
VXORIS EJVS 
NATÆ XVII APRILIS Ao, MDCxxxVIE 
DENATZÆ IX JAN: Ao. mpexc. 


EE TT PE PRE SEE 


FRIDERICVS. SPANHEMIVS. FR. FIL. THEOL.. 
ET S.Ss. ANTIQVUITAT. PRO. PRIMARIVSi. 
PRIMO. IN. HEIDELBERG. a. n. xv. POST. IN. 
LVGD. BAT. ACAD. ANN. xxx. BIBLIOT HI. 
PVBLIC. PRAEF. NAT VS. GENEVÆ. 1. MAIIL 
mpcxzxrt. DENATVS LEIDÆ xvirr. MAII Moccri. 
TACET. HIC. CVM. CHARA. CONJVGE. VRSV/ 
LA. AB. HEIMBACH. WEINANDI. AB. HEIMIH- 
BACH. DVCATVS. CLIV: MARCÆRAVENSP?. 
CANCELLARII. FILIA, DENATA. AN, M Do 
axxx111. BEATAM. EXPECTANTES. RESVRRE:: 
CTIONEM. 


| 


EPITAPHIVM. | 
EXPECTAT HIC RESVRRECTIONEM 
NOBILISSIMVS ET AMPLISSIMVS VIR 
PAVLVS ANDREAS VANDER MEVLEN 
QVONDAM IN HOLLANDIÆ ; ZEELANDI/A 
FRISIÆQVE CVRIA PER ANNOS FERME TRI! 
GINTA CONSILIARIVS INTEGERRIMVS OBll 
IT 111, JVNII ANNO mocçiv. 


CLAL 


DE LriDe 6 
- DCR SE - : 4 s, Mu Ep 
CLARA SVB HOC SAXO DOMINA ABBATISSA 
CELEBRI CONDITA JOANNA EST DE DOES 


QVÆ CANDIDA MVLTOS HO... AM... AS. 
TAM DVGEBAT IN ANNOS OBIIT ANNO 
| oo LSense | Pr 


M roc mr Tr, 
= ÆÉpitaphium Belcicum, Latinè tranlatum, : 
HIC JACET SEPVLTVS Mr, LVDOLFF VAN 
CEVLEN PROFESSOR BELGICVS DÿM VIVE- 
RET MATHEMATICARVM SCIENTIARVM IN 
ATHENÆO HYIVS VRBIS NATVS HILDES- 
HEMIÆ ANNO :é4o DIE xxvirx JANVARII ET 
DENATVS xxx1 DECEMBRIS 1610; QVI IN VI- 
TA SVA MVLTO LABORE CIRCVMFERENTIÆ 
CIRCVEL PROXIMAM RATIONEM AD DIA- 
METRVM INVENIT SEQVENTEM. | 
* quando Diaméter eft I | 
tunc circuli circumferentia plus eft 
Quart 31415926 5358979323846264338327950282 
_ || 108000090000000060000000000000000000 
Dé | & minus | 
quan 3141592653 689703238462643383279502189 
100009000000009000000000000609000000 
fed quando Diameter 
eft 100c00690000000009000000000000%00000 
tum cft circumferentia circuli plus 

quam 3141$9265348979323846264338327950288 

& minus | 
JUAM 3141 592653589753238462643383179502189 


6 Les:DrELices 

Epiraphium Béfgicum, Latinè cranslatum. 
HIC JACET SEPVLTA MATRONA SUSANNA 
AB ETTEN IN VITA SVA DOMINA LEEWEN- 
| HORSTLÆ. OBDORMIEBAT DIE QVINTO 
MENSIS OCTOBRIS ANNI DOMINI NOSTRI 
ET SALVATORIS JESV CHRISTI MILLESIMÏ 
SEXCENTESIMI TRIGESIMI QV ARTI CVMVI- 
XISSET ixxxy ANNOS PRÆTER 1x DIES. 


Les Curieux trouveront encore dans cette 
Eplife d’autres Infcriptions & d'autres Epita-. 
phes, en Allemand , Flamand , & autres Lan-. 
gués. Tous les trois ans , des Deputés de Nos: 
Seigneurs les Etats Généraux , avec quelques; 
Miniftres du S. Evangile, Deputés du Syno-: 
de, viennent ici dans la Maifon de Ville: 
pour vificer la derniere revifion de la Bible: 
de la nouvelle Verfion Flamande. En for. 
tant .de ia dite Eglife on vient dans la Rue: 
nommée de K/ockffeeg , d'où, après avoir veut 
un Æofje, qui eft vis-a-vis , on va pañler le Ca=» 
nal du Rapenburg fur le pont nommé Monne-s 
brugge , pour aller à l’Academie, qui étoit au- 
trefois le CloitredeSt. Barbara, où l'on voitt 
gncore la forme d’une petite Eglife. Aus 
jourd’hui les Angloë , Françou, Allemans;, 
Danois, Suedois, Polonoi ; Hongrow ; Tran-- 
Jylvains , & autres Nations vont à Leide,, 
pour fe former l’efprit, aquerir la connoif:= 
fance des Langues, les Sciences Divines &x 

- Humaines , & fe rendre, par ce moyen 
capables de fervir leur Patrie, & d’édifiert 
RS VE 


Hi. édes 


’Eglife. Il y aa préfent quinze Profefeurs ; 


rois en Théologie, trois en Jurifprudence , 
cinq en la Medecine , qui comprend la Chy- 


nie, l’Anatomie, & la Botanique, un en 
Philofophie, deux pour la Langue Gréque, 
pour les Arts Liberaux, pour la belle Latre- 
rature, l'Hiftoire, & l'Éloquence , & un en 
Langues Orientales. Les Cur ateurs de l’'Uni- 
verfité au nombre de trois, élus à Vie , par les 
Etats de Hollande & de Weftfrife, avecles 
quatre Bourguemaitres regnans de la Ville 
leurs Collegues, ont foin de leur entretien, 

auf bien que du College Flamand,& duWa= 
lon, lorfqu'il fubfiftoit, &en un mot de tous 
les Officiers & Suppôts de l'Univerfité, com- 


me Bedeaux, &c. Autrefois les Princes d'O- 


range ont eu l’Election du Reéteur Magnifi- 


que de PAcademie, dont la Nomination fe 


fait par le Senat Academique, mais à Pré= 
fent que cette Branche eft éteinte, ce font 
les Etats de Hollande & de Weftfrile qui 
l'élifent ; & il eft proclamé le 8. Février : 
quand celui qui la été l'Année précedente 
‘emet le Reëtorat à fon Succefleur , il fait 
in beau Difcours fur tel fujec qu’il luj plaît, 
ais c’eft d'ordinaire für je fujer de fa pro- 
€ Profeffion , dans le grand Auditoire, 

i eft celui de la S. Théologie. Avant 

e de pañler outre , je remarquerai qu’on 
fur la porte de ce grand Auditoire une 

3 {n= 


DE S Lx arr Fe 


diner TES ntdhs ss AE RÉ 


 EJVS TRABES CATHEDRAS SVBSELLIAQUES 


SE nn à 11 he ? fée ee 2 
2 
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Anfcription, qui nous apprend que le on-. 
ziême Novembre de l'Année mil fix cens: 
feize le feu la confuma entierement depuis: 
le toiét prefque jufqu’aux fondemens, fansi 
y rien épargner ni chaires, ni bancs , &c.. 
Mais que les Curateurs & Bourguemaitres: 
la firent rebâtir dans l'état où on la voit au-- 
jourd’hui. Voici cette Infcription: (54 
MEMORIÆ POSTERITATIS. 


“ÆDEM ISTAMIN QVAMANNO cb. I3.LXXXI.. 
CVRATORES ACADEMIÆ ET COSS. HVIVS: 
VRBIS- PVBLICAS ACROASES TRANSFERRII 
VOLVERVNT, QVAMQVE VERÆ SAPIEN-- 
TLÆ ET LIBERALIBYS DOCENTIVM ATQVE: 
DISCENTIVM EXERCITIIS , ATQVE HONO-- 
RIBVS DEDICARVNT, POSTQVAM EXORT A 
REPENTE FLAMMÆ VIOLENTIA II. EID.. 
NOVEMBRIS ANNO c19. 19c. XVI. TECTVMI 


FOEDE ABSVMPSISSET , EAM EX DECRETO) 
ALL. AC PRÆPOT. HOLLANDIÆ ET. WEST-- 
FRISIÆ ORDINVM IN HVNC MODVM MA-- 
GNIFICE RESTAVRATAM PVBLICIS DIVINA:: 
 RVM ATQVE HVMANARVM RERVM 
_ DISCIPLINIS CONSECRARVNT. 
ADRIAN. A MATENES DOMINVS IN MATE: 
: NES OPMEER &c. CORN. VAN DER MYLE 
‘ DOMINVS IN DVBBELDAM &c. ACA- , 
es DEMIÆ CVRATORES | 
FR. CORN.TOORN VLIETIVS Re 
S 


LAVRENT. HVG. GAALIVS REIP. 
PETRVS ARNOLDVS DEYMANNVS\LVGDVNG 
THEODORVS GER. HOGEVENIVS/BATAVÆ.. 
*::  ANNO ci9.19C.xvI11. 
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| Dé  L'ErTDE 9f 
Tous les Profefleurs ont leur Auditoire 
particulier pour la Faculté qu’ils enfeignent, 
Les Etudiansaufh, quels qu’ils foient, y ont 
beaucoup de beaux Privilèges : Comme d’a- 
voir tous les mois, fans payer les Droits de 
l'Etat & de la Ville, chacun une -demi- 
Tonne de Biere,& tous les trois mois vint 
Stoopen de Vin ; (chaque Ssogp contient quatre 
Pintes) & de n’être jugés dans leurs diver- . 
fes querelles & différens que par le Recteur 
Magnifique, quatre Affefleurs, quatre Bour- 
guemaitres, & deux Echevins. quand mé 
me 1] y auroit eu quelque meurtre: & au- 
tres libertez : mais ils n’en peuvent jouir, 
qu’ils ne fe foient fait infcrire, & recen- 
fer leur Nom tous les ans fur le livre de la 
Matriçule ; par le Reéteur Magnifique, 
& le Secretaire de l’Academie , qui leur 
font promettre l’obfervation des Loix de. 
PAcademie, que le Secretaire lit tous les 
ans au renouvellement du Reéteur, Les 
perfonnes de la plus haute qualité, Princes, 
Comtes, Marquis , Barons, &c. fe font 
un honneur d’y voir paroître leur Nom, 
& d’avoir été fujets de l’Academie. Outre-_ 
les Profeffeurs publics, dont je viens de 
parler, 11 y a aufli des Leéteurs (c’eft un 
Degré pour monter à la Profefion) à qui 
Fon ordonne de faire deux Leçons publi- 
ques par Semaine, fur le fujet qu’ils veu- 
| 4e E 47 Jent 
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lent faire profeffion d'enfeigner, & on leur. 
_affigne des gages. Plufeurs Particuliers, 
quoi qu'ils ne foient pas Membres de ds 
cademie, ne laiflent pas d’enfeigner , les 
uns les Mathematiques, les autres la Géo- 
metrie , & la Fortification ; Ceux-ci les | 

Langues Orientales, Gréque, Latine ; & 
ceux-là les Langues de l’Europe , Italien- 
ne, Allemande, Françoife, &c. 
Ayant fait un pas dans la Cour del’Aca- 
demie, on voit à gauche Ja celebre Impri- 
merie d’Elzevier , d’où font forties de fi. 
belles & de fi nettes Editions , Gréques, 
Latines, Hebraiques, Arabes &c. dont les : 
Sävans ont grand foin de fournir leurs Bi- 
bliotheques. Tous les Etudians, comme 
. auffi ceux qui veulent fe faire recevoir Do- 
teurs en quelque Faculté que ce foit, y 
font imprimer leurs Thefes, qu’ils foûtien- 
nent publiquement dans le grand Auditoire 
de PAcademie , ou en particulier. Les Pro- 
fefeurs de quelque Science que ce foit, ne 
manquent pas de faire afficher à la porte de | 

l’Academie entre des Treillis de fer, le fu- 
jer qu’ils expliqueront, ou dans leurs Le- 
çons publiques ou dans leurs Colleges ; ce … 
qui s'obferve aufli quand quelqu'un des Pro: 
fefleurs doit faire extraordinairement un 
Difcours au fujet de quelque évenement : 
particulier , ou d’une Victoire, ou de la mort 


de 


re A VO 
L De LED y 
de quelque Profefleur, ou de quelque Per: 
fonne quel’Etat ou l’Academie confiderent. 
Enfin c’eft l'ordinaire qu’à chaque renouvel 
lement de Recteur, on, fait des Programmes, 
qui marquent , tant pour le Matin, que pour 
l’Après-midi les heures des Leçons publi: 
| sa ou.des Colleges particuliers. 

On à auf élevé une haute Tour far une 
Terrafe plombée de l’Academie, avec un 
Clocher ,où ceüx qui profefient la Philofo- 
phie ou les Mathemariques , vont faire obfer- 
ver à leurs Difciples les: Eclipfes du So- 
leil & ‘de la Lune ; les diverfes Phafes de 
cette derniere, Le les; mouvemens des Aftrès, 
&tc. 1 

Les Étudians Qui veulent fe faire fecevoir 
Docteurs en quelque Faculté qué ce foir ; le 
doivent faire favoir à leur Profefleur , qui 
en donne avis au Reéteur Magnifique. Ce- 
lui-ci ayant fait affembler le Conicil Aca- 
demique, on procede à l’Examen du Can- 
didat , qui étant trouvé capable , choi- 
fit lui-même un fujet pour les Thefes, 
qu’il doit foûtenir & défendre en public 
dans le Grand Auditoire contre toutes for- 
tes d'Oppofans, ouen particulier contre : 
les Profefleurs feulement. Après quoi on 
monte dans la Chambre du Confeil, on re- 
çoit le nouveau Doéteur, & on lui .deli- 
vre fa Bulle. 1! y a encore une autre ma- 

E $ niére 
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niere d’être promu au Doétorat, qu’on 
homme wore Majorum, & qui ne fe prati-- 
que que très-rarement , Voici à peu prèss 
comment elle s’obferve : Après que le Do-- 
Éteur a foûtenu fes Thefes en public danss 
le Grand Auditoire le jour precedent;, 
il remonta le Lendemain en chaire, fai-- 
fant un Difcours ; ‘apres quoi il mon: 
‘te dans la Chaire fuperieure ; à côté de: 
fon Promoteur, qui le reçoit & fait un e=: 
loge du nouveau Docteur, là il lui met um 
bonnet , une chaine d’or, en forme de baus: 
drier ; avec uné Medaille d’or frappée au 
Coin de l’Univerfité , & une bague d’oft 
dans le premier doigt ; enfüite il {ort de: 
l’Auditoire en cet équipage, marchant en-- 
tre le Reéteur Magnifique & le Promoteur :: 
les deux Bedeaux de l’Academie le preces: 
dent , & tous les Profefleuts en leur rang 2=- 
vec fes amis l’accompaghent jufques à fa Mai<: 
fon: Le tout finit par des feftins fomptueuxs 
& de grandes rejouiflances. La magnificen- 
ce, la Splendeur & la Pompe de telles Pro" 
motions font extraordinaires. Les curieux: 
trouveront la Defcription plus ample dans: 
les Inftituts de PUniverfité. ÿ | 

J'ajouterai ici une chofe confiderable..! 
C'eft que l’An 1672. lors que les François! 
penetrerent dans ces Provinces , s'empare. 
rent d’Urrecht , commirent tant de delor=- 
dres & de cruautés dans les Places voifiness; 
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&c qu'ils fe furent approchez de Leide d’en- 
viron trois lieues dans le deflcin de le ve- 
nir afliéger, les Etudians , qui y étoient 
alors en grand nombre , allérent fous la 
conduire de mr. Melder , Profefleur en Ma- 
themarique, offrir au Magiftrat de former 
& d’armer une Compagnie de leur Corps, 
pour aider à repoufler l'ennemi ,en cas d'at- 
taque. Mais le degel qui furvint ayant fait | 
partir les François plûtôt qu'ils n’auroient 
voulu , on remercia ces Etudians, & l’on 
fic frapper une Medaille d'argent pour éter« 
nifer la mémoire de leur brave & intrepi- 
de refolution. Le Jardin Botanique de PA 
cademie y eft d’aurant plus confiderable, que 
quoi qu'il foit dans un Pays plus feptentrional 
que beaucoup d’autres de l’Europe, on ne 
laifle pas dy voir des Simples des plus rares 
de l'Orient, de l'Occident & du Midi. 
Ÿ étant entré on lit cette Infcription au 
deflus de la Porte , en dedans: z 
VSVI, ORNAMENTO 
| ACADEMIÆ 
CYRATT. ET COSS. JVSSV 
STRVCTVMOPVS 


ANNO A NATO CHRISTO 
cils. Ic. 
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Voici les Ordonnances qu’on. a faites pour 
ceux qui auront la curiofité d'aller voir ce 
Jardin: à 

1, STA- 
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#8. STATVTA À PRÆFECTO HORA HORTVM! 
INGREDI FAS ESTO ; EXAMINE FINITO, - 
__ - EGREDITOR. 
s. INGRESSIS, STIRPES VIDERE LICET, ODO.- 
RARI LICET ; TENELLAS, SVCCRESCEN. 
TESVE TRACTARE, LÆDEREVE 
| NON LICET. 
3. RAMOS, FLORES, SEMINA DECERPERE ;: 
&. SCAPOS CONFRINGERE : BYLBOS, RADI. 
CESVE EVELLERE: HORTVM INJV- 
RIA AFFICERE, NEFAS ESTO. 
4. PVLVILLOS , AREOLASVE NE CONCVL.. 
=  CATO, TRANSILITOVE. 
5. NIHIL INVITO PRÆFECTO ATTENTATO,. 


Le Profeffeur en Medecine & Botanique 
qui en a la MA » à foin d’y aller en- 
feigner à fes Etudians 1: connoiffance des. 
Simples , il leur en explique & la nature, 
&t les vertus, & quelquefois même il les mé- 
ne promener aux Dares, où l’on yen voit 
une quantité d’excellens qui y croiflent na- 
 æurellement, On y entretient avec beau- | 
Coup de foin & d'application les Plantes | 
. des Simples qu'on y apporte des deux In- 
des. Il y a à droit en entrant dans le Jardin 
une longue Serre pour les Plantes qui ne 


peuvent refifter au froid, & l’on arrofe, 
 & l’on met foigneufement à couvert ceiles 


à qui une trop grande chaleur peut nuire, 
& il n’y manque pas de Valets à qui le Pro- 
_fefleur ordonne ce qu’il faut faire, pour 
Pentretien & la confervation de ces Sim- 

ples. 
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les. Dans cet Jardin de l'Academié, eft à 
ain gauche une large & longue Gallerie 
is à vis de la Serre. On voit dans cette 
jallerie de toùt ce qu'il y a de plus cu 
eux & de plus rare dans l’un & l'autre 
Jemifphere. Voici le Catalogue, pour 
1 fatisfaction des Leéteurs curieux. 


Un Aigle. ‘+ ( 
Une Oye du Détroit de Magellan, nommée Pin- 
guin. | 
Une Noix de Canada. | 
. Des Ecuelles @ de petits Pots faits de Calebaïfe, 
dont les Negres fe fervent pour boire léur Vin 
de Palme. 
Une Chauve. Souris des Indes. | 
Un mufle du Poiffon Priftis , 04 Araguapua,és - 
forme de fie , qui fais la guerre à la Baleine, 
© encor um autre. | 
1 Des Coquilles des Indes en forme de tuiles creufes. 
3 La Côte d'un Rhinoceros. 
) La Peau d'un Porc fauvage du Brefil nommé Ta- 
_ jacu Caaiguara. F 
10 Un arbriffeau de mer em forme de Corail Blane. 
11 La Machoire d'un Porc Maris. | 
12 Anhima, #x Oifeau du Brefil, qui a des cornes 
fur le front © [ur les ailes. 
13 La Peau d'un Cheval fauvage du Brefil. + 
14 La Machoire, @une Patte d'un Ours blane de 
Groenlande. | 
15 Un Poiffon Indien, appellé Blaafart. 
16 Le Fruit d'un arbre des Indes Occident. n0m- 
.mé par ceux de Malabar Palegapajaneli, 
_ par ceux de Ceylon Tottila. 
17 Un Oifeau de Paradis. 
19 Us 
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18 Ur Soulier des Chinois. | 

19 Ur Poiffon aile, qu'on nemme la grande Hiren. 
delle de mer. 

20 Guamajacu Gura, #x Heriffon de Mer. 

21 Ur Inffrumènt de bois vu ef;éce d'Epinerte, [ur 
laquelle les Sauvages font une efpêce d'har- 
monie en frappant deffus. 

22 Une Idole des Indiens. 

223 Les Dents d’un VFoiffon, nommé Pot. 

a4 Les Cornes d’un Bouc fauvage, nommé Pazam,il 
dans l'eflomac duquel fe trouve la pierre Be- 
zoaT. 

25 Le Cornes d'un Bouc étrange. 

26 Une efpèce de Champisnon, nommé Bovift. 

27 La Tête d’un Cheval Marin. 

28 La corne @ la pate d'un Elan. k 

29 { Almanach des Lapons © Finlandois. 

30 Les Cornes d'un Rhinocerot. | 

31 Ur Hamac ov lt dans lequel les Indiens fe fons 
porter lors qu’ils voyagent. 

32 Le Fruit de l'Ananas des Indes. 

23 La Dent d'une Vache Marine. ‘ 

34 La Tête @ la Queue dur Loutre. 

35 Us Bouclier dont les Negres fe fervenr à la 
guerre, ç dont ils fe parent © s’ornent. 

26 La Gibeciere des Mores, qui habitent les côtes | 
de Guinée. 

37 Un arbriffeau de Mer, decrit par Clufius. 

38 Le Bec de l'Oifeau Toupan. 

39 l'Arc & les Fléches des Negres. 

. 40 Le Piea de l'Oifeau Cafuaris. 

4x Porcellus, efpéce de poiffoz. 

42 Une Aragnée de Mer. 

43 Une Canne à Sucre. 

44 Hafagayes ou Dards des Necres, 

45 Uz Animal monfirueux trouvé dans un Oeuf de 

_ Poule, 46 Le 


- éétii 


6 Le Bec d'un Pelican. 


7 Un Poiffon de figure triangulaire. Ni 
8 Le Tronc d'un Figuier fauvage des Indes, don$ 
M, Pifo a fait préfent en 1636. nommé Jania* 


| racu. 

9 LaTige d'un Al de l Amerique ; dit Caraguas 
taguaca. donné par le même. 

so Mambu , que les Portugais appellent Bambus 
qui ef} une efpêce de Cannes Indiennes. 

sx La machoire G: l'Epine du dos d'une Haye. 

j2 Cayman autrement Crocodile. 

3 Des Idoles des Payens dé Zaba, faites d'un 
bois extrémement dur © pelant. 

ça La Tête d'un Cerf, avec des cornes monfiruen- 


fes. 

55 La Pierre dont lon fait de la toile, apellée &- 
miantbus. | 

46 La Peau d'un Etourgeon. 

57 La Peau d’un Leopard. 

58 Une Bouteille du Brefil, artiftement faite. 

$9 La Peau d'un Chevreuil du Brefil. ; 

60 Un Chat volant des ludes. Le Sr. Fear Breyaÿ 
en a fait préfent. 

61 Ur Singe volant, donné par le même. 

62 Tamandua, ## Mangeur de Fourmis. 

63 Souliers d'une Fille Mofcovite. 

64 Un Lezard des Indes. 

6$ Deux fortes d'Arinandil 04 Tafo®, 

66 Un Carquois des Negres. 

67 Une Trompette des Faponois. 

68 Une grande Cogquille marine des Indes. 

69 Ur petit Renard des Indes. | 

70 Un Serpent des Indes Occ. qui en marchant fais 
du bruit avec [a queue. | 

#71 Des Oeufs d'Autruche. | 

72 Uz petit Dragon artificiel. 

33 La Pean d'une Siren. 74 Ur 
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54 Un Morceau de la Peat d'un Elant. 
75 Un Loup Marin. | V4 5e 
76 La Peau d'un Léçuaan, efpêce de lefart | dont 

le Comte de Styrum a fait préfent. | 
77 Un Hippopatame ; ou Cheval de Riviere | ap-- 
pellé par d'autres une Vache de Mer , donti 
Mr. le Bourguemaitre Brouwer a fait préfentt 
en 1630. - | 
48 Les Fueilles d'un Palma. 
79 La Dent d'un Elefant. | 
80 Un Lezard avec Ecailles | qui remue la terrer 
comme les taupes, @* qui ne [e nourrir que der 
fourmis, appellé le Diable de Ceylon ou de The=. 
_ bans. | 
8r Cipo, ou un Fruit des Indes Occid. rempant. 
82 LeFruit d’un Arbre des Indes, appellé Cafial 
Fiftula, grand cé petit. . 
83 Cueilleres dont les Negres fe fervent pour écu-. 
mer le Vin qu'ils font du Palma. 
84 Argent d'Afrique qui a cours fur les Cotes! 
d Acroa. | 
85 La Peau d'un Tigre. 
86 Ur Os de l'Ouye a'un Elefant. 
87 Un Inffrument de guerre des Brefiliens. 
88 Bas, @ Souliers des aponois. | 
89 Fete d'un Poiffon étrange, nommé Souffleur. 
4'Euu. | 
90 Le Modelle d'un Palais de Mofcovie, bäti de 
Jenles poutres l'une [ur l'autre. 
O1 La Largue d'un grand Serpent des Indes. 
92 Des Calebaffes extraordinaires. F 
93 Us jeune Khinocerot , dont la Compagnie des 1n- 
des a fait préfent en 1677. 
… 04 Un Harang merveilleux. | 
,. Q9$ Des Peaux de grands Serpens | apportées du 
Brefil, dont mr, Pifo a fait préfent. 
96 Pix- 
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36 Pindôras, fruit ou efpéce de Noix des Indes. 
)7 Le Poiffon Silurus, g#0# à pris dans le lies 


\ 


\ 
| 


_ d’où lon tire les Tourbes. 
18 Des Oeufs de Tortue. | 
9. Le Pied d'un Chien de Mer de Groenlande. 
‘00 Une Pomme de Pin. 
[Or Ure efpêce de Pois. 
02 Ur Dauphin. | AS | 
03 Barque de Cuir avec des Rames, dont bn fe 
 fert dans le Détroit de Davis, dont Mr, Lau. 
rent Doude a fait préfent en 1677. 
04 Une Oye Ecoffoife , qu'on dit maitre des fueilles 
__ des arbres, 
O$ La Tête d'un Lion Marin. + 
06 Les Patins des Firlandois avec lefquels ils 
couvent avec une viteffe prodigieufe fer la 
Neige, 
07 Des Membres de Baleines ; qui fervent à lz 
génération. 
08 Ur Renard des Indes Occidentales, appellé 
Jackhals. | ANT 
09 Diverfes fortes de Tortues des Indes. 
10 Un grand Mangeur de Fourmis. 
11 Une Gondole ou petit bateau des Indiens. 
12 Un Pagæi, avec quoi les Indiens rament dans 
ces petits bateaux. 
[3 Noix du Cocos. en 
14 Un Fruit appellé Zapucajo, dans le Bréfil. 
1S l'Os de la Fambe d'un Geant. 
L6 L'Os de la Fambe d'un bonime. 
17 La Tête d'un Loup. : érl de 
18 Argent de Papier, du temps du Siege de Leide. 
2 Ur Evantail Indien, fait des feuilles de l'arm 
bre appellé T'alagha. 
© Canne du Fapon, qui eft la Racine d'un Bam- 
; F bas ; 
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bou, dont Mr. Adrien Schepers à fait pré. 
121 La Peau d’un Chien Sanvage. 
122 Le Squelette d'un borme. 
123 Un Loup Mari; dont ir. le Boursnemaitre 
van Alphen a fait préfent, en 1685. 
124 Ur Marfouin. 
125 Un Veau à deux têtes. 
126 Deux Bottes de l'Empereur Charles V. 
Un Buffet avec quantité d'Oifeaux de ce Païs cé» 
Eftrangers , avec plufieurs autres Raretés di=. 
… gmes d'être VeNes.. | 


La Chymie s’y enfeigne pareillement avec: 
beaucoup de foin, & le Profeffeur en Mede-: 

_ cine qui y préfide en fait des Leçons & des: 
Experiences quotidiennes. 1} y a pour celai 
un beau Laboratoire dans le Nonneffeeg , four 

: ni dé tous les Inftrumens necefaires pour’ 
ce fujet, où le Profefleur conduit fes Difci-- 
ples & les Curieux ; raifonne fur les expe-- 
riences qu'il fait, & en démontre lévi-- 
dence & la jufteffe. En repañlant fur le: 
Nonnebrugge ; & après quelques pas que: 
l’on fait {ur le Quay gauche du Rapenbonrgs, 
on trouve une petite porte ; par où l’om 
entre dans une cour ; & l’on voit d’abordi 
un grand & haut bâtiment , à peu près des 
forme ronde , & tout environné de Mai. 
fons, fitué au liéu où étoit autrefois le Fa:- 
lide-Bagijn Hof. Ce Bâtiment eft diftinguée 
cn pluñieurs Appartemens : Le plus bas. 
| quil 
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Qui eft à main gauche , contient l’Anare- 
mie, conftruite en forme d’Amphithéatre , 
afin que les Etudians en Medecine, & au- 
tres Spectateurs, puiflent voir , fans s’in- 
commoder l’un l’autre, les parties du Corps 
dont le Profefleur en Medecine, qui eft én 
_bas dans le milieu, fait la Diffection fur u- 
ne Table , & ouir les obfervations , qu'il 
y fait. On y voit plufieurs Squelettes, & 
une infinité de chofes rares & curieufes en 
bas , en haut & tout autour de PAmphi- 
théatre, dont le Concierge, qui y conduit 
les peus; dontié l'explication... 
Les Curieux feront fans doute bien aifes 
d’en voir le Catalogue qu’on leur donneici: 

Dans l’entrée de la Chambre de l’Anatomie 
on voit. | 
1 LesTétés de deux Eléphañs : Préfèns de Meffrs. 
J: Scopii, & Adr. Pauw. 


2 Quatre pieds d'un Elephant ; Préfent de Monf. ie 


Joh. Heurnius. | oi 
3 Des peaux déTigres, € de Päntheres; Préfent 
du Prince Maurice, RS 
4 La Coquille d’une Huitre péfant plus de 150. li- 
vres. Fe 
5 Os du derriere de la tête d'une grande on viel- 


le Baleine ; qui eff large de huit pieds ; Préfent co 


de Monfr, Adr.Pauw. 
$ LaTéte d'un Elant ; Préfent de Monfr. ]. Palu- 
 danus. Free 
7 La Peau, © la Corne de la 1ête d'un Rhinorerot. 
S La Peau, cles Cornes d'un Cerf blanc. | 
) Un Crocodile, F2 10 Uni 
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10 Une Mai(on de poutres comrme on les fait é» Nora 
dvege, P | 
tx La Peau d'un Mangeur de Fourmis au Brefi? 
nommé Tajacou ; Préfent du Pr. Maurice. 
12 Le Bec d'un Oifeau inconnu du Brefil; Préfent 
de Monfr. C. Pifon, 
x3 Quelques Fleches des Indiens. 
14 Une Trompette d'écorce d'arbre. 
15 Un Arc à la Mofcovite. 
16 Une paire de Bottes Polonnoifes. 
17 La Peau d'une Panthere. 
18 Culottes des Lappons. 
19 Un Tabourin , une paire de fouliérs de Lappo- 
aies Préfent d'Everhard Gnootsman. | 
20 Deux Cornes d'un bœuf étranger. 
21 Le Froc d'un Moire Mofcovite. 
22 Une Guittarre des Cofaques. 
23 Une Chemife , @ des Brayes des Indes Orientales. 
24 Deux Patins , avec lefquels les Finnois @ Lap- 
ponois pallent les montagnes couvertes de nei- 
ge; Préfent de M. Arnaud Wilhelmius. 
25 Unbatteau de cuir, apporté du Deftroit de mer ; 
nommé de Davis. 
26 Des Armes Chinoiles. 
27 Un grand Sabre Chinois. 
28 Ure Pertuifane faite de la Serpe d'un Poiflor de | 
7er. à 
29 Un Infirument appartenant à la Chirurgie, dit 
. Glofflocomium. | 
50 Un Siege cru naturellement dans la Racine d'un { 
arbre à Ambon ; Préfent de Monf. Pierre” 
Carpentier. | 
#30 Un Habit, Bourfe , Soulier , Chapeau , @ Ba: 
ton , donnez par Nicolas Urn, Geztilhomme 
de Laponie. 
3x Le Squelete d'un fœtus de Baleine tiré de la mas 
| FTICON 
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trice de [a mere. Ce Squelete ef? long de 29. pieds. 
32 La Peau d'un Cheval Marin; Préfent du Prin- 
| ce Maurice. | 
33 La Peau d'ux Elant. 
34 Deux Tigres ; Préfent de Monfr. Pierre Car- 
pentier. | 
35 Un Owrs; Préfent de Monf. Daniel Bekker. 
36 La tête d'un Sanglier. 
37 Le Squelete d'un Aigle. : | 
38 Une Civette; Préfent de Monf. Theodore Gool. 
39 Uz Goulu, efpêce d'animal. 
40 Une Panthere. | 
4x Un Siege pour accoucher ; Préfent de Monfr. Dr. 
van Solingen. ‘ 
42 Modele d'un Couteau | trouvé en Angleterre, 
avec cette Infcription ; T'ueles Chiens ; Brufle 
les Chiennes; Roftis les petits. 


En haut dans 1a Chambre del’ Anatomie 
| on voit. 
x Plufieurs Os monftrueux. 
2 Quelques Dents de Baleines. 
2 Le Squelete d’un Ours. 


. À Pentour des Barrieres fontrangés les 
Squeletes fuivans. 
4 Le Squelete d’une Vache. | 
S Le Squelete d'un Lowp. 
6 Le Squelete d'un Singe, 
7 Le Squelete d'un Afne ; portant fur le dos une : 
._ femme, qui a tué l'Enfant de fa Filles Pré- 
-.  fent de Monfr.de Bils. 
8 LeSquelete d'un Chat. | 
9 Le Squelete d'une fille de dix-[ept ans, qui a tué 
fon Enfant. | ‘ 
10 Le Squelete d'un Pourceau ; Préfent de Monfr. 
de Bils, ARE: 
| Fa 11 Le 
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11 Le Squelete d'un Singe. 
32 LeSquelete d'un Tigre. 
33 … Squelete d'un Bouc ; Préfent de Monfr, de 
Bis. 
a4 LeSquelete d'un Fardinier qui s’et pendu. 
15 Le Squelete d'un Ours. 
16 Le Squelete d'un Cerf. 
17 Le Squelete d'un Pareffeux , efpêce d'Animal; 
Préjent de Monf. Piion, | 
18 LeSquelete d'un poiffon morveux, Lievre Ma- 
rin. | 
9 Le Squelete d'un Chien. 
20 Le Squelete d’un Larron de Brebis. 
21 Le Squelete d’un Cheval. 
22 Le Squelete d'un Pirate. 
23 Le Squelete d'une Brebis 3 Préfest de Montr. 
de Büls. 
24 LeSquelete d'un Bouc châtré. 
2$ Le Squelete d'un Goulu, efhêce d’' Animal. 
26 LeSquelete de Catharine d'Hambourg étranglée 
+ pour fes larcins. | 
27 Le Squelete d'un Homme qui avoit dérobé des 
Vaches , & qui eft affis fur ur Bœuf; Préfent 
| de Montr. de Biis. | 
28 Le Squelete d'un Singe. 
29 LeSquelete d'ux Chien de chaffe. 
30 Le Squelete d'un Chien.” 
ax ZLeSquelete d'un Loutre. 
232 Le Squelete d'un Chien de chalfe. 
33 LeSquelete d'un Chien. 
24 Deux Deférteurs , fourrés @ couverts de leur 
peau. 
35 LeSquelete du laquais d'un Capitaine, étranglé 
à la Haye. | | 
* 36 Une Egyptienne érigée G converte de fa peau. 


A l’en- 
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_ À l’entour du Théatre on voit attachées contre 
le Mur, &les Poutres , les Raretés 
fuivantes. | 


36 Le Couvert de la grande Mumie, [ur laquelle os 


voit gravé le portrait de la Déeffe Cerés. 

37 La tête d'un jeune Elephant. 

28 Un poiflon de mer inconnu. 

39 Ur Herifflon Marin 

40 Le Squelete dur Vanneau, 

41 Deux Bêtes nommées latouss Préfent du Pr. 
Maurice. 

42 Letète d'un Loup , ou Veau Marin. 

43 Un Balenas , ou Membre genital d'une Baleine. 

44 Une efpée de Mer ou Heron Marin. . 

A4$ La as d'un Homme préparée en façon de peau 
deliée. , 

46 Un Pareffeux , efpêce d'animal; Préfent du Pr. 
Maurice. : 

47 Ur Poiffonpris dans la mer de Harlem. 

43 Une Raye d’Angole. EX 

49 Un Mangeur de Fourmis; Préfent du Pr. Maurice. 

50 Un Emiffole. 

5x Uz Crocodile; Préfent du Pr. Maurice. 

52 La Veflie d'un homme contenant 8. pots ou 16. 
pintes d'eau. 


-$3 La Peau d'un Homme préparée en façon de par- 


chemin. ; 
S4 Ur Chien Marin. 
$s Le Bras, le Pied, @ le Teft de la tête d'un pendart. 
56 Le Portrait d’un Pay[an Pruffien, qui avoit en- 
glouti un couteau de la longueur de 14. pouces, 
qui après avoir été tiré par incifion de [on effo- 
macb , il a vécu encor 8.ans ; Préfent de Monf. 
Daniel Beckers. 3 
57 Une Chemie faite des boyaux d'un homme ; Pré- 
F 4 {ent 


58 Les Dezrrces 
feut de Mr. Jean van Leeuwen. 

58 Lapeau d'un Ecureuil des Indes Orientales. 

59 La peau d'une femme préparée en façon de peau. 
deliée. | 

Go La Tête d'un Heron Marin, ennemi des Balei-. 
mess Préfent de Monf.S. Bloemaart. 

6x Un Balenas, on Membre genital d'une Baleine. 

62 Un Veau Marin. Ÿ 

63 Un Etourneau Marin. 

64 Un Heriffon Marin. | 

6ÿ Un Poiffon de la façon d’une Cruche. 

66 Le Squelete d'un Lapin. | 

67 Le Squelete d'un Sanglier. 

638 Le Squelete d'un Singe. 

69 Le Squelete d’un Cocq. 

70 Le Squelere d’un Pigeon. 

71 l'Ecaille d'une grande Tortue de Mer ; fur laquels 
le ef? affis un animal inconnu ; Préfent de Monf. 
Jean ab Ulpendam. 55 

72 LeSquelete d'un Pigeon. 

73 Deux piéces des Barbes de Baleine prie pres de. 

_ Ziriczée. 

74 Les Peaux de trois Serpeus de grandeur exceffive, 

75 La Queue d'une Baleine. 

26 Les Cotes co PEchine d'une Baleine. 

77 La Peau d'un Enfant qui vient de naïtre. | 

28 Les Peaux de deux Chevaux Chinois. EE 

79 Cincq Vers Chinois; Préfent de Monfr. P. Car- 
pentier. | 

80 Forme merveilleufe de la Veffie, <> de l'Effomac 
d'un Poiflon monfirueux pris aux environs de 
Schevelinge. 

81 l'Eflomac d'ur Homme, € d'un Pourceau. 

82 Quelques Boyaux d'Homme. | 4} 

83 l'Effomac € les Inteftins d’un Homme rangés en. 
ordre. | 

84 Deux 


: pe Lerne. _ 9 
4 Deux Mufles de Herons Marins. : 


35 Quelques Poiffons incennus. 
6 Des Peaux de Daims, 


k Dans la grande Cafle du côté du Noel 
marquée de la lettre À, font les 
Raretez fuivantes. 


Tout joignant contre la muraille il y a une 
lanche fufpendue, où l’on a mis par précaution 
; réokemens fuivans : 


SPECTATOR ATTENDE. 

| VITRA NE: VIOLES, CAWE, 
LAVSTRIS RESERATIS VENERANDÆ ÆGYP- 
JACÆ ANTIQUITATIS HOC MON VMEN- 
VM, ANHELITVS HVMECTA VI NE INQVI- 
NETVR, MANV NE ATTINGATVR: NAM 
JEROGLYPHICA PICTA IN PAPYRO NILO- 
ICA TENVISSIMA , LENI ETIAMCONTACTV 
N PVLVEREM DIFFLVVNT, ET IPSA MV- 
ALÆ ESSENTIA, OB IMMENSAM VETVST A- 
FEM TANTÆ FRAGILITATIS EST ( LICET 
DVRISSIMA SIT) VT ATTRECTATA ARENÆ 
MODO DIFFLVAT ET INSTAR VITRI 
JT RVMPATVRK. 
ALIA QVOQVE CIMELIA LOCO SVO NE 
MOVEANTVR, SED THEATRI PRÆSIDE DE. 
AONSTRANTE ORDINE SPECTENT VR. 


La Mumie d’un Grand Prince d’ Egypte richement 
embaumé, il y a plus de 1800. ans; nes de 
Monf. David de Willem. 


L’ Infcription, qui eft fur la Caiffe où repo- 
e cette Mumie, merite d’être lue: Se 


VIR EMINENTISSIMVS, 
TIRTVTIS NITELA ET DOCTRINÆ EXCEL- 
LENTIA CVLTISSIMVS, 
ES PER 
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PER ORIENTEM ET ÆGYPTVM INFERIO) 
REM 


AC SVPERIOREM LONGA PEREGRINATION! 
FVLGENTISSIMVS, 

AD ERVDITIONIS ET ABDITÆ ANTIQVITA 
TIS DECVS EXORNANDVM 
STVDIOSISSIMVS 
DEDICAVIT MONVMENTVM HOC 
VENERANDÆ ÆGYPTIACÆ ANTIQVITATIS 
CORPVS HVMANVM INTEGRVM, 
MIRANDA ÆGYPTIORVM ARTIFICIOSA : 
ENCHEIRESI ANTE ANNOS c19. ccc. 

ET FORTE cr. c12. cu. CONDITVM, 
CONTRA OMNEM PVTREDINIS INJVRIAM 
. AROMATIBVS ET MVLTIPLICI LINTEAMI 
NVM INVOLVCRO 
MVNITVM ET IN MVMIAM SOLIDATVM. 
IN PECTORE HIEROGLYPHICIS NOTIS IN 
 SIGNITVM / 
AC THECÆ LIGNEÆ INCLYSVM, 
EX REGIÆ ÆGYPTI MEMPHIS 
SIVE CAIRI SEV BABYLONIS ÆGYPTIÆ,, 
SYVBYRBANIS CONCUAMERATIS SVBTERRAi 
NEIS PROFVNDIS | 
LATEBRIS, VIVO SAXO INCISIS; 
LOCO ARENOSO ET TOTIVS MVNDI SIC: 
CISSIMO, | 
IN VICINIA PIRAMIDVM | 
. ANCIPITI PERICVLO MAGNO SVMPTY 
ERVTVM 
ET PER NILVM ALEXANDRIAM DEVECTV! 
INDEQVE PER VARIOS MARITIMOS CASY 
GRAVI EXPENSA AMSTERODAMVM TRAN: 
MISSVM 
AD FRATREM SVVM D. LAVLVM DE WILLEN 
QVI MAXIMIS QVAS A NATVRA HABET' 
DOTIBVS, 
DIVTVRNA PER CYPRVM JVDÆAM SYRIAI 


DE Lvripe. où 
CYCLADES ASIAM THRACIAM 
RIASQ; EVROPÆ ORAS PEREGRINATIONE, 
EGREGIAM MVLTIJVGARVM RERVM 
EXPERIENTIAM CIRCVMDEDIT , 
AB IPSO EX FRATRIS SVI VOLVNTATE 
| HVC EST DESTINATVM AC 
THEATRI ANATOMICI | 
CELSISSIMORVM ET POTENTISSIMORVM. 
HOLLANDIÆ ET WESTFRISIÆ 
ORDINVM 
PERPETVO ORNAMENTO CONSECRATVM, 
PER MANVS THEATRI PR ÆSiDIS 
OTHONIS HEVRNII VLTRAJECTINT, 
MEDICINÆ ANATOMLÆ ET CHIRVRGLÆ 
| PROFESSORIS ORDINARII: 
VT HI VIRI, QUI VIRTVTE 
ET ERGA ERVDITIONEM CVLTVRA AC 
REVERENTIA 
 SVNT MAXIMI,. | 
VM EORVM MVNIFICENTIA IN  ANIMIS 
HOMINVM PERMANEBIT SEMPITERNA ; 
APVD POSTERITATEM MAJORES SINT 
EXEMPLO. 


<Anno a2, 19€. xx. Oélobris x1. 


On a tiré hors de cette Caifle marquée À. lé 
'ouvercle du Cercueil qui renfermoit cette Mu- 
nie, fur lequel étoit repréfentée l’Effigie d’1f5. 
Dn voit dans la Caïifle même ia Mumie couchée 
n fon Cercueil, de la maniere qu’elle y fut mi- 
e après qu’on l’eût embaumée, hormis le Cou- 
rercle quien a été Ôté. Aurefteon a laiffé dans 
on Cercueil la dite Mumie dans la même fitua- 
ion qu’on l’y mit après qu’on l’eût embaumée, 
fin d’ôter tout fujet de dire, qu’on eût En au- 
une maniere violé fa venerable antiquité: ayant 
ufli mis le Couvercle du Cercucil cie de 
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l'Effigie de la Déeffe Zfs tout au haut de la Caïi 
fe, afin qu’on l’ypüût mieux appercevoir. 


2 Le Bec de l'Oifeau Rhinocerot où Toupan; autre 
ment nommé Pie du Brefil. Préfent de Mont 
Adr. de Pauw. 


Le Bec de cette Pie du Brefil eft d’une fubftan 
ce trés-deliée , comme celle d’une membran@ 
mais osfeufe, claire & reluifante, creufe, & qu 
donne facilement pañlage à l’air. C’eft pourquo) 
contre l’ordinaire de tous les autres Oifeaux , e: 
le n’a point de Narines ; parce qu’étant d’un 
fubftance très-mince, très-deliée, & diaphane 
Pair y peut facilement entrer. Que fi la Natur 
y eût laiflé quelque endroit ouvert pour le pañ 
fage de l’air, cela eût rendu ce bec fujet à êtr: 
rompu, par quelque accident furvenu exterieu 
rement. Or afin que l’air coulat aifément dan 
ceBec, & s’y gliffat continuellement par le pa 
lais, la même Nature en a fait les bords en fon 
me de fcie, & comme dentelés , pour l’empé 
cher de fe fermer exactement. Etafin que ce Bec 
quieft d’une fi grande longueur, & d’unefigrot 
je épaifleur, foit bien appuyé & foutenu, la té 
teen eft à proportion de toute la mafle du corps 
grande & groffe. La couleur de fa tête, de op) 
dos, & de fes ailes eft noire, celle de fa poitri 
ne eft d’une couleur d’or très-reluifante, mêlé 
de rouge au commencement; fon ventre & fe 
cuifles font de très-beau vermillon. Sa queuetiri 
fur le noir, mais marquée de couleur rouge; 
Pextrémité. Ses ongles font forts & courbés 
La couleur de fon Bec eft jaunâtre , mais plu! 
au deflous qu’au deflus. Les A mericains natu 
rels appellent cet Oifeau ToucAM, les Latin: 
Pie Barbare, D'autres le nomment Rarmphafp! 
&X 
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Oifeau Mange-Poivre. Les Allemans Pfefer 
el, car il s’en remplit avec une avidité fi 
ande qu’il le rend tout auffi tôt crud, & fans 
e digeré. C’eft pourquoi lés Amercainis l’e- 
ment davantage, parce, difent-ils, que Îa 
aleur rude & âpre du poivre eit corrigée par 
moyen. C’eft ce qu’Azdré Thevet rapporté 
ns fa Cofimographie. Le Bec de l'Oifeau Rhinoce- 
k ainfi nommé par Aldrovandus au Liv.xir. du 
aité des Oifeaux ; au Chapitre 20. Parce que 
me l'Animal qui s'appelle du même nom il por- 
une corne à fon front. C’eft un Oïifeau qu’on 
Dit très-rarement. Hefichius & Verinus difent 
’en Ethiopie fè trouvent G un Animal eÿ nn Oi= 
x qui s'appellent Rhinocerots. 1] rapportent que 
Chrétiens le virent en l'air, lors que dansl Ar 
e 1577. is remporterent cette mémorable Villoire 
r les Turcs dans le Golfe de Lepante ou de Co- 
nthe, fous les aufpices & la conduite de Jean 
Autriche, où ayant été percé d’un darten volant, 
tomba mort au milieu des combaitans. Sa Tète, 
ifent les Hiftoires, étoit d’une prodigieufe gran- 
eur,;avant à peu près deux pieds de circonfe- 
nce , les ailes noires & enrichies de touftes de 
lumes,qui pendoient en bas. Son Bec environ. 
ng de quatre pieds, un peu courbé, non tou- 
fois à la maniere des Oiïfeaux de proye, mais 
a façon d’un arc, ou d’un croiffant. Le def- 
us du Bec étoit de couleur jaune tirant fur 
blanc; Le deflus vers la tête éroit d’un beau 
ermillon , & le refte étoit un peu jaunûtre, 
omme nous avons dit que le deflous étoit un 
eu blancheâtre. Ce Bec en dedans, tant dans 
partie inferieure, que dans la fuperieure, étoit 
entelé comme une fcie. Une Corne également 
rande & pefante, & qui avoit à fa racine envi- 
ton 


dE, té 
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ron une paume de largeur, lui fortoit du fronti 
& étoir adhérente à la partie fuperieure de fom 
Bec, fort peu differente de celle de l’animal Rhïi 
nocerot, fi ce n’eft qu’elle étoit tant foit peu 
recourbée à fon extrémité. La couleur de cett 
te Corne étoit en haut & en bas de vermillon) 
& fur le milieu de couleur jaune. Cette de: 
fcription convient en tout au prodigieux Be@ 
dont nous parlons. Or fitoutes les autres part 
ties du corps font proportionnées à la grandeun 
de cette ‘Tète ; certes nous pourrons aflurer 4 
vecCardan & Pline , que cet Oifeau ef plus grandk 
& plus gros que ne l’eit l’Aigle. Car Pliné dit 
au Livre x. Chap. xLix. de fon Hifloire Naturel 
le , qu’il y a un certain Oïfeau , qu’il nommé 
Tragopanada , plus grand que l’Aiïgle ; dont Id 


Si 


tête reflemble à celle du Phœæœnix, & dont leë 


temples font ornées de Cornes de couleur dé 
rouille de fer. Cardan aflüre fur l'Autorité der 
Louis Romain, qu’il y a aux Izdes un certain Of 
feau de proye beaucoup plus grand que l’Aigle; 
noir, & de couleur de pourpre, entremêlée de 
plumes blanches, qui a le Bec jaune & rouge fi 
joliment aflortis , que la vue ne peut rien com 
templer de fi raviflant. ules Céfar Scaliger E2 
xerc. 221. N°. 3, dit, que l’Oifeau , que Louis 
Romais vient de décrire , eft le plus grand d& 
tous les Oifeaux, mais qu’il n’en a pas aflez bien 
exprimé lacouleur, qui, commeil l’ajoute claïi 
rement, eft toute éclatante de jaune & de rou4 
ge. Et ce que Pline vient de dire de fon Oifeau 
Tragopanada , à qui il attribue des Cornes au 
Nombre plurier , n’eft en rien different du Bec 
de notre Oifeau Rhsnocerot ; car ce qui eft u* 
nique en celui-ci, femble être fendu en deux par 
kligne noire, qui partage les couleurs du Bec 
| de 
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> l’autre. Or cette Corne eft d’une fubftance 
ès-deliée , creufe & vuide en dedans, fi ce 
’eft à l’endroit où elle eft attachée à la tête: 
1rce qu’on y trouve une aflez grande fubftan- 
> membraneufe, toute poreufe comme un pos 
ron, ou comme une éponge, par laquelle fus- 
te cavité l’air coule dans fon Bec, qui eft 
ujours ouvert , ce qui fe fait tant pour l'O- 
orat (car nous avons déja remarqué que, 
ontre l'ordinaire des autres Oifeaux, il n’a point 
eNarines) qu’afin que la très-grande mañle du 
orps ne fafle pas trop baïifler fa tête , mais la 
enne droite & ferme par le moyen de ce fouf- 
e Ou franfpiration. | 


‘Une Boette blanche remplie de linges d'Egypte 
cruds ç blanche. 

 Uz Rôle de Papier blanc de la Chine; Préfent de 

. Monfr. Michel Pauw. 

Une grande Pierre qu'on a trouvée dans les reins 
d’une fille; Préfent de Monf. Otto Heurnius. 

Un Arbriffleau en forme de Corail cr& dans la Mer 

_ des Indes ; Préfent de Monf. Jean Lati. 

Six Pierres qu’on a trouvées dans la Veflie du Proc 
feffeur Joh. Heurnius. | 

Le Bec d'un Oifeau inconnu. 

| Deux Vertebres du Cou d’un Rbhinocerot. 


La premiere V'ertebre du Cou d’n Rhinocerot, 
ue les Anatomiftes appellent 4rles, eft longue 
e deux pieds; & le trou, par où pañle la Moel- 
e fpinale, a trois pouces de Diamèëtre. Hippo- 
rate appélle Def la feconde Vertebre du Cou 
u Rhinocerot. 


© Usgrand Fafbe d'Arabie. 
1 Uz Pot rempli de Biere de la Chine. 


Ce petit Pot eft rempli de Bierc faite au Roy- 
aume 
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aume de la Chine , qui a le goût du Vin verdi 
d’Efpagne, & qui ne lui cede point en forces, 
Onremarque dans ce petit Pot lutté la merveil-s 
leufe addrefle des Chinois à conferver les cho=- 
. fes. | 
12 Un Sabïe apporté des Indes. %: x | 
13 Une Lampe Sépulchrale Rornainé ; qui bruloitl 
0AjOUrS. | 
Cette Lampe, ou Lanterne Sepulcrale des an-- 
ciens Romains ; la flamme de laquelle fembloit£ 
devoir luire éternellement , a été tirée au Ter=k 
ritoire de Liege d’un vieux Monument tout rui-+ 
né, l'An1G12. 


14 Quelques Vafes Romains de terre , dé plus des 
1000, a%s 3 Préfent de Monf. Dan. Ghifius. 
Ces Vafes de la terre de l’Ifle de Samos furent# 
trouvés dans un Champ proche de la Ville des 
Nimegue, où autrefois les Hu#s s’arrèterent & yu 
firent quelque féjour à leur retour d’Italie. 
Pline dit que les Romains eftimoient prefqué® 
autant les Vafes qu’on failoit de la terre de Sa-+ 
mios, ques’ils euflent été faits de confections de 
Myrrhe, & qu’ils s’en fervoient dans leurs pluss 
delicats & plus magnifiques Feftins, tant à con-: 
tenir les viandes qu’on leur fervoit fur table, que 
les liqueurs qu’on leur donnoit à boire. Et fil 
nous en croyons M. Cœlius , c’eft avec un T'efts 
de pot de terre de Szmos, que les Sacrificateurs® 
de Cybele la Mere de Dieux, (qui s’appelloients 
Gall, c’eft-à-dire Gaulois) fe coupoient eux-mé-+ 
mes les parties de leurs corps qui les failoient* 
hommes, fans quoi ils n’auroient pù facrifier,, 
. fans encourir leur totale ruine. D’où vient que: 
Nonius dit Samiare, faire comme l’on fait à Semos, , 
: où 
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OU parce qu'efféétivement cette forte de Mé- 
tier étoit en ufage à Sames | & que le même 
Auteur parlant des Ferremens ou Inflrumens 
de fer aigus & pointus , les appelle des Ferremens 
de Samos, parce qu’on les aiguifoit & les polif- 
foit, jufqu’à les faire reluire , avec de la Craye 
de Samos 3 d’où vient qu’on appelloit Samia 
riens ceux qui aiguiloient & polifloient > Jut- 
qu’à ce qu’elles fuflent refplendiffantes, les ar- 
mes , les javelots, les flêches, les fers des 
lances & les épées des Capitaines & des Gar- 
les de l'Empereur. Mais cette Craye eft blan- 
he , & non pas rouge , & fe trouve dans des 
)oules faites de terre de Samos ; les Orfévres 
’en fervent auffi pour donner de l'éclat à leurs 
uvrages qu’ils font d’or. 
| Îl y a dans l’Ifle de Samos plufieurs fortes 
le terre différentes. Les Anciens parlent avec 
vantage de celle qu’ils nomment Aftre , par- 
€ que comme les ouvrages qu’on faifoit de 
a terre de lIfle de Lemnos , étoient marqués 
“une Chevre, auffi les Vafes qu’on faifoit de 
à terre de Samos , avoient accoûtumé d’être 
aarqués d’une Etoile, ce qui fe remarque ma- 
ifeftement dans le fond du plus petit de ces 
‘afes. Or cette Etoile ou Aftre de Samos cft 
ne terre grafle , épaifle , douce , gluante , & 
efante , très-propre à arrêter & étancher le : 
ng de quelque partie du corps qu’il forte 3° © 
tête & empêche le crachement du fang. On 
mêle dans les emplâtres qu’on fait pour def- 
cher; elle guérit & appaife les Inflammations 
5 Fefticules & des Mamelles détrempée 4vec 
> l’Onguent Rofat & de l’eau. Elle arrête 
ifli les fueurs. Enfin Diofcoride dit au Liv. v. 
ap. 172. qu'étant bue dans du 2e elle eft bon- 
ne 
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ne contre les poifons & venins, & autres breu» 
vages nuifibles. Si les Anciens euflent pû res» 


couvrer facilement de cette Terre, ils en euf-- 


._ fent pü faire une grande quantité de Vafes,, 


mais parce qu’ils étoient rares , que le prix eni 
étoit très-grand , il n°y avoit que les Rois quii 
priffent plaifir à en avoir; ce qui a fait dire aut 
Poëte, 
FiGilibus cœnaffe ferunt Agathoclea Regem , 
Atque abatum Sami fæpè oncraffe luto. 

Ces Vaies font des Prélens des très-doétes Pers 
fonnages Monfieur Daniel Chyfius Miniftre de la 
Parole de Dieu à Nimegue, & Monfieur Facob 
Boutius Doëteur en Medecine. 


15 Un Cancre apporté des Indes ; Préfent de Mr 
]. Damafe Boflu. 

16 La Main d'une Sirene ; Préfent du Prince 
Maurice. , 

37 Un Champignon cré fur le rivage du Lac de Har 
lem palfé 100. ans; Préfent de Monfr. Pierre 
Schriverius. 

18 Le Pié d'un Monfire Marin; Préfent du Prin 
ce Maurice. 

19 La Mue d'un Lezard du Brefil ; Préfent di 
Pr. Maurice. ÿ| 

20 Un Anneau d'or de la Chine; Préfent de Monfi 

ean Hoogkamer. | 

21 La Tète d'un Rhirocerot. 

22 Les Ailes d'un Poiffon volant. 

23 La Peau d'un Ecureuil des Indes. 

24 Le Pied @ la Pincette d'une Ecrivif]e des Inde. 

25 Une Urne remplie de la Subftance dont la A8 
mie ef? embaumée. | 


1. LeBitume. 2. L’Aloé, 3. La Myre 
4% 
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4. Le Cinnamome. Le Nitre & la Gomme de 

Cedre y manquent encore. | 

26 La Téte d'un Tigre; Préfezt du Prince Mau: 
rice. | 

27 La Tête d'un Pourceau nommé Borbi roufa, moi 
tié Cerf, @ moitié Pourceau : apporté de l'Ifle 
Celebes; Préfent de Monf. Guil. Pifon. 

28 La me d'un Pourceau de Riviere, apporté du 

"  Brefil. | 

29 La ne C le Pié d'une Mumie; Préfent da 
Monf. Freder, Weftphalink. 

30 Un Champignon petrifié, 

21 1dem. 

32 Une Pierre Heliotrope. | 

33 Trois Cornes dupié, ç laCorne de la tête dus 
jeune Rhinoceror. 

4 Une Féve d'Egypte. 

$ Uz Livre imprimé en Cäraëteres Chinois ; Pré: 

… _Jent de Monf. Franc. Porfijn. 

6 Une Pierre de Foudre ; Préfent de Monfr. 
Melch. de Moucheron, ; 

7 Le Bras d'un grand Seigneur d'Egypte , lié de 
bandes ; Préfent de Monf. David de Willem. 


Ce bras eft embaumé comme une Momie, 
iVant la maniere la plus preticufe, décrite par 
lerodote /5b, 2. 

8 Ur Bras noir, cp aride. 
) Une Pipe à fumer du tabac; apportée de Perfs: 
Préfent d'Etienne Szokolyni, Hongrois. 


Dans la Cafe B. on voit. 


> Le Squelere d'un Larron fourré, &+ couvert de 
Jes mufiles tous feparés les uns des autres: Pre- 

{ent de Monf. Stalpert vander Wiel. 
G 2 Dans 
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Dans la Cafle C. 
x LeSquelete d'un Enfant qui vient de naître: 


L'Enfant dont on voit ici le Squelcte fut tué 
par. fa mere à l'heure même qu’elle lenfans: 
toit: 

Job Chap. x. Verf. 

@. Tes mains ont pris la peine de me façon-- 
ner elles m'ont pareillement agencé tout à l’ert-- 
tour, & tu me deferas! 

9. Souviens-toi je te prie que tu m'as formés 
comme de boue , & que tu me feras retournerks 
en poudre. 41 

ro. Ne m'as tu pas coulé comme du lait ? && 
le m'as tu pas fait cailler comme un fromage 28 

11. Tu m'as revêtu de peau & de chair , & 
compofé d'os & de nerfs. SE 


Seneque dans l'Hercule furieux. 


Parce venturis, tibi mors paramur, 

Sis licet fegnis properamus ipf; 

Prima quæ vitam dedit hora carpfit. 
On voit ici clairement le Brechma , ou la fon+s 
taine, ou fontenelle, qui eft membraneufe dans 
les Enfans , & qu’on a vu quelquefois en dess 
femmes de 26. ans, ne s'être pas encore enduris 
cie, & s'être dilatée après qu’eft furvenue un 
douleur de tête, comme le témoigne le celes 
bre Bülfius. Il paroit aufli d’ici comment croifË 
fent de nouvelles dents deflous, ou à côté dd 
celles qui font déja venues. 

Près de cette Cafe eft peinte, & fufpendueif 
Ja muraille en un tableau , une grande Carnofil 
té, avec une Infcription Flamande, dont voice 
le fens : Cette Carnofité qui pefoit 27. A : 

uu 
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fat arrachée à la femme d’un Bourgeois de Dor- 
drecht, qui s’appelloit ÆAureken Schey; elle a de- 
meuré dans la Rue qu’on nomme Scharaganck » 
le 7. Août 1627. Ce fut Nicolas Scavart qui fit 

cette opération, de 


2 Le Squelete d'une Souris. 

3 Le Squelete d'une Taupe. 

4 Les Veines du Foye d'ux Homme. 

ÿ Un Cerf volant ; Préfent de Monf. François 
| Schurmans. 
6 Ur Avorton embaumé. 


Dans la Cafe D. on voit Pfnfcription 
fuivante : 


D. DAVID DE WILLEM, 
DIVTYRNA ÆGYPTIACA PEREGRINATIONE, 
+ ET 
= ORIENTALIVM LINGVARVM PERITI 
CVLTISSIMYS, 
CAIRI SIVE MEMPHIS, 
| ASE EX SOLIDA COLVMNA RESCISSAM 
HANC URNAM FERALEM, 
HIEROGLYPHICIS CHARACTERIBVS 
EXTRINSECVS LITERATAM ; 
EMBRYONEM AROMATIBVS 
ANTE ANNOS 1300#CONDITVM, 
ADJACENTE FICTILI ISIDIS ICVNCVLA 
CONTINENTEM ,. : 
*ANATOMICO THEATRO EXORNANDO 
CELSISSIMORVM ET POTENTISSIMORVM 
)RDINVM HOLLANDIÆ ET WESTFRISIÆ 
| DEDICAVIT., 
PER MANVS THEATRI PRÆSIDIS 
 OTTHONIS HEVRNII JOHAN. FILIL, &c. 


UreUrne d'Egypte , dans laquelle ef? un Avorton 
embaumé; Prefens de Monf. David de Willem. 


Ge Cet- 
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Cette Urne funeraire des Égyptiens repréfente 

Canope Ville d'Egypte, dans laquelle, par l'in- 
comparable addrefle des Egyptiens à embaumer 
les Corps humains, fut mis avant que l'Egypte: 
eût été éclairée des lumieres du S.Evangile (ce: 
qui arriva trois cens ans après la bienheureu-:. 
{e Naiffance de Jefus Chrift Notre Seigneur, , 
ous l’Empire du Grand Conffantin ) après l’a-- 
voir embaumé en maniere de Mumie un Fœtusi 
humain , qui, comme il paroït par la petitefle: 
de fon corps ; nâquit avant le terme , par une: 
perte, qui, comme il en arrive quelquefois! 
aux femmes, caufa la mort à fa Mere. C’eft ce: 
que fignifie le Hieroglyphe d’une tête de Hibou,, 
qui fe voit fur le couvercle du Cercueil parfe-- 
mé de marques de fang, principalement au cô-- 
tégauche. Car chez les Prêtres Egyptiens, par! 
une coutume folemnelle & myftique, le Hibowr 
 defignoit la mort,& une mort fanglante, com-- 
me on le peut fort bien conjeéturer par cesi, 
marques de fang qui font au côté gauche, Il yt 
a tout près du coté gauche de la Mumie une: 
petite Image d’Ifs faite de terre, qui eft en gran-- 
de partie enfoncée dans la confection des A+ 
romats : ce qui étoit ordinaire aux Égyptiens; 
dans toutes les préparations qu’ils faifoient pour 
embaumer des cadavres. Les Sacrificateurs ontt 
gravé en Caraéteres Hieroglyphiques l'Hiftoire: 
de cette funefte avanture. Voici ce que dit Ta- 
cite des Hieroglyphes au Liv. 11. de fes Annales :: 
Les Egyptiens ont été les premiers qui ont exprimék 
des penfees co les Jentimens de leur efprit par desi 
figures d'Animaux , G* l'on voit imprimés [ur dess 
pierres les plus anciens Monumens des chofes donti 
fe fouvient la memoire des bommes. Et Lucain, 

_Nondum flumineos MEmpHis contexere BY=" 

BLOS No-- 


e. * 
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Noverat , in Saxis tantum volucrefque feræ- 
ae : ; è Re | 
Sculptaque fervabant Magicas animalia lin- 
guas. | 
Cette Urne faifoit le haut d’une Colomne; car 
il paroïit clairement par le defflous , qu’on l’a 
coupée d’une pierre entiere. | 
Monfieur David de Willem l’atiréel’An 1619. 
des Voutes foûterraines , qui font au delà du 
Nil dans le voifinage des Pyramides , à quatre 
Milles du Cuire , qui eft la Memphis des Anciens, 
où étoit la Cour d'Egypte ; Car c’étoir là que 
les Rois étaient facrez , couronnez , & placez 
fur le Thrône. | 


2 Une Vipcre; Préfent de Monf. Aug. Clutius. 
3 Uz Efcarbet d'Egypte. 


: Cet Efcarbot a deux Cornes, qu’Ariftote ap- 
pelle Taureau. Les Egyptiens le croyoient con 
facré à la Lune , dit Horapollo : parce que, com- 
me le remarque Porphyre, en couvant fon pe- 
tit , il obferve le Cours de la Lune qui eft de 
28. jours. ; 

Les Egyptiens fignifioient par cet Efcarbot vx 
bomme de guerre ; parce que comme il n’y a point 
de femelle parmi cet Infeite , c'eft auffi aux hom- 
es feuls à [e méler de faire la guerre. C'’eft pour- 
quor les Soldats courageux les ayant fait mettre en 
œuvre en quelque pierre de prix, les pendoient à 
leur col par le moyen de quelque ruban , &> après 
leur mort on l’enfeveliffoit avec leur Cadaure : (tel 
qu'eit celui-ci, qui eit enchaflé dans une pierre 
de Sardoiïne.) D’autres portoient au doigt dans u# 
Anneau l'Image d'un Eicarbot, comme le dit Plu- 
tarque en {on Livre d’Ifis & d’Ofiris. Les Gens 
de guerre portoient dans un Anneau la figure 

G 4 d’un 
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d'un Eftarbot : car cet Infeéte n’a point de 
femelle ; tous font mâles, & ils provignent. 
leur efpêce en reduifant en forme de petite bou- 
le la matiere de leur femence. Horapollo en 
parle ainfi au Liv, 1. Chap. x. Quand le Mâle 
veut engendrer fon efpêce, il cherche de fien- 
te de bœuf, & l’ayant trouvée, il en fait u- 
nepetite boule de figure ronde comme Île mon- 
de, & quand il la roulée avec fes piés d’O- 
rient en Occident, de devant derriere: lui-mè- 
me, pour lui mieux imprimer, & lui faire 
mieux reprélenter la figure ronde du monde, 
fe tourne à l'Orient : car le monde même fe 
tourne du Soleil levant au Soleil couchant, 
contraire au cours des Âftres qui eft du Cou- 
chant à l'Orient. Quand donc il a enfoui cette 
boule en terre , il l'y laiffle pendant 28. jours 
(car la Lune en employe autant à parcourir Îles 
x11. Signes du Zodiaque) & fe tient deflus, juf= 
qu’à ce qu’elle foit animée , & que la femence 
reçoive la forme d’E/carbot. Et le 29. jour il 
Jette cette boule en l’eau , laquelle s’y ouvrant 
les Efcarbots en fortent. 
: Voici ce que l’Efcarbot defignoit. 

1. Le Monde: Parce que fa Génération & fon 
Petit approche de la figure du Moude. 

2, Un Pere : Parce qu’il tire fon origine du 
Pere feul. 3 

3. Un Homme : Parce qu’il n’y a point du 
tout de femelle en cette efpêce d’Infecte. 


DST DSP ET 


a La Machoire d'une Mumie. 
5 Une Araignée marine Préfent de Monf. Herm. 
Biloem. 
6 Us Souffleur efpêce de Poiffon , nommé par Ronde- 
Jet Caprifcus ; Préfent de Mr, Paul Pels. 14 
Tes 
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7 Les Veines du Foye d'un Homme. 
S Ur Hibou d'Egypte. 


9 Sang d'un Crocodile, 


Le fang d’un Crocodile étant mis dans les 

yeux les rend clairs, & les nettoye de Cica- 
trices. Ce fang a été apporté du Caire l’AÂn 
1020. +2 


10 Ur Pain fait de farine inconnue ; dit Fernil. 

hs Un Marteau , dont les Sauvages de la nouvelle 
Hollande tuent les Etrangers ; Préfent de 

Monf. Herm. Bloem. 

x2 Un Avorton embaumé. 

13 La grande Veine du Cœur d’un Homme. 


Dans la Cafle E. on voit. 


x Le Bras d’une Mumie d'Eg ybte; Préfent de Monf. 
David de Willem. | 


_ C’eft le Bras d’un homme , tiré d’une vraye 
 Mumie d'Egypte. ; 


> De petits Os du membre viril d’un Loup. 
à Pierre Aetites , qu’on trouve dans le nid des Ai- 


gles. 

Aetites, ou Pierre d’Aigle, eft ainfi nommée 
del’induftrie qu’a l’Aigle de porter cette Pierre 
en fon nid , fans quoi elle ne pourroit pas 
faire des petits. Si on l’attache au bras d’u- 
ne femme grofle , elle l’empêche de fe blef- 
fer, ou d’accoucher avant fon terme. Que fi 
on l'attache à la cuiffle d’une femme qui eft 
en travail, elle fait fortir l'Enfant , & mé- 
me d’une maniere fi efficace & fi puiffante, 
que fi on ne l’Otoit pas de la cuifle , après que 
la femme a accouché , elle feroit aufli defcen- 

GX dre, 
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dre la matrice ; ce que Valeriola affure être ar» 
rivé à une femme qui en mourut. ! 

Broyée & mêlée avec un peu de cire & ap-: 
pliquée fur le devant de la tête elle adoucitt 
les accès de l’Epilepfie. Elle‘eft bonne contre: 
les Fiévres malignes, la Pefte, & la Diflenterie: 
maligne, fi on la donne dans de l’eau d’ofeilles ; 
& fi on la donne dans du vin, elle chafle les 
venins & poifons. Diofcoride rapporte au Liv. v.. 
Chap. cxvinr, qu’elle trahit & découvre celuii 
qui a fait quelque larcin , fi on lui donne à 
manger du pain dans lequel on l'aura mélée,, 
parce qu'il ne le pourra avaller ; & Be/lonius! 
au Liv. xx. Chap. x111. affure que les Grecs le 
pratiquent encore aujourdhui , mais non pas 
fans fuperftition. [ls affemblent tous ceux qu'ils: 
foupçonnent , ils font cuire , après avoir mélé! 
de cette’ pierre. dans Ja pâte , des morceaux de 
pain fans levain, de la groffeur d’un œuf: Ils en. 
donnent trois à chacun , & prononcent cepen-. 
dant à baffle voix quelques paroles ; ce qui =. 
tant fait, le Larron ne peut avaler le troifiéme 
morceau , & peu s’en faut, s’il s'efforce à le 
faire, qu’il ne s’étrangle. On en voit ici de ! 
deux fortes ; le MÂle qui fe trouve en Arabie, 
marqué À , & la Femelle qui vient de lle de 
Cypre , marquée B. 


> 6 


. 


4 Une Pierre trouvée dans l'Effomac d'une Oye. 


Cette Oye s'appelle communément Pinguyn. 
La vertu de cette Pierre eft cncore inconnue: 
des matelots Holïlandois l’apportérent du Dé- 
_troit de Magellan en 1600. | 


$ Pierre Nephretique. 
© Une Pierre trouvée dans le tête d'un Peau marin, 


Cet- 
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| Cette Pierre comme l’affare Nicolas Monard 
au Chapitre xxx11. eft bonne felon les Indiens 
& les Efpagnols contre les difficultés d'urine, 
& contre les Pierres des reins & de la veffie, On 
voit en ce lieu ici fufpendu à une poutre, le 
petit d’un Veau Marin, que des Matelots Hol- 
Jandois apporterent l’ An 1600. de l’Ocean des 
Andes Occidentales à Amfterdam. C/ufius décrit 
& depeint ce même individu au vi. Livre, 
Chap. xviit. de fes Exotiques. 11 eft de l’efpêce 
des Veaux Marins, qui croiflent d'ordinaire juf- 
qu’à 18. ou 20. piés en longueur, & jufqu’à 7. 
ou 9. en largeur, c’eft-à-dire , de tour , ou de 
circonférence dans leur grofleur. Les femelles 
mettent bas leurs petits comme les Vaches. 


7 L'Os de l'ouie d'une Baleine; Préfenr de Monf. 
Jacobus. Ne 

8 Uz Coucou, vulgairement Cocq marin. 

9 Des Os du membre genital d'un Bievre ou Caftor. 

10 La Veffie d'un Chien. 

11 La Veffie d’un Homme. 

12 Une double Veffie de Poiffon. 

13 Zes Veines du Foye. 

14 Une Taffe à boire faite du crane d'un homme. 

* 14 La Tête d’un More , domeflique de Monfieur 
de Batenburg, à qui on calla la têteavecune 
barre de fer au Siege de Harlem. 

15 Le Squclete d'un Heriffon. ; 

16 Le Squelete d'une Grenouille. 

17 Le Squelete d'un Butor; 04 Heron faisant; 
marqué de taches rouffes en forme d’étoiles. 

18 Ux jeune Crocedile d'Egypte ; Préfent du Pr. 
Maurice. | | 

Les Egyptiens fe fervoient autrefois en diver- 


fes manicres de la figure des Croco ent 
| “à eurs 
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Jeurs Hieroglyphes, comme le dit Pise au Liv... 
xXXIX. & comme autrefois les Romains, & ceuxt 
d’entre eux qui avoient la charge d'élever less 
poulets , fe fervoient de ces oifeaux pour les: 
aufpices , aufli les Egyptiens fe fervoient des: 
Crocodiles pour connoître les évenemens desi 
chofes. Car comme le remarque E/ez au Li-- 


vre VIII. ceux qui les confultoient , conjeétu-- 


roient l’avenir par la maniere dont ces Ani-- 
maux mangeoient, Ou refufoient de manger en! 
leurs mains les vivres qu’ils leur préfentoient.. 
Le même Efiez au Liv. x. Chap. xx1r. & xxv.. 
& Strabon Liv. xv11. témoignent que les Copres,, 
les habitans de la Ville d’Arfinoé , les Thez. 
bains , &c. leur rendoient, comme à des Dieux, 
des honneurs divins. Ÿ#vezal dit la même cho-- 
Ie en fa Satyre xv. 

Quis nefcit VoLUSI BITHYNICE qualia. 

demens | 

ÆGYPTUS portenta colat? 
Les Tentyrites qui habitoient l’Ifle Elephanti- 
ne , & les Apollonopolites faifoient tout le 
contraire ; car ils les tuoient, comme le dit Pli- 


ne au Liv. viir. Et il y a fur le Nil même | 


une efpêce d'hommes, grands ennemis de cette 
Bête feroce. Ce font les Tentyrites, qui tirent 
leur nom de l’Ifle mème où ïils habitent. Ils 
font de petite ftature ; mais ils font voir, en 


cette affaire feulement, qu'ils ont une mer- . 
veilleufe préfence d’efprit & de courage. Cet- 


te Bête eft terrible contre ceux qui fuyent de- 
vant elle, & elle fuit devant ceux qui la 


pourfuivent ; mais ceux-ci feuls vont au de- 


vant d'elle, & mème nageant dans ce fleuve, 
ils fe mettent fur fon dos , comme des Cava- 
liers fur un Cheval, & cette Bête retournant fa 

tête 


DE LEIDE.. 109 
tête pour les mordre & les devorer, ils lui jet- 
tent dans ia gueule une efpêce de mords ou 
de frein, duquel tenant les extrémités avec leurs 
deux mains, ils les menent comme des prifon- 
niers fur la terre, & les épouvantant feule- 
ment de leur voix , ils les contraignent de re- 
vomir les corps qu’ils avoient engloutis, pour 
leur donner la fepulture. Juvenal parle en fa Sa- 


tyre xv. de cette difienfion entre les Égyptiens: 


Inter finitimos vetus atque antiqua fimul- 
tas, 

Immortale odium, & nunquam fanabile vul- 
. AUS: £ 
Ardet adhuc Omnos ET TENTYRA : fum- 

mus utrinque : 
Inde furor vulgo, quod Numina vicinorum 
Odit uterque locus, cum folos credat ha- 
bendos 
Ffle Deos, quos ipfe colit. 


19 Le Squelete d'un gros Rat d'eau. , 

20 Le Squelete d'un Pinçon. 

21 Une Flûte de Berger , de l'Ifle de Malthe ; Pré= 
fent de Monfr. Jean van Hoorne, 

22 La Matrice d'une Femme. 


Dans la Cafe F. on voit. 


1 Une Image de bois d'Ofiris mitré, fils de Fupiter 
cp de Niobé fille de Phoroneus, rongée par le 
tems. 


Les Egyptiens , avant que d’être éclairés de 
la Divine Lumiere de la Religion Chrétien- 
ne, mettoient & fourroient, envelopées de lin- 
ges pliés en diverfes manieres dans les Cada- 
vres préparés en façon de Mumie , de pes 

Ido- 
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Idoles d’ifis & d’Ofr#. Par où ils vouloientt 
fignifier , qu’il falloit rendre à la Terre , à lan 
caufe Materielle , & à l’un des Principes des 
toutes chofes (ce qu’ils repréfentoient par 1/is }} 
& au Sole, l’autre Principe & Reftaurateur des 
toutes chofes (qu’ils denotoient par Ofr# ) less 
corps, parce qu’ils les avoient nourris, forti-- 
fiés & produits. Mais on trouve dans les fepul-- 
cres des Mumies, en plus grand nombre, plusi 
belles , mieux ornées & ajuftées , les petites I-- 
mages d’Ifs, que celles d’Ofr#; parce que ces: 
Cadavres doivent plûtôt être rendus à la Terre: 
qu’au Soleil. C’eft pourquoi, comme ie témoi-- 
gne Plutarque au Livre d’Ifs & d’Ofiris, les Si-- 
mulacres qu’on confacroit à Ofr#s étoient vêtus: 
de vêtemens fplendides , mais qui n’étoient nil 
enrichis, ni ornés de diverfes couleurs, &: 
les Sacrificateurs n’avoient accoutumé de les ti-: 
rer de leurs Niches, & de les porter en procef-: 
fion en public qu’une fois l’an feulement ; a-: 
près quoi ils les remettoïent dans leurs Niches, 
& les y couvroient fi bien que perfonne ne les 
pouvoient ni Voir, ni toucher. Voulant infi- 
nuer par là que le premier Principe efficient de : 
toutes chofes eft pur & fans mélange , & ne fe 
peut concevoir & appercevoir que de l’efprit, 
de forte que brillant comme la lumiere , il 
ne permet pas qu’on le regarde & contemple, 
& cela feulement de l’efprit, plus d’une fois en. 
un an. Au lieu que les Simulacres d’Ifs é- 
toient vêtus & ornés de manteaux parfemés 
d’une auffi grande diverfité de couleurs & d’I- 
doles qu’il y a de tours & de détours dans le 
Labyrinthe de Dedale | & qu’on les montroit 
fouvent au peuple. Voulant dire par là, que 
le Principe terreftre eft fenfible, qu’un chacun 
le 
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e peut voir & toucher , & s’en fervir felon le 
»efoin qu’il en a ; qu’il préfente une diverfité 
nfinie de toutes chofes , & que la multitude 
infinie de fes divers changemens fournit incef- 
fament à tous les hommes de differens fpeéta- 
cles, par les viciflitudes continuelles des ‘Fene- 
bres & de la Lumiere , accompagnées fans au- 
cune difcontinuation l’une & l’autre du lever 
& du coucher, de la naïffance & de la mort de 
toutes les chofes caduques. | 
Or on repréfente de petits Bâtons dans le Si- 
mulacre d’Ifs, parce que (comme 4rrapan Île 
rapporte dans Esfebe au Liv. 1x. de la Préparat. 
Evangelique Chap. iv.) comme la Terre après 
que Moyfe l’eût frappée de fa Verge, produifit | 
des Poux, des Grenouilles, des Sauterelles, & 
autres femblables chofes viles & meprifables, 
les Egyptiens avoient accoûtumé depuis ce 
tems-là de mettre dans le Temple d’Ifs , qui 
repréfente la Terre, un bâton pour témoi- 
gner l’honneur & la reverence qu’ils lui por- 
toient , & le fouvenir qu’ils en avoient. Les 
pieds dans ces petites Images font joints & 
pliés , felon l’ancienne coutume ; car Ceft 
ainfi qu'Heliodore témoigne au Liv. x. de 
fes Ethiopiques, que les Egyptiens avoient ac- 
coûtumé de repréfenter les Simulacres des 
Dieux. | 


à Une Image d'Ifis femme d'Ofiri allaitant , ou 
donnant à tetter à fon fils Orus. 


La repréfentation de cette femme, qui appro- 
che un enfant de fes mamelles qu’elle à tirées 
de fon fein , pour lui donner à tetter, eft celle 
d’Ifis qui allaite fon Fils Orw. Elle eft auffi re- 
préfentée de cette maniere dans une A 

6 


312. Les DeELrirces 
de PEmpereur Hadrien : d’où vient, que Cez- 
res; qui eft la même qu’1fr, eft nommée Mame-- 
due par les Poëtes Lucrece & Virgile. 3 | 
Or ils fignifioient par cette figure Hierogly-- 
phique & myfterieufe, que cette Déeffe avoit in-- 
venté les blez &léé#ruits, pour l’entretien &: 
la confervation de fon fils Orss , c’eft-à-dire,, 
qu’elle fournifloit abondamment au Monde &: 
au Genre humain, les alimens qui leur étoientt 
neceffaires pour la nourriture & la conferva-- 


__ tion de leur Etre : c’eft auffi pourquoi deux: 


Cornes lui fortent de la tête, pour montrer: 
qu’elle elt l’inventrice des blez , dont on ne: 
peut jouir qug les bœufs ne labourent la terre. 
On 2 encore repréfenté fur une petite élevation! 
ronde, qui eft au milieu de ces Cornes. l'Etoile: 
de Lucifer ; qui fignifioit que cette Déeffe étoit: 
la plus utile & la plus confiderable de toutes; 
par les bienfaits qu’elle avoit communiquez au 
monde en général, & aux hommes en particu:* 
lier, On la voit aufli depeinte en la même for-: 
me dans la Table dIfis que Pignorius a publiée. 


x Une Idole d'Egypte de bois, qui fervoit de regler 
ou de modele pour embaumer les Morts en fa=) 
£on de Mumie. | 


Modele ou Regle Egyptienne pour embau-! 
mer les Corps en façon de Mumie (laquelle ma-* 
niere d’embaumer autrefois les corps avoit été? 
mife en oubli, comme il paroit encore aujour-* 
d’hui par ce qui en refte) car pour embaumer, 
felon cette Regle, les Cadavres des grands Sei-+ 
gneurs avec plus de dépenfe, les Egyptiens less 
préparoient magnifiquement , comme le rap-. 
porte Herodote au Liv. fecond. 11 y a de cer-! 
taines Gens en Egypte , qui font établis pour: 

| em-" 
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embaumer les corps morts. Quand on leur a por- 
té le corps mort, ils montrent à ceux qui l’ont 
porté des modeles de bois des morts qu’ils ont 
fait reflembler aux originaux én les peignant. 
Es difent qu’un de ces modeles(que la pudeur ne 
me permet pas de nommer fait très-exacte- 
ment; l’autre eft inferieup à celui-là & de plus 
bas prix; & le troifième eft encore de plus vil 
prix. Cela fait, ils leur demandent à quel mo- 
dele ils veulent que leur mort reflemble: ceux- 
ci étans convenus de prix fortent de à, & ceux- 
là reftent en la maifon, & embaument le corps 
en toute diligence. Notez au refte qu’ Herodo- 
te a fait fcrupule d’exprimer le nom du Dieu, 
que réprefentoit ce modele de bois: c’étoit O- 
rus, qui au raport de Plÿarque, au Livre d’1fs 
G d'Ofiris, delignoit felon eux le monde, & c’eft 
pourquoi ils lui faifoient reflembler les corps 
morts par leur maniere de les embaumer, par- 
ce qu’on les devoîit rendre à la Terre & au Mon- 
de, d’où ils tiroient leut origine. 

4 Trois Idoles d'Egypte de pierre; Préfent de Monf. 

David de Willem. : 
ÿ Une Taffe & boire faite de l'écaille d'une petit 
- Tortue, | 
5 Des Oeufs de Serpent; Préfent de Monf. Jufte 
Heurnius. 


_Monfieur Ÿufle Heurnius a envoyé des In: 
les Orientales l’An 1626. à Monfieur Ozhor 
Teurnius {on frére, Direéteur & Préfident de 
e Théatre Anatomique, ces Oeufs de Ser- 
ent , qui reflemblent tout-à-fait en gran- 
leur, en figure, & en couleur à des œufs 
le poule. Ya Z 


LE 
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7 Le Squelete d'une Taupe. | 

8 Les Veines du Poumon. 

9 Les Oreilles d'un Pendart. 

10 La Langue d'un Pendart. 

11 LeCœur d'un Hewme. 

12 La Membrane 
13 Le Gofier d'un Bb 

14 La Glande Pineale. | | | 
35 Le Pouce d'un Baffa; coupé à la Bataille de Ner-- 


baufel; par le noble Tierfen van Mecklen-« 
bourg. | 


Dans la Caffe G. on voit. 


4 Infcription de cette Caffe. 
 VIR PRÆSTANTISSIMVS, AD OMNIA 
© VIRTVTIS ET DOCTRINÆ EXEM- 
PLA GENITVS, D. DAVID 
DE WILLEM, R 
DIVTVRNA ÆGYPTIACA PEREGRINA- 
TIONE ET ORIENTALIVM LINGVA- 
RVM PERITIA CVLTISSIMVS; 

IN ÆGYPTO ASE EX SVBTERRANEIS 
LATÉBRIS (JVXTA PYRAMIDVM : 
MOLES) ERVTVM ISIDIS 

IDOLVM, PR 
EX LIGNO PALMEO ANTE ANNOS 1308 
CONFECTVM, INT VS CONTINENS 
COR MAGNATIS ÆGYPTII 
AROMATIBVS CONDITVM &c. 

: ANATOMICO THEATRO EXORNANDO 
CELSISSIMORVM ET POTENTISSI- 
MORVM ORDINVM HOLLAN- 

DIÆ ET WESTFRISIÆ 
DEDICAVIT, 
PER MANVS THEATRI PRÆSIDIS 
OTHONIS HEVRNII JOANNIS 
à FIL, &c, 


a PI 


: DE LEIDE. tré 
x PImage d'Ofiris de cuivre. ue | 
Cette petite Image d’airain eft celle d’Ofrs, 
dont la tête eft couverte d’une mitre, que les Sa- 
crificateurs Egypriens avoient accoûtumé de met 
tre proche des Mumies Is eftimoient, dit 
Plutarque au Livre d'Ifs @Ma'Ofris, qu'Ofris 
étoit le Roï des morts, & Que c’eft le même que 
les Grecs & les Romains appelloient Pluton, & 
DS, 
2 Ure Hydre on Serpent d'eau. | AE e 
3 Le Bras d’un Heros d'Egypte, en façon de Mu- 
ie; Préfent de Monfieur Paul de Willem. 
Le Bras d’une veritable Mumie confervée de- 
puis plufieurs Siecles, que Monfieur David de 
Willem lui-même a tiré d’un Sepulcre foûter- 
rain à quatre milles du Caire ou Memphis, au delà 
du N°7, | Fr 
4 Ure Fambe embaumée. - | 
La Jambe & le pied tout entier d’un Grand Sei- 
gncur d'Egypte, qui a été embaumé de la même 
maniere que l’a été ce bras ici. Par où l’on voit 
évidemment la verité de ce qu’Æ#riffore dit au 
Problème IV. Section XIV. que les Egyptiens 
ont été Valgi, c’eft-à-dire, qu’ils avoient les 
jambes & les pieds courbés en dehors. Cette : 
piéce de Mumie fut apportée d'Egypte l'An 1620. 
& Monfieur Oho Heurnius Direéteur & Préfident 
de ce Théatre Anatomique la plaça en ce lieu 
PAT 1 622. 2 5 
5 Une Biere ou Cercueil de bois, fur le couvercle de 
laquelle ef? gravé le portrait d'Ifis, contenant 
le Cœur embaumé d'un Prince d'Egypte; Pré- 
fent de Monf. David de Willem. _. 


Cette Idole d’Ifis cft creufe en dedans comme 
H 2 une 
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une caifle, dans laquelle eft contenu le cœur em-- 
baumé en façon de Mumie d’un grand Seigneur 
d'Egypte: car ceux, qui en Egypte faifoient lee 
métier d’embaumer les Corps morts, fe prépai- 
rant à en faire des Mumiès, prenoient religieu+- 
fement garde au cœur, & le confervoient, coms. 
me Pline en fait mention au Chap. xxxviut. du Li:- 
vre fecond. Que le cœur de l’homme croît tous 
lesans, & qu’à l’âge de cinquante ans il a atteinit 
le poids de deux drachmes. Que depuis ce temss 
là, il pert tous les ans autant de poids ,qu’il em 
avoit eu ; & c’eft pourquoi les Egyptiens, qui onx 
accoutumé de garder les corps morts embauméss, 
croyent que les hommes ceflent de vivre, quan 
ils n’ont plus decœur. Or ils mettoient dans de: 
Cercueils de bois les corps & leurs plus noble: 
entrailles après les avoir embaumés, comme lé: 
_crit Herodote au Livre fecond. Les Parens ayani 
recû le corps mort après qu’on l’avoit embaui 
mé, font faire de bois l’effigie d’un homme. 
dans laquelle ils renferment le Mort, &ainfi em 
fermé ils le portent au lieu des Sepulcres, deftii 
né aux cercueils, & le mettent debout. contri 
la muraille. Ces Cercueils ou Cofftes fe faifoii 
ent à la reffemblance d’Ifs, parce que felon eu} 
elle defignoit la Terre, comme Ceres parmi 1 4 
Latins, & qu’il lui falloit confier la garde & 1l 
confervation des Corps morts, ce qu’ils dom 
noient à entendre par cette ceremoniemyfterieun 
fe : & comme ils croyoient qu’elle guériffoit di 
toutes les maladies, auffi après la mort lui com 
facroient ils le corps, qu’elle avoit confervi 
dans la vie par la puiffante affiftance que Iu 
donnoit àtous momens fa Divinité. C’eit pour 
quoi aufli Ifis étoit adorée prefque par toute I! 
terre d’un culte religieux; de tous côtés, Ge 
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la Gréce, à Smyrre, en Afie, à Byblus en Phœnicie, 
à Cyrene en Libye, & chez les Ssedois en Alle- 
magne. On l’a même fouvent adorée à Rowe, qui 
a été comme l’afyle & la retraite de toute l’Æ- 
dolatrie, on en auffi fouvent chaflée & banni fon 
culte. L’Ande la fondation de la Ville 696, les 
Confuls Pifon & Gabinius, comme nous en aflu- 
rent Arnobe au Liv. fecond, & Tertullien au Cha- 
pitre vi. de fon 4pologetique, abolirent le cuite 
qu’on lui rendoit, & fept ans après les Devins 
démolirent ou firent démolir tous fes Temples, 
comme le rapporte Divx au Liv.4.42. 47. $o. En- 
fuite y ayant été encore introduit, Ægrippa, Edile 
PAn de la Ville 732. la chaffa derechef elle & fon 
culte de la Ville, & défendit qu’on la fervit à 
cinq cens pas de la Ville. Sous l’Empire de Ti- 
bere ,comme on eût recommencé à lui bâtirdes 
Temples dans la Ville, on les détruifit derechef, 
fuivant Tacire au Livre fecond defes Annales. En- 
fin tous ces cultes rentrerent comme en foule 
dans la Ville, furent beaucoup plus en vogue qu’- 
auparavant, & y refterent danstoute leur vigueur, 
jufqu’à ce que les rayons de la lumiere de la Re- 
ligion Chrétienne les diffipaflent peu à peu. Les 
Empereurs Commode, Caracalla, Alexandre Severe, 
lui rendirent les honneurs divins: delà ces Auteis, 
ces Temples, & ces Lieux Publics, qu’on leur 
confacra, comme nous l’apprenons de ceux qui 
ont décrit les Places de Rowe en particulier. C’eft 
cequ'infinue Y#veral dans fa Sat. 12. De là vientla 
plainte de Plise, Que les hommes commencçaient 
aufli à porter en des anneaux à leurs doigts Har- 
pocrate, & les images des Divinités d'Egypre, Cet- 
te Idoleaété faite avant que le Chriftiauifme fut 
établi en Egypte, ce qui arriva fous l’Empire du 
Grand Conftantin , qui extermina l’Idolatrie 
H 3 de 


z1$ Les Decrices 
de l'Empire Romain trois cens ans après la bien. 
heureufe Naïffance de efus Chrift Noftre Sei-- 
gneur. Îl ne-faut point s’étonner que ces Ido-- 
les de bois ayent fubfiflé fi long tems, parcee 
qu’elles étoient faites de melefe femelle (qui eftt 
‘an arbre à peu près femblable au fapin) ou de: 
pécher d'Egypte, ou de fep de vigne, dont læ 
_ imatiére, exemte en ces lieux-là de toute vermi-- 
ne& pourriture, étoit très-propre pour faire dess 
Statues & des Simulacres; ajoutez à cela que: 
le lieu, où elle font renfermées, n’a rien de 
ce qui pourroit en quelque maniére que ce foitt 
alterer leur fubflance; car elles font tout pro. 
Che des Pyramides, à quatre milles du Cire au 
delà du Nil, dans des campagnes de fable, où 
elles font gardées dans des caves voütéestaillées: 
dans le roc vif, outre que l’air dans toute cette: 
partie de la Haute Egypte et fort ec; car à pei-- 
he en 80. ans y pleut il une feule fois, & lai 
rofée n’y tombe pas en grande abondance: au 
lieu que dans la Baffe Egypte il pleut fouvent: 
en Automne, & que les rotées pendant les nuits: 
du Printems y font fouvent aflez abondantes. 
Cela n’empèche pourtant pas qu’on n’y voye: 
encore aujourd’hui les vieux bâtimens, les éra-, 
ges, & les poutres du Palais des Roïs Prolamées, | 
& de Cléopatre, comme Monfieur David de Wl- 
dem, témoin oculaire, le raporte. 

On doit encore remarquer dans cette Idole 
da craffe qu’elle à contradtée par [a grande antiqui- 
té, ep l'incruflation bigarée des couleurs. Ce qui nous 
fait voir combien l'état des chofes de ce bas monde 
ef? [ujet au changement. 


6 Un Poiffon nommé Schincus. 
-.7 Os de la Cuiffe d'un Géant; Préfent de Mont. 
Sam. Mutienbroek, Dans 


DE LEIDE. tx9 
. Dans la Cafe H. on voit. | 
Infcription de cette Calle. 

VIR ERVDITIONE ET MVLTIJVGA RE- 
RVM EXPERIENTIA CLARYS, D. DAVID DE 
WILLEM , DIVTVRNA PER ÆGYPTVM ET 
ORIENTEM PEREGRINATIONE PERPOLITVS, 
ARABICÆ ALIARVMQVE ORIENTALIVM 
LINGVARVM PERITISSIMVS, ANTIQVITA- 
Tis ET NATVRÆ MYSTERIORVM SOLERS 
INDAGATOR, HÆC ANATOMICO ACADE- 
MIÆ LEYDENSIS THEATRO EXORNANDO 
EX ÆGYPTO CIMELIA | | 

DEDICAVIT ANNO 1620. 
TONFE ES 0" e 


a Les Inteflins vitaux , © le Foye d'un Poure 
ceau. : Ce 
2 Deux petites Idoles de Pierre; Préfent de Monf. 
David de Willem. 


* De ces deux Idoles, l’une repréfente un hom- 
me, & l’autre une femme, que Monfieur Da- 
œid de Willem a lui-même apportées du même 
fepulcre, &queles Egyptiens mettoient autrefois, 
par une fuperftition Payenne, envelopées de 
linges, auprès de leurs corps morts embaumés. 
Suetone dit dans la Vie de l'Empereur Neron: Qu'ux 
bomme inconnu © de balle condition lui ayant fait 
prélent d'une femblable petite image, qui repréferte 
toit une jeune fille , comme pour le garantir des 
confpirations qu'os pourroit faire contre lui, en 
même tems il em découvrit une; tellement que pre- 
nant cela pour um effet de la proteétion de cette 
image, il la tint toéjours depuis pour une grande 
divinité, Ge ne manqua jamais de lui offrir trois 
facrifices par jour. 

H 4 3 Une 


mo Les Derrces 
3 Une Toffe à boire de marbre tranfpareut. 


Cette Tafle a été apportée du Royaume de Ia 
Chine; elle eft faite d’un marbre tranfparentt 
très-précieux qui y croît, qu’ils appellent cm 
leur propre Langue Tufte, & dont tous les Grandss 
de l'Orient fe fervent,& en font leurs plus gran-- 
des delices. Il eft de couleur très-femblable à 
de la cendre; on en trouvoit autrefois de pluss 
blanc en Cappadoce , & Pline au Liv, xxxvr.…. 
de fon H;f. Nas, Chap. xx11. le nomme Pher-- 
gites: Neron ez, bäatit un Temple, qu’il confacras 
à la Fortune, qui de jour étoit luifant @ clair ,, 
2e laifflant pas paller la lumiere à travers foi,, 
mais la retenant comme renfermée en lui-mé…. 
me , de forte que la lumiere y paffoit comme" 
par un papier qui n'eff pas frotté d'huile, ni: 
zranfbarenrs, On voit aujourd’hui à Rome, dans: 
le Temple de Sainte Marie in Porticu, la moitié: 
d’une Colomne faite de ce marbre de couleur 
jaune, qui ne fertqu’à boucher une fente de la 
muraille, & laifle pafler à travers foi la lu- 
miere qui vient de dehors comme une clarté & 
une fplendeur du Soleil même. 


4 Ur Poifon appellé Remora; Préfent de Monf. 


M. van Hafenbroek. 


Dans la Caffe I. on voit. 
Le Squelete d'un Larron fiancé, de dix-neuf ans, 


curieufement érigé avec [es ligamens; Préfenr | 


de Monf. P. Stalpert V. Wiele le jeune. 
Dans la Cafe K. on voit. 

Le Squelete d'un Enfant de fix mois; cé celui d'un 
Enfant qui vient de naïtre reffemblant à um 
Erbiopier ; Préfent de Monf. Albert Verbure. 

Dans 
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Dans la Grande Caffe L. du côté du Sud de 
Chambre de l’Anatomie on voit. 


Infcription de cette Cafe. 


DONVM VIRI MAGNIFICI, ET AD OMNIA 
VIRTVTIS EXEMPLA GENITI D. JOANNIS 
BAPTISTÆ BARTOLOTTI, PRIMÆVÆ ET 
SVSPICIENDÆ ANTIQUITATIS ÆGYPTIACÆ 
CIMELIVM, MEDICATVM EVNVS ANNORVM 
14, PVELLÆ NOBILISSIMÆ ANTE ci9. ccec. 
CYM NONDVM SALVTIFERVM CHRISTIA- 
NÆ RELIGIONIS LVMEN ÆGYPTVM ILLV- 
STRASSET, QVAM NEC IMMENSVS TOT 
SECVLORVM AMBITVS PVTREDINE COR- 
RVPIT, AVT TEREDINE ATTRIVIT; FACIEI 
CHARACTERE, CILIIS AC ORBITIS OCVLO- 
RVM, NARIUM CONFORMATIONE, AC ORIS 
STRVCTVRA VNIVERSA, INTEGRIS EXI- 
STENTIBVS: ÆVI DENTE RETVSO- À FRA- 
GANTI ET PRÆPOLLENTI AROMATVM VI- 
GORE, ET DENSISSIMO LINTEAMINVM CE- 
DRIA DELIBVTORVM TEGVMENTO ; QVI- 
BVS IN PERENNEM MVMIÆ SOLIDITATEM 
EVIT REDACTVM, VT AD NOVISSIMVM 
RESVRRECTIONIS DIEM (QVEM ET ÆGY- 
PTII SPERABANT) CONSERVETVR , ET AN- 
NO c1o. roc. xx1. EX HÆREDITARIIS PRI- 
SCORVM ÆGYPTIORVM SEPVLCHRIS, SVB- 
TERRANEIS, CONCAMERATIS,: MARMORI 
NATIVO AC SOLIDO INCISIS, QUATVOR 
MILLIARIA VLTRA MEMPHIM SEV ALCAÏ- 
RVM; 


INGENTI DISCRIMINE EST 
SYVBDVCTVM, AC HIC IN 
THEATRO ANATOMICO 


222 Les Derices ; 
CELSISSIMORVM ET POTENTISSIL 


MORVM HOLLANDIÆ ET. 
WESTFRISIÆ ORDINVM. 


Re ME MAMA AMUTT ST 
PR à 


AD PERENNE ORNAMENTVM, ET VIR 
MVNIFICENTISSIMI HONOREM SEMPITER 
NVM, CVM ALIIS EJVSDEM DONARIIS COII 
LOCATVM, AB OTHONE HEVRNIO VII 
TRAJECTINO THEATRI PRÆSIDE, &c. 


AnnO CID. 19C. xx1111 April. xxv. 


I La Murmie d'une Princeffe d Egypte embaumée ii 
} 4 plus de 1300. ans; Préfent de Monf. Jean 
Bapt. Bartolotti. : | 

2 Une paire de Pantoufflès de Siam. 

3 La Peau d'un Lexard des Indes. 


On le nommeUure, & eft une efpêce de Lez. 
zard des Indes Occidentales. C’eft un Animal 
Amphibie, qui fe trouve dans les rivieres & 
qui monte fur les arbres. Oviedo dit au Livr 
X111. Chap.3, de fon Hifloire du Nouveau Mons. 
de, que c’elt un Animal qui ne fait point dee 
Mal, & qui efttraîtable; mais qui infpire de l’hors- 
reur {eulement à le regarder, fi bien que per-+ 
fonne, à moins qu’il ne foit animé d’un gran 
courage, n'ofe attendre fon approche, Au-} 
cun homme ne s’abftiendra d’en manger, finomi 
celui qui n’eft pas informé ni de fa douceur, ni! 
de l'excellence de fon goût, qui furpaile en bon-- 
té celui des meilleurs & des plus excellens La=» 
pins de toute l’E/parme. | 
4 Le Portrait d'une lemme de Malacca de SO. 4753; 

Préfent de Mont. Theodore Snock. : 

S Une Païre de Souliers de Ruffie. | 

6 Deux Idoles du Fapor; Préfent de Monf. Adr.…. 
Pauw. 

7 lai 


La Machoire d'un Emiffole. | 

La Tête d'un Lion. | | 

Une Urne funeraire des Romains, dans laquelle 
ils mettoient les cendres de leurs Cadavres bru- 
dés 3 Préfent de Monf. Bencdict. Furretin, 


Cette Urne funeraire des Romains fut trouvée 
Geneve V'An. 1610. quand on faifoit des For- 
fications dans un fauxbourg de la Ville, où 
toit du tems des Romains le ‘cimetiere, ou la 
pulture publique. Les Romaïns mettoient & 
rrangeoient en de femblables vaiffeaux , ou Ur- 
es, les reftes du corps qu’on avoit brûlé, fes 
s, & fes cendres, après les avoir arrofées de 
in & d’autres liqueurs, & quelquefois de larmes. 
es Urnes étoient faites ou d’or, ou d’argent, 
u de cuivre, oude marbre, ou de terre, avec 
in couvercle de metal, ou de marbre, fur le- 
quel on écrivoit le nom du defunt. Car ils 
rrangeoient & difpofoient fi bien fur le bucher 
es Corps qu’ils devoient brûler, que Îles os & 
es cendres en demeuroient féparées des cendres 
{u bois & des animaux, qu’on brüloit fouvent 
vec ces Corps. D'où vient que ces Urnes, dans 
esquelles on raffembloit les os & les cendres, 
fe nommoient Offuaria, & Cineraria. Properce 
Liv. II. Eleg. xr1. | 

Deinde ubi fuppofitus cinerem me fecerit.ardor ; 

Axcipiar manes parvula tefla meos. 

[is portoient ces Urnes dans Île Sepulcre ou Île’ 
monument , qui étoit un lieu foûterrain & 
voûté, partagé en plufieurs chambretes féparées 
les unes des autres par des murailles, en cha- 
cune desquelles il y avoit à peu près deux Urnes. 
Politien a élegamment exprimé cette Cérémonie 
de l'Antiquité # Leffo mortis Ovidii : . 

2 


4 


k 
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 Ælccurrere leves PAPHIA cum matre volucress 
= = <rfvroque faces fuppofuere T0g0; 
yen fimul abfumfit rapide violentia flamme ., 
 Reélliquias teéto compojuere cado 5 | 
 Impofitumque brevi fisnarunt carmine faxum : 
Qui jacet bic teneri Door amoris erat. 
1p/4 locum latè fanéto Cytherea liquore 
Irrorat nivea ferque quaferque man. ; 
Et Tibulle , qui étoit témoin oculaire de cette am 
cienne & célébre Cérémonie, l’a confacrée à l'& 
ternité par ces. Vers: HET 


Ego eco cam tenuem Juero mutatus in um 
bram , | | 
Candidaque offe fuper nigra favilla teget , 
Ante meum veniat longos incompta capillos, 
Et fleat ante meum mœfla Necra rogum ; 
Sed veniat chare matris comitata dolore , 
Mareat bec genero, mereat illa viro : 
Prafate ante meos manes > animamque pres 
Cale , 
Perfuleque pias ante liquore manus ; 
Pars que fola mei fuperabit corporis offà 
Tacinte nigra candida vefle legant, 
Et primum annofo [parçant colleëta Lyeo, 
Mox etiam niveo fundere laëte parent. | 
Poff bec carbafeis bumorem tollere velis, 


- -11que in marmorea ponere ficca domo: 


Ilic quas mittit dives Panchaÿa merces 
Æoique Arabes dives É AÎyria, 


Et noffri memores lachryme fundantur eodem, 
Sc 650 componi derfus im fa velim. 


Le très-Magnifique & très-Illuftre Senat de lai 
Republique de Gereve à fait ce Préfent au Théa-: 
tre Anatomique de Leyde, à la follicitation dess 
très-doétes, rés-vertueux, & très-réverens Per-- 
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bnnages Meffieurs Berediéé Turretin Pañteur & 
rofefieur en Théologie, & Thomas Erpenius 
Profeffeur des Langues Orientales en cette Aca- 
demie. LR 

Monfieur Orhor Heurnius la placée ici le 26, 
Mai 1623. pour y fervir d'ornement perpetuel à 
ce Théatre Anatomique, & de rare Monument 
de la venerable Antiquité Romaine. 


lo Les parties bonteufes d'une Femme garmies de 

| poils extrémement longs. 

11 Une Cruche Romaine de terre x Préfent de Monf. 
Daniel Ghyfius. 


Cette petite Cruche Romaine , qui eft fembla- 


ble à celles qu’ils avoient accoutumé de join-" 
dre dans les Sepuicres aux Lampes remplies de 


liqueur odoriferante , a été trouvée dans un 
fauxbourg de la Ville de Nimegue, où les Huns 


firent autrefois féjour à leur retour d’'Ialie. 


Préfent du Reverend Perfonnage Monfieur Da- 
miel Ghyfius. Elle a éte fufpendue ici le 5. Jan- 
vier 1624. 


Ibimus, omres ibimus, 
Immenfis Urnam quatit Æacus #mbris. 


12 Ur Idole de cuivre doré, du royaume de Siam; 
Préfent de Monf. Juft. Schouten. 


Cette Idole eft en grande vénération parmi 
Jes habitans du Royaume de Siem, qui eft voi- 
fin de la Chine. Monfieur Schouten, très-honnète 
homme, Préfident de la Compagnie des Indes, 
en a fait préfent à ce Théatre l'An 1639. Cette 
Idole eft petite, de cuivre doré. Elle eft afli- 
fe à la maniere des Tailleurs, les jambes croi- 
| ES, 
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fées, & une corne lui fort du derriere de Î! 
tête. : 

13 Un Pot de la Chine; Préfent de Jacob Spex... 

14 Ure Bocte remplie de poudre blanche avec Lai 
quelle les lraliens @* Indiens font tomber les 
cheveux. | pu | 

15 Uz Rameau naturellement environné de pierre 
Préfent de Monf. D. Harrewijn. 


C’eft de l’eau petrifiée autour d’un rameaun 
ou branche d’arbre ; on a apporté de France ce 
rameau au très-Illuftre Perfonnage Monfieur D! 
Harrewijn, qui en a fait préfent à ce célébres 
Théatre Anatomique dans J’Annce 1627. 


16 Une Paire de Souliers d'un Homme du Perou À; 
Préfent de Monf. J. van Leeuwen. 


Ces Souliers, que les Anthropophages ontt 
faits dans les des Occidentales de la peau d’un 
homme, ont été donnés à ce T'héatre le to. Oto-- 
bre 1636. par Monfieur Fear van Leeywer, qui fai-. 

foit profeflion de remettre les membres diflo-- 
 qués ou rompus. 


17 Une paire de Pantouffles d'Egypte; Préfent dé 
Monf. J. van Lecuwen. 

18 Uz Bonnet on Chapeau leser des Indiens Oriers= 
Zaux. 

19 Ur Cheval Marin des Indes Orientales. 

20 Us Dragon volant. : 

21 Quelques Poiffons merveilleux des Indes > OUR 
Poiffon volant. 

22 Une Lampe [epulchrale des Romains, qui br&- 
loit perpetucllement ; Préfent de Monf. Daniel 
Ghyfius. | 


Cette Lampe Romaise très-ancienne a été 
trou- 
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trouvée dans un fauxbourg de la très-ancienne 
Ville de Nirregne ; où les Hwws chargés de riches 
dépouilles firent autrefois leur féjour à leur re- 
tour d’Ifalie, & donnerent \même leur nom à 
un côteau qu’on appelle encore aujourd’hui Hos- 
aenburg, & à la Porte qu’on nomme Hownese 
Poort. 

23 Une Agrafe Romaine. 


+ Une Agrafe des Romains, dont ils fe fervoient 
pour attacher leur robe fur leur épaule. C’eft 
un très-rare Monument de l’Antiquité: Mon- 
fieur Daniel Ghyfins a fait préfent à ce Théatre 
44 cette Agrafe & de la Lampe, le 26. Mai 
1023. 


»4 Une piéce de Rhubarbe reffemblante à la tête 
d'un Chien; Préfent de Monf. Jean Hoog- 
kamer. 

25 Un Lezard. | | | 

26 Un Cabas avec des Oeufs de Crocodile; Préfens 

du Prince Maurice. 


 Monfieur le Dodeur Grillaume Pifon a envoyé. 
du Brefi V'An. 1639. ces oeufs de Crocodile, 
qu’on peut manger fans danger. 


27 Une Araignée des Indes, qui fait [a toile fur 

Fe mer. | 

23 Le Foye d'un Homme, dans lequel eff cru une 
Pierre de la groffeur d'une bale. 

20 La Côte d'une Brebis à trois branches. 

30 l’'Os de l'Ouye d'un Homme. | 

31 Une Boete remplie d'argent de Mofcovie G des 

| Indes. 

92 Les Arteres d'un Homme. 

33 Quelques Ventoufes de Verre 4 Egbte. 

| | Les 


238 Les Derices 

Les Medecins d'Egypte & de Syrie fe ferventt 
aujourd’hui de ces Veztoufes, ou pour tirer dui 
fang hors des Veines, ou pour l’y attirer & lPyy 
faire venir par revulfion, mais d’une manitre» 
toute differente de celle des Européens; cart 
ils ne les chauffent point avec des étoupes, pour: 
qu’elles s’attachent à la peau; mais ils le font: 
en retirant leur haleine, & fuçant l'ouverture: 
fuperieure de la ventoufe, & par ce moyen l’ap-- 
pliquent à la peau. Et quand ils ont autant: 
qu’il faut attiré la peau, ils bouchent aufli-- 
tôt, par le moyen de leur langue, le trou du: 
tuyau, avec un petit morceau de la peau d’une: 
brebis qu’ils ont humeété de leur falive & ra-. 
molli; & quand ils Ôtent cette peau la ventou-. 
fe tombe d’elle-même; ce qui eft plus commo-. 
de que la Cire, dont Ceffus, au Liv. fecond, 
Chap. ro. veut qu’on bouche cette ouverture; 
c’eft où il parle du femblable ufage que les 
Romains faifoient autrefois des Ventoufes de Cor- 
ne; &C. ? 


34 Le Squelete d'un Serpent; Préfent de Monf. 
Adr. Bornius. SR 

35 Un Plat avec la Pierre dite Offifragus; Pré | 
fent de Monf. Nic. Bouman. De | 


il 
Hifioire d’une merveilleufe Pierre dite Offifrage , 
ou Sablonneufe, qui a été mife dans 

cette Anatomie. 


La Pierre Oféfrage, ou Sablonmenfe, que les 
Allemans appellent dans leur Langue Beisbruch 
& Steinbein, croît dans les lieux fablonneux 
du Palatinat ; près de Spire, au voifinage | 
d’'Heidelberg, aux environs de Darmffad in der 
Berg Stras, & en Silefie aufli dans Ie Dorains 

€ 
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de Brandebowrg. Cette Pierre croît d’une ad- 
mirable maniére: Elle fort de la terre au com- 
mencement du Printems, comme un petit chou 
cabus, ayant les. feuilles de couleur de cendre; 
& tirant fur le noir, mais qui à peine fortent 
de la terré. Alors On tire la Plante de la terre, 
& l’on s’apperçoit que fes rameaux font de 
fubftance offeufe, & l’on trouve dans leur 
moelle une certaine poudre, qui fe diflout 
facilement en liqueur, qui eft fouveraine, & 
très-efficace pour rejoindre & réunir enfemble. 
les os rompus. On trouve encore une troi- 
fième efpêce de cette Pierre, non d’une fub- 
ftance fablonneufe, ou terreitre, mais fermé, 
offeufe & folide, reflemblant affez, quant à l’o- 
deur & à la faveur, & au goût unipeu aftrin- 
gent, à la Corne, qu’on nomme ordinairement 
de Monocerot. On donne une Drachme & de- 
mie de la mouelle de cette Pierre dans du vin 
pur, au matin & au foir: & AMashiole dit qu’en 
l’efpace de quatre jours il a fouvent vû des os 
caflés & rompus avoir été fort bien remis & réu- 
nis, pourvûü qu'ils fuflent exaétement liez, 
qu’on fe tint en repos, & que l’endroit qui eft 
bleflé & offenfé, fût oïnt de l’Onguent Gera- 
mium, Où de Pié de pigeon: Voici comment 
fe fait cet Onguent: On prend des racines de 
Pié de Pigeon, qui porte des fleurs bleues, on 
les reduit en poudre, & avec de l’oing d’une 
truye qui alaite on en fait de l'Onguent dans 
un mortier; on l’étend fur un linge trempé 
dans de la cire ddoriférante, & on l’applique 
fur la partie offenfée. Ainfi ce que la Nature 
employe quarante jours à faire, eft fouvent fait 
en lefpace de quatre jours par le fecours de ce 
reméde, 
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36 Une Pierre qu’on a trouvée [ur le bout de l'échi.- 
ne d'un bomme. 


Cette Pierre eft grofle comme les deux poingss 
d’un homme, ow peu s’en faut. 


37 Un Verre avec des Figues de la Chine. 

38 Une Balle (nommée Mania) qu'on æ& trouvées 
daus l'effomac d'une vache. 

39 Un fort grand Tuyau de Caffe du Brefil; Pré. 

” fent du Prince Maurice. ge | 

40 Ure Boette avec une fort grande piéce d’Am-- 
bre; Préfent de Monf. Dan. Beckher. 

ax Une Féve de l’Amerique. | 

42 Un Couteau des Indes. 

43 Use Tafle à boire de bois doré des Indes ; Pré 
fent de Monf. Jac. Stellingwertr. 

44 Uz Efcarbot du Cap de Bonne Efperance. 

45 La Tete d'un Loup. 

46 Une Taffe à boire d'un double crane; Préfens 
de Monf. deBils. 

47 Quelques Arbriffleaux de Coral. 

48 Le Crane de la tête d'une Añtruche. 

49 Ur Patiron d’une exceflive grandeur. 

$O Le Squelete d'un Enfant qui vient de nairre. 

S1 LeSquelete d'un Avorton de quatre mois. 

52 l'Image de la Déeffe Fortune ; Préfent de Monf. 
Dan. Gbyfus. CE | 


_C’eft un préfent qu’a fait à ce Théatre Mon-- 
ficur Daniel Ghyfius Miniftre du Saint Evancgiles: 
à Nimegue. La Déeffe de la bonne Fortune tenantt 
de Ja gauche la Corne d'Amalthée, ou d’abondan. 
ce, pleine de toute forte de fruits, dont elle favori-- 
Je ceux qu’elle veut enrichir. Vous pouvez re-- 
marquer dans cette corne, qui a été faite il y ai 
1300. ans, l’ancienne coûtume des Payens, & l’in-- 

| genieu<r 


: DE L'EIDE 131 
genieufe addreffe de l’Ouvrier qui Pa faite. On 
l’a trouvée l’An 1623. dans un fauxbourg de la 
Ville de Nimegue, où les Hwns revenans de l’Eta- 
lie firent du féjour richement chargez de toutes 
fortes de butin. 

53 Ur grandOs qu’on a trouvé dans le corps d'uné 
vieille Femme de 90. ans. 

_ Cet Os eft aufli gros que la tête d’un homme. 

$4 Souliers d'Homme @* de Femme de la Chiné 

35 Le Saqtelere de deux Fumeaux. | 

56 Le Squelete d’un Enfant expofe. 

$7 Un Pain petrifie. 

Dans la Cafe M. on voit. 

Quelques Inffrumens fervans à l'Anatomies Pré- 

fent de Monf. le Dr. van Solingen. 

Le Squelete d'un fameux Larror, nommé Pbilip- 
pe le Tailleur, étranglé pour [es larcins, a Ter- 
Gouw. ALU 

Le Squelete d'un Homme fert monftrueux ; Préfent 
de Monf. le Profefl. Nuck. 


Dans le circuit, deflous le Théatre Anatomique, 
il yatrois Armoires, que Monfieur le Pro- 
fefleur Bidloo y a fait mettre, dans 
lesquelles on voit ce qui fuit. 
| Dans la prémiere Armoire, il y a 

1 2 Des Leguans. 
3 Un Serpent marqué en quarré. 
5 


Avetigle. 
Urze Salamandre. 

6 Un Scorpion de Ceilon. 
7 Une Fleur d'Hyacinthe. 
8 Le guide des Harengs. 
9 Une Sourss. 

19 Un Serpent flambé Pt 
I 3 1i Un 
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xt Un Auorton de quatre moÿ. | 
12 Un animal appellé le Parefleux. 
13 Uz Avorton de fix Semaines. 
44 Un Crocodile dans [on œuf. 71 
15 Secondines d'un Faœtus complet, dans lesquel-- 
les on à préparé G* arrangé toutes les par-- 
Z1ES. 
16 Un Fœtus de 24. jours. 
17 Ur Avorton difforme. 
18 Ur petit Chat à une tête © deux corps C 8.. 
pattes. | | 
19 Un Serpent venimeux. | 
20 Un Serpent fur la peau duquel on voit des Lu-: 
crzeftes. | 
21 Deux Feuilles de l'Oleander odorant , auxquél-. 
les font attachées deux Marottes de Papillons: 
de couleur d'argent. | 
22 Un Serpent noir moucheté, 
23 Un Oifeau de feu. 
24 Un Scorpion de Ceilon. 
2$ Un Lezard moucheté. 
Faye, 
27 Ure Branche d'un Geroflier. 
28 Deux Serpens venimeux. 


F | 
Tout ceci fe conferve dans des liqueurs. | 
| 


20 Les Entrailles d'un Chien Marin, dans les-. 

quelles les vafes de [ang font remplis de Cire. 
. 30 Une partie de l'Inteftin appellé Jejunum, dass! 

laquelle les Arteres font remplies de Mercure * 
ce les Veines de Cire rouge. 

31 Trois piéces d'autres Inteflins préparez de la 
même maniere. 

32 Une double tète d'un Singe. 


Sur: 


1 l'Urerus d'une Brebis, étendu après en avoir ti to 
ré l'Agnelet, dans lequel on à Fi les Vajes 
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Sur la deuxiême planche. A 


Sanguiferes avec de la Cire.  }) 


2 La Cuifle € la ou d un Chat avéc fes Muf- 


cles. 


3 ZUterus d'une femme pris de fon corps 14. jours 


après l'accouchement, dans lequel on a rem= 
pli les Vales Sanguiferes de Cire. 


4 $ La Rate d’un vean depouillée de [es Mufikes; 


l'Artere remplie de Cire. 


! 6 Les Auricules du cœur. 
7 8 2 Rattes de Veau enflées de Mercure > de Cire. 


10 


12 


13 


14 
15 


16 
17 
18 
19 
20 


21 


9 Les Tefficules > Veficules Seminaux d'un bomme ; 


où quelques parties des Trompes ou Cornes de 
l'Uterus d'une Vache. 

11 l'Urerus > la Veffie d'une jeune Fillettes cp 
la Membrane appellé Hymen. 

Un Morceau de Peau, dont on a rempli les Va- 
fes de Mercure. 

cœur appretté de maniere, qu'on y peut 

difierner les Fibres Mufculaires. 

Grand Leguan. 

Une Piéce de la Juperficie faperieure de la 
Rate apprêtée de forte qu'on y difcerne les 
Vafes. 

Un Leguan des Indes moucheté. 

. Lezard des Indes. 

Les Ratoirs d'un PEER 

Un Cameleon. 

Un des deux Reins, où l'on apperçoit les parties 


“internes. 


Mangeur de fourmis, 1m Scorpion ; ur 
Crocodile ; des Grenouilles are @ Je» 


. chées. 


Fe | Sur 
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| Sur la troifiême planche. 


L. Fr Are partie rdes Seccndines d'une Vache, eù on a! 
les Vales de [ang jufques dans les Co=: 


rempli 
tyledomst 

2 Les pa ties bonteufes de la femme. 
: Celles de l'homme apprétée comme ci-deffus. 


VO d'enfans pi arées de differentes ma-: 


jeres. 
CR à Artere rt |“ Brebis , avec fes: 


 —Poumons. 


6 Le Diaphragme Tite Mrbu apprèté de ma-. 
ziere, qu'on en apperçoit la: veritable fabri-:! 


que. 


res de Cire rouge, les Veines de Mercure, © 
laiflé les Mufcles dans leur état naturel. 

S Une Tumeur aveugle, nommée à caufe de cela 
Taupe, préfervée de purrefaction. 


9 Les Secondines de deux Fumeaux, avec les Va 


les Umbilicaux dreffez € remplis de Cire rouge. 
10 Un Cœur humain comme le précedent. 


11 Crapaud avec [on petit @ un Lezard 
dans l'œuf. 

12 Chat Marin deffeché. 

13 Avorton de 6. mois, dans la Poitrine cé 


le Ventre duquel on voit tous les Vifceres, 1n- 
teffins , @* Vafes remplis de Cire ; le Cordon. 
Urnbilical y efl encore attaché. 


Dans la deuxiême Armoire, On voit 


4 Ur Bras gauche d'homme, où tous les mufcles 
font féparez , embaumé en façon de Mumie. 


2, Ure Main decharnée, n'ayant que les tendons. 


ll des doigts. 
3 Un autre Bras Jemblable à celui du N. 1. 
, | 4 Sque- 


© 7 UnCœur bumain, duquel on a rempli les Arte-. 
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4 Sauelete d'une Taupe , qui eff extrémement blanc. 

s Inteftins d'un Chat, dans lesquels on voit tous 
les vailleaux fanguiferes remplis de cire. 

6 Polype du cœur. 

4 Raïe d'un veau, préparée en forte qu'on en peut 
voir diffinétement route la firulture. 

8 Membrane Chorien, où l'on voit tous les vaif- 
feaux fanguiferes pleins de cire. #. 

9 Effomac d'un Embryon de Brebis. 

10 Vaiffeaux lymphatiques de la Rate nouvellement 

- decouverts.par le moyen de celle d'un Veau. 

11 Tous les Organes qui fervent à la Jéparation & 
préparation dé la femence virile, dont les 
vaiffeaux font remplis de cire ou de Mercure. 

42 Une grande portion des Secondines dune Fu- 

ment, préparée comme le précedent. 

13 Partie du Boyan Jejunum, 04 paroiffenr les 

+ glandes inteffinales , decouvertes par Peierus. 

14 Ze Trou oval, préparé en quatre maricres dif- 
ferentes. 

35 Coeur d'un Embryon, où l'on decouvre la [tru- 
Œure de toutes fes parties. 

16 Pancreas, dont les glandes font feparées, € 

le Tuyau conferué, rempli de cire, 

17 Boyau Colon <> [es ligamens demontrez d'use 
nouvelle mamere. 

18 Veflie d’un homme avec les Vreteres C les Reins, 

exaélement préparée & corfervée. | 


Dans latroifiôme Armoire, on voit 


x Six Embryons des plus petits qu'on ait jamais 
U#s. 

» Tite d'un Chien, où les yeux G: les nerfs optiques 

| font confervez. | 1 ae 

3 Portion d'une main bumaine, tellement préparée 

| 1 4 qu'oté 
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qu'on peut facilement voir les bouts nerveux; 
€ les glandes de la peau. at 

4 Veficules pulmonaires ; préparez en buit manie-- 
res difftrentes. | 

5 Tous les Boyaux d'un Embryon de quatre mois, 
où Je voyent les vaiffeaux fanguiferes remplis: 
de Mercure c de cire. 4 

6 Larynx , préparé en forte que [es cinq cartila-- 
ges peuvent [e mouvoir. 


7 Toye bumain, depouillé de [x fubftance glandu 


leufe, les taifleaux confervez en leur entier. 


8 Organe de l'Ouye, avec les quarante parties re. 


quiles pour le demontrer exattement. 
9 Cordon Urnbilical mervcilleufement entortillé., 


dont les deux Arteres font remplies de Green i] 


co la Veine de Mercure. 

10 Boyau,Cæcum de differens animaux comme d'un: 
Chien, d'un Lievre, d'une Poule, d'un Pi-. 
geon > © autres. 

at Inieflins d'uye Raye , G+ de plufieurs autres: 
poiflons. 


Mr. le Profefleur Bido, à qui appartienent 
ces trois Armoires, a encore dans {a maifon 


u8 très-beau Cabinet, rempli de femblables cu- | 


riofitez , qu’il fe fait un plaifir de montrer à tous 
les Etrangers qui fouhaitent le voir. 


Dans la Chambrette qui fuit, on voit 
1 Un Baron François, qui a forcé, co tué [a Joeur, 
décapité à Paris; Préfent de Monf. de Bils. 
2 Le Squelete du Capitaine des Larrons nommé 
Kooy d'Amflerdam, affis fur un Cheval ; Pré- 
fent .de Monf. de Bis. | 
3 La Tête d'un Cheval Marir. 
4 Trois Enfans érigés en leur peau. 
Le 
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Le Compagnon du fameux Larror ; dit le Pay- 


fan quarré. FjeEe. 
e plustoutes fortes de Bêtes. des Chats, Chiens, : 
| Rats, Taupes, Ecureuils &c. ue 
Outre les Infcriprions raportées dans ce Ca- 
talogue, en voici encore quelques-unes, qui 
font à l'entrée du Fhéatre, ou à lentour, tant - 
en haut, qu’en bas, que nous avons jugé à 
propos d'ajouter à celles-là, afin qu’on aye tout 
ce qu'il y a de plus remarquable dans lé Théa- 
tre Anatomique, On trouve d’abord à l’en- 
ec: 


O 9EO ZX. | 

Dum nigris ægrum prope mors circumavolat alis; 
Funeftamque aciem jam fera jamque paral,. 

Tum mi promiffis beat G domus omis adorats 


. 


|Tum vocat immenfum me venerata Deum. 
ñ à OES VEP« 
Pauluim ubi convaluit, paulum de Numine, moftro 
 Ceffit, dr in noffris auribus ifta fonant : 
Tu cœlo nobis demif[us es Angelus alto, 
Premia que veftri @ quanta laboris eruni ? 


IJATPOZ IIOAANN ANTAËIOËE AAAOQN. 


Famque Machaonia mag co magis arte levatus, 
Cum fedet ante focum progrediturve Tripes , 

O homo non fruftra tautos fubiffe labores 
Noftes ; quod reftat tu modo tolle malum. 


JBPIS TE KA HAHTH ANTI EQETPON. 


AfT ego f; penitus jam fanum premia pofcam, 

_ Ille deus pridem mox Cacodæmon ero. 

Cautior exempla tu dum dolet accipe zoffro , 
Qui medicæ exerces gnaviter artis opus. 
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Re JOHANNES VAN HORN 

 ANATOMIZÆ PROFESSOR 
LECTORL. S. 


Inter tot tantaque rara ex omni fere orbiss 
parte petita CIMELIA, quibus ANATOMICuMI 
THEATRUM exornare voluerunt Viri GENERE® 
ELLUSTRES, Loncinquis PEREGRINATIONIBUS,, 
ET LITIERARUM STUDHS, PRÆCLART , nom 
infimum locum merentur quæ nuperrime eo- 
dem loci repofita fant Nomiciss. D. D. Lu-- 
DOVICI DE Birs T'oPARCHÆ IN CoPPENSDAM-- 
ME, BONEM &c, Donaria tanto pluris æftiman- 
da, quanto & fua magis fant, & THEATRII 
NosTRi PROPRIA:; cum enim alii pifces, vo-- 
latilia, quadrupedes fimiliaque exotica Monu-. 
mento Pofteritati reliquerint, Hic affabre pro-. 


pria manu conftruéta Sceleta, liberali dono Reiï-: 
pub. Medicæ commodis obtulit : in quibus fane: 


admirari fatis nequeat aliquis GENEROSI ViRI 
Ccujus tibi hic infignia exhibita funt) tum in: 
dufiriam tum indefefflam ftudium atque cupi- 
diffimum corporis humani Strucuram COgno- 
fcendi animum;s utilifimom mMortalitatis fuæ 
confciis fpeétaculum. Quibus quid mage pro- 
Prium magifque huic Theatro neceffarium eft 
{celetis? Præfertim cum quæ extant vel vetu- 
fate fant collapfa, vel otioforum manibus mu- 
tilata. | | 

Sed fidem fuperat omnem exficcatum homi- 
nis Cadaver recenter mortaum: diceres tanto 
Theatro dignifimum Opus? at vero fingula 


Propius infpicienti & confideranti: attentius ; 


quanto Cum pecuniæ & tempboris difpendio , ad- 
do & moleftiis comparata fint, & quam bellè 
ExOrHata hæc omnia, non jam admirationem fed 
fluporem parient. SVNT 


PET OT NPD SE PIE ES DD VERTE TOP RU 2 de Eos 


VNT AVTEM NOBILISS. VIRI HÆC 5PECIA- 
TIM DONARIA. 


TJ. Exfccata hominis cutis, ad humanam re- 
daéta figuram, capitis, barbæ, oculorumque 
pilis confpicua. I. Sceleta humana tria affa- 
brè elaborata. LIL. Sceleton Bovis, Equi, Afini, 
Canis Venatici, Porci, Arietis, Simiæ, Infan- 
tis. IV. Abortus in Sceleton redaétus. V. Ca- 
put Hippopotami, Leonis,. Lupi. VI. Cra- 
nium hominis in quo infignis eft utraque ta- 
bula, ut & aliud cranium in poculi formam 
elaboratum. Quæ omnia & fingula pro ma- 
jori ANATOMICI THEATRI ACAD. Lucp. Bar. 
ORNAMENTO , ibidem loci repofuit Cal. Maji 
Anni 16$EI. 

HEVS ERGO LECTOR ET SPECTATOR ; 

 OIAIATPE, NOBILISSIMO VIRO 


CONDIGNAS LAVDES GRATO ANIMO 
REPENDE. | | 


A l’entour du Théatre, en bas, on lit les 
Æ vers fuivans: 
Us tibi mors felix contingat, vivere difce. 
Ut fœlix pojfis vivere, difce mori. 
ANNO 1619 
Eft vorè putris Mortalis bomunsio vermis : 
Cujus vita cito cedit abitque pede. 
Ætbereas genitrix quem flens effundit in auras 
Principium à lachrymis qui capit iple Juum, 
Triflia qui longo traducit tempora lu éEu 
Tempora diverfis undique plena malis. 
Attento que fi perpendas peitore leétor , 
Sic vives ut fit mox tibi dulce mori. : 
| C. Schangues. 
San 
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Sanguis ad omne volup” nos Jerri cogit agique, 
Quodque bonum non ef effe putare boum. 
Vis Choleræ furibunda jabet per fafque nefafques 
ATMA capi, memores nec finit effe fui. 
ÆÎira animæque animique lues aterrima bilis, : 
Sæpe premit vires ingenii @ genii. 
AIT cui in innatis undis natura redurdat 
Ur paucis dicam plurima , pifcis bomo ef?. 


In Tab. lignea inferius in ambitu hæc 
carmina legenda, 


JOHANNES BARRA D.D. 


HN Aud bella, Martis borridae 
A Videbis bac Imagine : 
Cupidinis nec candide 
Leclor 140 nunc lumine 
Technas; vel alme Cypriæ 
Flarmmas jocofque idicros ; 
AfF tela mortis invide. 
. Chrille Redemptor omrium 
Fave canenti Spicule 
Letbi, daturi tranfiturs 
Ex bac labori obnox14 
Vita ad quietem candidaw. 
Quis [eculo Martalium 
Hoc perdito producere 
Opiet Juam cum peflimuw 
Vitam brevem diutius ? 
Ubi refrixit Charitas ; 
Terris in omnibus latess 
Difcordia ; Hinc periculurs 
Adjert pis: binc [urripit 
Blandam quietem, tollir ce 
Necat: ferox crudelitas 
Comimota vaflat, obruit 


Ur 
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Urbes, co omnes incoles . LE 
Matres fra orbæ pignora 
Flent, & viros miferrime 

In cæde vittos vulnere. 

Predo nefandus irruit, 

Er fevit in terris ebeu ! 
Frangit rapit nil parcitur.. 
Pirata févus æquora 

Undofa vaftat navibw. 

Nunc Nundinator ceffat, G 
Nil efficit cum copiss. 

Hinc [eva Paupertas jacit 
 Artes viros extundere : 
Quibus fibi vitum & Juis 
Quaærant, ne fame flysios 
Lacus petant © inferos. 


OMNIBVS CALCANDA EST 
VIA LETHIL. | 


Haec animo fi quis voluat , Jervetque teuacs, 
 Quis cupiat vitam longius exigere? 
Er fac velle : tamen pull; protendere fila 
Fes eff, que Lachefis forfice [eva fecat: 
Non Parcas bomines, non cæli Numina fieliunt : 
Lanigera rigide [tant adamante magis. 
 Eff bis à Superis conceffa potentia tante, 
Ut flernant Jeva cunta creata manu: 
Infantes rapiunt teneros difcrimine nulle, 
Tartareum Fuvenes cogit adire lacum. 
Er valtis Reges populis, Regnifque fuperbos 3 
Et pariter doëfos ad [ua buffa trahit. 
Divitie Crœfum nequeunt defendere [truite , 
… Hedtora non robur, non lthacum ingeniwm, 
: Pulchrior aut Paphiä dum fperat viuere longe, 
Atropos abfoluit mox ua penfa colo. Qu 
| | Quid 
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Quid dites doctos tandem memoraffe juvabis ? 
= Atropos bic gaudet [eva colo vacué. | 
Denique mors manet bos omnes, omnefque voras 
UT 
Quos vehet ad [lygias cymba Charontis aquas. | 


STATIUS Lib. rr. Sylvarum. 


Omxia funéta 
Aut moritura vides, obeunt noltefque diefque 
Affraque , nec [olidis prodeft fua machina terris. 
Nam populos (mortale genus) blebifque caducæ 
Quis fleat interitus ? bos bella, bos æquora pofcunit, 
Hi amor exitium eff: furor bis @: [eva Cupido. 
Ut fileam morbos ; Hos ora rigentia brume, 
Us implacido lethalis Seirius igni ; 
Hos manet imbrifero pallens Autumnus biatu. 
Quicquid babent ortus finem timet, ibimus omves T 
déimus ; immenfis urnam quatit Eacus umbris. 


Seneca Epift. CII. 


| PSE Horam illam Decretoriam profpii- 

ce, non eft animo fuprema fed corpori ; quic:- 
quid circa te jacet rerum, tanquam hofpitalisé 
loci farcinas fpecta. Tranfeundum eft, excu4- 
tit redeuntem natura ficut intrantem. Non Ji 
cet plus efferre quam intuleris. 


Idem Epiftola XCI. 


Æquat omnes cinis. impares nafcimur, mori:- 
mur pares. 


THEATRI ANATOMICI ACADEMIÆ LUGDUNO-: 
BATAYÆ DELINEATIO. | 


IN 


er RE im Ë 
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IN THEATRVM ANATOMICVM 
QVOD EST LVGDVNI IN BAT AVIS 
SECANTE ET PERORANTFE 

V. C. PETRO PAVIO MED. 
BOTANICO ET ANATOMICO 
PRÆSTANTISSIMO. 


Quo tam denfa COUORS APOLLINARIS, 
Hinc vulzum cubitis < inde trudens? 
Quo frequentia tanta? quo virorum, 
Quo manus Fuvenum ? viator bares, 
Mirarifque fuum perire nomer 
LUGDUNENSIBUS (ixfolens) plateis, 
Calcem calce premente? Quid fuiurum 
Adeffe (fiquidem Huc vocantur omnes ) 
Spiras mirio? non tumore tani0, 

Non tanto agmine Puluis cruditus , 
Aut ARITHMETICÆ friumphus aÿfis, 
Ipfi denique non libri petuntur, 
Tüurbam B\BLIOTHECA quum recufet, 
Er MATHEMATICUS procul repellas. 
Credis forfitan hos adire ludos , 
Agyrtafque fequi Crumenimulgas. 
Fucit te ratio. nibil jocorum ef. 

Non Anglus [ale pruriente tintus, 

Non Philiftio, mon Gelafianus, 

Laceffit Sybariticos cachinnos : 

Non mollis Citharædus aut choraules, 
Projet neque fannio pudori : 

Nos bic Gefliculator, Hiftriove 
Laudari cupit à loquente dextra; 

No mechanics exfilit petauro, 

Non fratla vocat bos magilter aure,. 
Non minax gladiator aut lanifla, 
Extenti neque funis ambulator, 

Tantos denique concitat tumultus. 


4% 
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Quo futor modo fabula reliéta ; 

Quo leiti Dominus pediculof, 

Quo vicinia tota, quoque Treffis 
Texior confluit, binc € inde fullo; 
Nos bec fordida turba fzxque vulris 
Ad Pavi flomachum facit: nec illos 
Tam fiultos populos , rude[que auærit, 
I{udat quibus auferatque mentem. 
Cordatos amät, expétitque térfas 
Aures, non modo Barbaras Avorum, 
Aut noffrorum bominum ferociorum. 
DOCTÆ PAVIUS ARBITER CORONÆ. 
Quem pleno puto cernis in THEATRO 
Tot Chirurgira vulnerariorum | 
Ferramenta manu levi rotantem; | 
Siphoneis, cyathofque, Turbinata 

Specilla, € dipyrena, forcipelque , 

Volellafque, fpathafque, lingulafque. 

Dum fpeitas [celetos, rovafque larvas 

Mira arte ingenioque copulatas, 

pti articulifque vertebrifque, 

Er Jymplegmate nobiles aeno, 

Quid pedem retrabis, quid extimeftis 

Ceu maneis videas Domumque DiTis? 

Hec REspuBLicA, fed pufilla Pavi. 

Hic regnat BaAraAvi Decus Lycær 
Regrandi vetus cd vetus docendi. 


Hîc tres lineæ abrafx funt. 


Hic bic difée mori viator, 

Nofe ante omuia, difce, die, quid ‘ + 

Quam res lubrica vita tota noftra eff : 

Quid [peras homo vane quidvue fhiras, 

Quidve altum [apis? ecce! qua Mepbiti , 

EY quo fis Barathro ex olente natus. Re LE 
Has 


LS 
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Haec partu mulier necata multo, ; 
Cujus PAVIUS intimos recefflus 
Raro (JUPITER) explicat lepore, 
Teftis fat locuples. Quid! anne nefcis 
Te cœco latitaffé ventris antro, 
Novem menfibus abditum inter alvi 
Urinas foriafque feculentas? 

Ut ut riferit tue parenti 
ILITHYA favens, Deique nixi: 

Ur te fuflulerit LEVANA ferris ; 
Admevitque foventibus papillis ; 
Flebis quantus eris, mifelle, flebis. 
Fletus aufpicium , tenorque vite ; 
Fletus finis erit, gravifque fomuus. 

I œunc tolle animos, inanibufque 
Plenus fpebus in ambitu [enefce : 
-Fasces, PRÆDIA, REGNA comcmpifce, 
Ipfis REGIBUS invide CURULEIS. 
Pofiquam bec omnia feceris, relinques 
Fasces, PRÆDIA, REGNA, ilque præter 
Urnam © marmora pauca te Jequetur, 
Quod fi diffimulas agilque Mimum , 

Si tinciis fenium tegis capillss, 

Atque à Pyxide Capfulaque pendes , 

Ne te fallere pofle crede mortem; 

Per mendacia mille, perque fraudes 
Hacte profubiget, tuoque demet 

Perfonam capiti: nibilque fies, 

Qui comptis modo crinibus nitebas. 

Heil quam gaudia vana quam caduca ! 
Hei! quam folflitialis herba vita eff! 

Quid multis moror ? affide viator. 

Prifca © pluria Dofus ille VARRO, 
MaAGNUS SCALIGER bic fedendo difiit, 
Difcit DOUSIADESQUE, LiIPSIUSQUE» 
Quos hic ad podium vides, fed illis 

| D c Cos- 
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Conjunélos alios vides, viator : 
-HEROES PUTA GENTIUM MiNORUM 
Permixtes populis, mec exprobratur , 
Aui res invidiæ eff calumniaæve, 

Si fors bic Aquilafque, Noltuafque, 
Fungat linea; namque difputare 

De loco, aut trepidare inufitatum ef. 
Nermpe bis deliriis inepriifque 

Se viles anime in fcholis fatigant. 
Pavi (credite pofteri) THEATRUM 
Æquales facit accipitve cunitos. 

Tu quem perculit ifla vox Theatri, 

Et frontem capers , trabifque vultum , 
An me prifca loqui Theatra cenfes ?7 
Non hec cura tuum cequit POETAM, 
Non in [uppliciis mibi voluptas, 

Non in Janguine cædibufque vivo. 

O arbs grata, mihique amata multum, 
Et Jepremgemino fuperba Colle, 

Non iflam tibi moxiam remitto:. 

Nec laudem pietatis binc feretis 

Vos, O JUNIADÆ, guod edidiftis 
Primi munera Civibus Latints : 

Er quanquam inferias patri dedifiis, 
Deteftor fcelus exfecrerque tantum. 
Quid BRUTO ffygia palude mere, 

Et pallentibus addito Catervis, 

Prodeft bac lanieua funeralis? 

Que folatia manibus fepulris | 
Fufo à Janguine, quæ (pudor) voluptas ? 
Annum lugeat urbs fuum parentem ; 

In puila fedeat toga SENATUS, 
MATRONÆAQUE puellulæque caftæ 

Leffis peciora Naæniifque rurmpant ; 
Virent omnia læta, publicoque 

Vacent Fultitio : focum pérennes 


Sp 


N 
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Ne cuvet populus [atis fuperque eff, | 
Quid firas gladio[que ventilatis ? 
Vefirum boc, JUNIADÆ, probare fa“Zum \ : 
Vix SCYTHEÆ poterunt vagique Moscur. 
Ne me bec murera cruda, ne cruenta 
Arenæ, Caveæque [evientis, 
Ne diras fine miflione pagnas, 
Ne THRECES proprio cruore merfos 
Aut fpetacula Bufluariorum , . 
Saiurno puta facra, facra Marti, 
Unco > ignibus espianda multis, 


(Que CÆSAR vetuit, bonu[que CEXSOR 
Cum damno pietaïis effe dixit) 


Hic laudare pures. Silete natte, 

Nor Jpettacula fruttuofiora : 
Promifit populo deditve quifquam: 

Non NEPTUNUS î# bis VENUSVE facrs 
Quicquam vesdicat, HERCULESVE: sullus 
SUMMAXO focus ef. HycrErA PRÆSES 
Hec uni fibi tota confecravir. 


Quid THEATRICA, ROMA, v& videri à 


= 


* Albi gratià nulla nunc lacernis, 


Nativo puta flore defliuïis : 
Veftes faïguine ROMA decolures, 
Er rubentia Munerariorsum , 


.{ SATURNO licet invidenie) pone, 
Pone pallia: coccinata non [unt, 


Non è murice letiore fulgent. 


 Pone lurida, pone Barbarerum 


Ceria bec Symbola wilcerationum. 
1{la illa edita plaribus T'uHEATRIS 


Saut fpetlacula morts, Hec falutis. 


. SCRIBEBAM P. SCRIVERIUS 
AnGO C19. 13. CXV. | 
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MEMORIZ. S. 
AMPLISSIMIS PRVDENTISSIMIS FORTISSIMISS 
VIRIS | 


D.D. CONSVLIBVS. PRÆTORI, JVDICIBVSSE:. 

LECTIS INCLYTZÆ VRBIS. 
LVGDVNO-BATAVÆ, 
ARTIVM, LITERARVM,, ET DISCIPLINARVM 

HVMANARVM | 

HOSPITIBVS AC MÆCENATIBVS, HANCCE 
THEATRI 

ANATOMICI DELINEATIONEM M.ET G.AL. 
MONVMENTVM CONSECRABAT 

PETRVS PAAW, AMSTELDAMENSIS. 


Ces excellens Vers à la louange du Théatree 
Anatomique font fufpendus à la muraille: 


IN THEATRVM ANATOMICVM 
Lugd. Batav. 


M’: probro Civi fufpendia vertere noffro, 
Orne malum finis pulchra coronat opus 5 
Cæfareum ff? flando mori, generofior ille 
Cæfare; qui [ua pofft funera ftare poteft. 
CONSTANTER: 


IN THEATRVM ANATOMICVM : 
Lugd. Batav. | 


ju ES qui Batavas fpetatum veneris oras;, 
| Huc age , que flupeas inclyta Leyda dabitt, 
Hic ubi Legiferam Cererem cemitatur Ofris, 
Ifidos Argolicæ fafpice figna Dee : 
Frufta Deëm fragils Fortunæ idole profana, 
Urnam, g#wæ cineres relligio[a notet. 
Lampada, ad bumanos que non pervenerit #[us:, 
Cui magis in cultu, cai magis apta Deém ! 
Vixerit æterne tantum [e palla lucerne | 
Flammula, an invile larva [it illa rei? Qu 
3) Hd 4 
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| Qué lacerarit acu qualem cui Fibula veflem 
Vinxerit, unde jagum ftrinxerit, unde togam : 
Diviris Hgypti pretiofa cadavere, lata : 
Finibus Eois, nvidio[a Dis : 
Singula zoffe juvets tamen his © inania rerum, 
Er maris, @ terre vifcera pofthabess ; 
Erudit incautum te vox facuïda CRAMERT, 
Et claram ambiguo preftat ubique facem. 
Sic fæcli penetrare finus, € vilcera veri, 
Sic poters Romä prodigiore frui. 


Cor. + Masnsene 


Au éRortit de l’Anatomie, en tournant fur la 


gauche, on trouve une porte: aprés lavoir. 


pañlée on voitun Degré, par où l’on monte 
à la Bibliotheque Publique de V Academie. On 
ÿ voit une infnité de bons Livres ,anciens & 
‘nouveaux, bien conditionnés, en toutes for- 
tes de Langues & de Facultés, les Peres de 
PEglife Grecs & Latins, les Conciles, les 
Mathematiciens, Hiftoriographes , Géogra- 
_phes& enun mor les Critiques, & les Gram- 
mairiens. D'abord il n’y avoit à cette Bi- 
bliotheque que deux longues & fort éle- 
_vées rangées de Livres: mais comme la 
Sale qui la contient eft longue, large, fort 
exhauflée , & fort claire, on a pratiqué 
‘une troifiême Pass double dans le mi- 
lieu, depuis que les Curateurs de l’Acade- 


. mie ont aquis des Heritiers du célebre //aac 
RD! PO MER 


A PO RER 


ypo ” Les DELICES 
Voffins fa nombteufe Bibliotheque. Ou- 
tre cela il y a une très-grande quantité 
de Manufcrits des plus anciens & des plus 
rares en voutes les Langues Orientales, 


Hebreux, Arabes, Perfans ,; Samaritains ;- 


ÆEthiopiens, &c. que le Grand Scaliger, 


© & le célebre Goliws, & autres illuftres Per- 


fonnages ont donné , par leur Feftament, 
à la Bibliotheque. Il y a toujours un Bi- 
bliothequaire, qui eft élu d'entre les Pro- 
fefleurs de l'Academie, qui en eft le Gar- 
dien & le Directeur : il a fous lui des 
Subftiruts gagés pour cela, qui ouvrent 
la Bibliotheque deux fois‘la Semaine , 
| pourvü qu'il n'y ait point de Vacances 


à l’Academie, favoir le mécredi & le fa- 


medi , depuis les deux heures de l’après- 
midi jusqu’à quatre heures. Ils s’y tien- 
nént tout ce tems-là, & ils fournifient 


les Livres qu’on leur demande, & dont : 
on voit le Catalogue fur des baluftres, 


qui regnent tout autour, pour quon ne 
Jes prenne foi-même. On imprime ic 


actuellement ce Catalogue 4 folio, qui. 
doit paroïitre dans peu. Outre cette Bi-. 


bliorheque publique, plufeurs Particuliers 
en ont de trés-beiles, & de curieux Cabi- 


nets, les uns de Peinture, les autres d'Eftam- 


pes, & d’autres de Medailles anciennes & 


\ MO | 


Me cr AR PR en à Te 


Date PRES AR. SR eh 
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modernes. Tournant encore quelque pas» 
quand on eft defcendu de la Bibliothe- 
que, on voit l’Eglife Augloife | petite à 
Ja verité, mais très-belle, très-propre, 


& très-claire; où on trouve cette Epita- 


| phe: 

HIC JACET JACOBVS LOVDONIÆ COMES 

SCOTVS IN HOC SEPVLCHRO SIBI SVIS- 

QVE PROPRIO OBIIT xx1x. OCTOBRIS 
ANNO cI919€LXxXXIV. 


Au fortir de cette Place, & traverfant 
le Canal du Rapenbourg, on trouve fur le 
Quai droit du Celle Broeders grafr le Col- 


 Jége Flamand, qui étoit autrefois lé Celle 


. Brocders Kloofter , où un Regent, Pro- 


nu 


fefleur en Théologie, ou Paficeur, enfei- 


gne cette Divine Science à un certain nom- 
bre d’Etudians, que leurs péres n’ont pas 
le moyen d’entretenir, mais pour lesquels 
chaque Ville de la Province de Ællande, 
qui a droit d’y en envoyer ; a fondé un 
certain nombre de Bourfes pour leur en- 
tretien. Il y a aufi un Sous-Regent, 


d'ordinaire un Pafteur de Leide, qui leur 


énfeigne la Philofophie. Ces jeunes Etu- 
dians y font. foigneufement entretenus 
jusqu’à ce qu'ils foient en état de fervir 


quelque Eglife, ou dans les Villes, où à 


Ja Campagne. Il y en a même qu’on y 
envoye quelquefois des Indes, afin que fa- 
KA _ chant 
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chant déja la Langue de leur Pays, la 
Compagnie les y renvoye prêcher l'Evan- 
gile à leurs Compatriotes, & travailler à 
leur converfion au pur Chriftianifme. Les 
Curateurs de l’Academie ont foin de lPen- 
tretien des Regens de ce Collége, comme 
ils l’avoient autrefois de ceux du Collège 
Vallon. : De là remontant fur le Rapen- 
bourg on trouve fur fa droite lé lie, qui 
eft le Canal par où entra le fecours, lors 
de la délivrance de la Ville en1f74. Ce 
mot fignifie eau courante; il n’y en a point 
- naturellement dans le Pays, mais c'eft que 
les Habitans ayant percé les Digues à AMuas- 
- dandfluys, qui eft fur la Meufe, l’eau y en- 
tra, & vint comme en courant déloger les 
Efpagnols, & leur faire lever le Siege: ce 
dont le Magiftrat de Leide a voulu confer- 
ver la mémoire à la pofterité, en faifant 
graver les vers fuivans en leur Langue fur ; 
le Pont du 71iet ; dont voici le fens enFran- | 
Goiss | | 
© Tout nous manquoit durant ce Siège horrible, 
La famine affreufe € terrible Ce 
Nous avoit reduit aux abois; 
Femmes, Enfans, Vicillards, tous crioient 
a La fois, 
Quand Dieu, qui de fon ciel écoute les priéres 
| Que [es enfans lui font, 


Jetta les yeux für nos miferes, 
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Et nous er a par ce Pont 

. Toutes les aofes néceffaires. 
Ayant pañlé ce Pont on va {ur le Quartier 
de ce même Canal, qui {ë nomme le Sreen. 
fchuur, d’où ayant pañlé le Pont de pierre 
qui joint les Canaux du Vo/ders-graft, (à 
prélent nommé de Langebrugge) & du S, 
Facobs-graft, on trouve à gauche le S. Fe- 
cobs Gaffhuys, qui fert aujourd’hui de Æalle 
aux Etoffes de Sayette, où comme on les 
appelle communement en François, aux 
Etoffes d’Etaim, comme Æramines, fim- 
ples ou doubles, Serge de Seigneur, Serge de 
Nimes, & autres de cette fabrique, qu’on 
ÿ porte pour y être vifitées, & examinées 
fi elles font faites felon les ordonnances, & 
pour y mettre le Plomb marqué aux Armes 
de Leide, fi on les approuve. Il y a pour 


cet effet des Gens du Métier, que le Magi- 
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de cette Halle, & pour infpeéteurs de ces 
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at établit pour gouverneurs & directeurs 


fortes d'ouvrages, afin que tout fe fafe f- 
délement & felon les Loix. C’eft la pré- 


… miére de toutes les Halles de Manufaétures, 
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qui font dans cette Ville, qui ait été con- 
facrée à cet ufage, & celle-là même für 
laquelle les autres, qui y étoient alors com- 


me réunies, fe font conformées, telle que 
la Halle aux Bayes, Va Halle aux Draps, &c. 


dont nous parlerons en leur lieu, & qui ont 
K $ _cha- 
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chacune leurs Maitres Jurés établis par Mef- 
fieurs de la Ville. 

Quañ vis-à-vis fur la main droite on paf- 
fe un Pont qui conduit au Garen-Marckt, 
ceft-à-dire, au Marché au Filet, qui eft 
une grande place, embellie dans toute fa 
longueur d’une fort belle rangée de hauts 
arbres, & où l’on vent de toute forte de 
Fil Un peu plus loin finit le Canal du 
Steenfchaur, qui {e joint au Canal du vieux 
Rhin, par le Pont du Æoogewoerd : & c'é- 
toit là l’ancienne Ville de Leide, dont le 
Rapenbourg & le Sreenfchur faifoient le 
Fofté. | 

Retournons à Ja Wirte Poort, pour voir 
les Quartiers de la Vilie qui font fur les Ca-. 
naux du Rhin, tant joints enfemble que: 
féparés en Canal du Pieux Et en Canal du: 
Nouveau Rhin. Le Rhin fort de Leide à 
la Witte Poort : fon Canal eft fort beau, 
à caufe des arbres qui en ombragent les; 
Quais à droit & à gauche, & fort large; 
parce que le Vieux & Nouveau Rhin fe: 
font joints enfemble prelque vis-à-vis du 
Poids de la Ville. Quand on arrive à La 
de de la Haye, de Raiterdam, où de Delft, 
après avoir paflé le Quartier du Noord-eyn-- 
de, qui eft fur la rive gauche du Rhin, & 
qu'on eft venu au Pont S. Antoine, fous Îe-- 
quel le Canal du Rapenbourg fe joint à ss 

| k 


D DE LEIDE. 1s$ 


ne Rhin, on entre dans la Rue nommée Bree- 
_ ffrazr, où la grand” Rue, UE retient fon 
nom jufqu'au Pont du Hogewoerd. Cette Rue 
eft longue & large, ornée à droit & à gau- 
che de belles & hautes maifons. Ona à main 
gauche fur le Quai du Rhin une belle Pla- 
ce en forme de triangle, couverte de plu- 
fieurs rangées de beaux arbres, fous lefquels 
fe tient tous les ‘ans dans les mois de No- 
_ vembre & de Decembre, le Marché : 
- Pourceaux gras, qu’on fle pour la provi: 
- fion du Ménage, & au mois de Mai la 
Foire de la Fayence, qu’on appele com- 
 munement la Porcelaine de Delft, parce qu'on 
y en fait en quantité. C’eft aufli le Marché 
aux Fleurs, aux Arbres, &c. tous les fame- 
. dis. Au bout de ce Marché & de cette Foi- 
.re on voit le J’rouzven- brugge, où abboutit. 
une partie de la Rue qu'on nomme Vrouive- 
7 ou de Norre Dame, laquelle fort de Ja 
« B éefraat , OÙ étant rentré on trouve à 
. droite, après avoir fait quelques pas, la belle 
Maifon de DB qu'on nomme ffet Gemeen- 
“Lands-Hurs, c’elt-à-dire, la Maifon com- 
mune du Pays de Rhinla: ide Ee fut bâtie 
en 1F98. & le Confeil du Rijn-Land s y af. 
“lemble tous les famedis, pour avifer à 
ccrcrien & à la réparauon des Digues 
& Canaux, & à vüider les différens qui ar- 
“rivent fouvent entre les habitans de tout 
| Je 
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lc Rjin-Land, &c. Quañ vis-A:vis de cet-- 
te Maifon eft à gauche l’Hopital de S. Ca-- 
therine, où il y a une petite Eglife, dans: 
Jaquelle les Flamands, & les Walons fontt 
les Dimanches, les uns après les autres, 
leurs Exercices de pieté. Cette. Maifom 
fert aufli, comme prefque tous les Æof-- 
_fiens de la Ville, aux vielles perfonness 
hommes & femmes, qui y achetent, com 
meon parle, leur vie pour le refte de leurss 
jours. Elle a auffi une iflue fur le Canal du 
Rhin, où l’on vend tous les jours de la fe-- 
maine des Anguilles, & tous les Samediss 
le Poiflen de riviere. “Tout proche cæ 
Marché eft l’Apoticairerie des Pauvresi. 
Un peu plus loin fur le même Canal efit 
le Poids de la Ville, où les Bateaux char-- 
gent, & déchargent, par le moyen d’une 
Grue, les marchandifes qui y font pe 
fées. Et dans le même lieu par derrierce 
cft la Æalle au Beurre, que les Paylans 5 
amenent tous les Samedis en Tonneauxk 
_ dediverfe grandeur, & qu’on y pele lors 

que le prix eneft fait pour en payer l’4/fffes 
On voit auffi en haur, {ur le front du feconct 
étage de cette maifon du Poids, gravé em 
grofles lettres d’or COLLEGIUM CHI: 
RURGICUM, c’eft-à-dire, le College des 
Chirurgiens, parce que c’eft la Chambre: 
où les Maitres Chirurgiens examinent ceux 


qui 


HÈt nids de fa Ville, g& laHalle au Beure. 
<È 4 QU a Re 


Te Men, 15 PRET à 


(} 
/2A 


DL 
NTI 
MUTUEL 


FLE 
TT 


WE 
j 


A UT 
im 


AT 


we =. vi 


PRE CR - + 
UE F2 Die 8 ECS A f 2,4 us “4 : à 
D EN MES LOS PAT à + dar “249 NS 2 
# n d 
j = 
d 1 
r 
’ 
\ Cr | 
ET 
s ‘ 
. re) = 
té 3 
1. er N. yo 
Li _ y « 
Le 2 “ 
? me : y t 
Te < F2 à: | 
Ep 
x ï 
! 
j 2 ‘ | 
@ à + VS 
Su 1 dr 
ete " Î ; 
… À se ; > ; » 
Ê î “ 
MO mn SAP AE A LA: A 
+ x ' RTE AD! 
s ntc LE QPSATE Es 3 
7 RTE NAS CLÉ AMENE À Oh Eire FRE RS 
ee Pr nt RE see va rs | 
A Re Nr ce F 
‘t 


SC RTE 


4 


x EUR h 


. ï pe k 3 4 * 
din AE AS Li del io L— soslan à L'or RP) 2 ARE RNA AE RRESS Doi: 
VS F : 3 gr AR FA L 

FA i4 s DR Re SMS 
, : re Lee 4} r 


4 
el 


24% 


UTP 


ü (TT 


ornerte . 


Poissceonner 


et la 


La Fontaine 


æ 0 


DE LEIDE. ne 
qui veulent fe faire recevoir Membres de Ja 
même Profeffion. Il y a plufeurs Sgmelettes, 
fur lefquels on examine les pretendans à la 
Maitrife. C’eft un peu avant ce Poids que 
fe réuniflent les Canaux du J’éeux &° du Non- 
veau Rhin, le Vieux Rhin après avoir paflé 
le S. fans Brugge, & laiflé à fa gauche la 
#Alaarlem-firaat | & le Nouveau Rhin fous le 
Vis-Brugye,ou le Pont aux Poiflons. C’eft fur 
ce Pont que fe decharge prefque tous les ma- 
tins à 9. ou 10. heures le Poiflon qu’apportent 
à la Ville les Pêcheurs de Car-wijk, de Noorr- 
ik, de Sluys, &c. & qu’on vend aux 
Poiflonnieres & à tous ceux qui en veu- 
lent, à l’encan & au dernier encherifieur. 
Décendant ce Pont on entre fur la Poif- 
fonnerie, qui en eft tout proche. C’ett 
une grande & large Place le long du Mou- 
vean Rhin, derriere la Maïfon de Ville. 
Cette Place cft comme partagée en deux 
Quartiers, dont le premier eft deftiné aux 
Poiflonnicres de la ville, qui y étalent fur 
plufeurs bancs le Poiflon de mer qu’elles 
ont acheté à l'encan fur /e Vis-Brugge, ju 
ne à onze heures, après quoi celles de 
dehors peuvent aller vendre le leur par la 
Ville. On trouve toujours du poiffon fur 
le Marché, fuivant les faifons, comme de 
la Morue, du Srok-Vis, ou Merlus, du 
Saumon, &c. Au deflous de la Poifon- 

nerie 
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nerie eft un petit endroit, où des P 
cheurs dela Ville & de dehors vendes 


tous les jours du Poiffon de riviere. L’a 


tre Quartier de cette Place eft orné de deu 


belles rangées de Tilleuls, qui convient Il 


Bourgeois à y aller acheter du fruit qu« 
y amene de dehors. C'eft dans ce mêm 
endroit qu’on vend de toutes fortes d’a& 
bes potageres. On voit fur le bord du € 
nal une fort belle Fontaine, qui a plufieu 
Jets d’eau, où l’on voit de marbre bla 
un Neptune, des Dauphins, & d’autii 
Dieux. Marins, qui jettent l’eau dans 
grands Coquillages, laquelle retombe da 
un Baflin de marbre, le tout environné 
baluftres de fer. Cette eau vient du Bur 
dont nous parlerons dans la fuite. Paña 
par une porte, à l’oppofite de cette Fa 
taine, on vient dans une allée, (menag 
deflous la Maifon de Villé, où on laifi& 
droit & à gauche le Bureau de l’aflife de: 
biere) qui aboutit à la Brecffraar, où apr 
avoir marché quelques pas, on voit à 
gauche la Maifon de Ville, qui eft un bell 
grand Edifice, dont le front eft acco 
pagné de quelques Infcriptions, gravées 

gros Caracteres d’or fur du marbre no? 
& d’une entr’autres fur le Siege des Eff 
gnols, & dans laquelle, ce qu'il ÿ a dep 
curieux, on voit que les lettres num& 
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les marquent l'Année du Siege, & qu'il y 
a juftement autant de lettres, que de jours 
qu'a duré le Siege; qui furent 132. On 
voit encore au haut du Degré fur le front 
de cette Maifon deux Niches, dans l'une 
defquelles en montant à gauche eft la Sta- 
tue de Ja Juftice , reprefentée comme à l'or : 
dinaire , les yeux bandés, une épée dans 
Ja main droite, & une balance en la gau- 
che, & dans l'autre Niche à droit eft la 
Statue de la Paix, On y monte par ce 
Degré qui eft à deux faces à droit & à 
gauche , qui conduit après avoir monté 
quelques marches à une grande & fparieu- 
fe Sale, où les huit Capitaines des Bour- 
geois de la Ville, ou leurs Officiers, vont 
tour à tour tous les jours, chacun avec les 
Bourgeois de leur quartier monter la Garde 
à dix heures du foir, au fon de deux Tam- 
.bours , & qui y reftent jufqu’a ce que le 
jour commence à paroitre, pour laifler pen- 
dant le jour la Garde aux Soldats de la 
 Garnifon , qui la font aux Portes de la 
Ville , & à leur Corps de Garde qui eft 
fous la Maifon de Ville. Cette Maïfon eft. 
diftinguée en plufeurs chambres; comme 
celie où s’aflemblent les Bourguemaitres, qui 
eft grande & belle ,où l’on voit entr’autres 
choies un excellemment beau Tableau ss 
, #6 
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| Luc de Leyde, qui reprefente le dernier Ju-» 
gement. De cette Chambre on entre dans: 
celle qu’on nomme du Vroedfchap : à côté: 
eft celle des Echevins; en fuite celle dur 
Greffe; de la Secretairerie; des Comptes ;; 
des Impôts ; à l'oppofite ef celle des Cu-- 
rateurs de l’'Univerfité; & derriere celle dess 
Orphelins, &c. Au deflus eft l’Arfenal! 
Au milieu il y a-une haute Tour ornée d’un 
très-beau Carillon. A à 
C’eft de cette Maifon de Ville que par: 
. tent tous les Ordres, pour le Gouvernement 
de la Ville. 11 y a le Grand Confeil de quai 
: rante Senateurs, qui à caufe de leur nomi 
bre s'appellent les Quarante, ou aflifte touss 
jours le Cornféiller Penfionaire de la Ville 
C’eit de ce Corps qu’on prend les Officier 
de la Ville, tous les trois ans le Grand Baill 
dif, & tous les ans le ro. Novembre, quatrr 
Bourguemaitres , & le 2f. Juillet huit Echevins! 
mais de quatre Bourguëmaitres. precedent 
il en refte toujours un qu’on nomme pre 
mier Bourguemaitre, Parce Que Comme il 
la connoiffance de toutes les affaires, qu 
fe font pañlées dans leurs affemblées Pam 
née précedente , il refte pour en donne 
auffi connoiflance aux autres : il propoll 
les chofés, recueille les Voix, & toutes le 


affaires font decidées à la pluralité. Les tro) 
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utres Bourgmeftres finiffent leur charge, 
< fonc deputés pour la Ville, Pan à l 4- 
sirauté, ou Confeil des Indes à Amffer… 
am ; l’autre aux Etats Généraux, ou au Ge- 
ra Raden, où Chambre des Comptes 
le Hollande à la Haye ; ; & celui-là à la 
Téréforerie. {1 n’y a rien de plus moderé 
que cé Tribunal ; car les Bourgeois, qui y 
omparoiflent, & qui ont quelque différent 
nfemble, plaident eux-mêmes, fans qu’il 
oit befoin d’Avocat pour cela, leur caufe, 
épondent aux raifons de leur Partie, & les 
efutent , fans qu’on leur impofe filence, 
ourvü qu'ils le faffent modeftement, & 
vec refper. Après quoi Parties OUÿES , 
e Préfident prononce la fentence, après 
voir demandé l'avis de fes Collégues fur 
é fait dont il s’agit, & on les renvoye avec 
rdre d’executer ponctuellement ce qu’on 
ur prefcrit. | 

La Cour des Echevins prend connoiffänce 

es chofes Civiles & Criminelles. C’eft de- 
ant eux que les Avocats & Procureurs plai- 
ent les caufes de leurs Parties, le Grand 
aillif y préfide toüjours ; & la balance pan- 
he toùjours du côté, pour lequel, après a- 
oir oui les Avocats dés deux Parties, le droit 
& la juftice l'ont fait determiner & enfin 
écider. Il a fous foi deux Subftituts, ou 
sicutenans, qui avec les Dienders, (ce font 
1 L les 
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les Archers) arrétent les Criminels, & q} 
les menent en prifon, les Echevins Il 
interrogent, & leur font donner la queftio) 
s'ils ne veulent pas confefer, après qui 
on leur fait leur procès à la requifition 
pourfuite du Grand Baslhif. 
_ Il y a deux Secretaires {ur la Maïfon 
Ville: l’un pour la Chambre des Bour! 
meftres ; & l’autre pour celle des Compte 
celle des Echevins a pareïllement un Grec 
fier, & celle des Orphelins, avec deux 
cretaires. | 
Deflous la Maifon de Ville.eft la Thu 
forerie, dont le Thrélorier a la clef. 
Tout proche eft le'Fribunal & la prifif 
des Htudians, qui font arrétés, pour étl 
jugés par le Recteur Magnifique de PAc 
demie, & par fon confeil, où aflfte to 
“jours le Grand Basllif avec le fien. 
vant fur la rue eft la Bourfe, & vis-à-: 
une petite Boucherie, où l'on vend. 
tripes. « 
! Je ne dois pas oublier de remarquer cq 
pendant les Troubles que cauferent 
Hollande, & prefaue dans chacune des 
Villes, lés divers fentimens qui fur 
rent dans la Religion entre ceux qui 
appelloit Gomariftes où Contre- Remonfira 
& ceux qu’on nommoit Arminiens OÙ: 
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qui tenoient le Parti des Arminiens, f- 
rent faire En 1617. tant pour leur propre 
feureté, que pour celle de la Ville, des 
Barricades en forme de fortification, de- 
… Vant l’Hotel de Ville, où on mit pour les 
garder des Wäaart-gelders, qui furent con- 
gediés peu après. | 
_. La grande Boucherie eft fous une par- 
tie dés appartemens de la Maifon de Vil- 
le, & fous l’autre à main droite eft le Tri: 
bunal du Rhinlande ; où fe jugent toutes 
les affaires criminelles qui dependent de 
Cette jurifdiétions d’où étant {orti on voit 
devant foi le Pont du Hoogewverd, où fi- 
nit la Bree-ffraar , où bien tournant à 
gauche fur une courte rue, on laifle à 
droit le Quai du Nouveau Rhin, où 
tient tous les Samedis le Marché aux Fro- 
mages, pieces de Beurre, Oeufs, &c. ou 
bien on monte à droite le Kocrn Brug: 
ge, ou le Pont au Blé. C’eit un trés- 
beau Pont de pierre, le plus large de la 
Ville, fur lequel eft le Marché au Blé qui 
s’y tient tous les Samedis. Il eft bordé de 
coté & d'autre de gardefous de fer, 
comme tous les autres Ponts de la Vil- 
Je. Suivant le Rhin on voit du côté droit 
un Quai garni de beaux arbres, & du gau- 
che des maifons, dont lé Canal, qui n'a 
point de Quai en cet endroit, baigne le fon- 
L 2. des 
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dement des maïfons. On trouve en fuitce 
fur le même Canal, qui a toüjours à gau-- 
che le Vieux Rhin, la rue du Æogewoerdl, 
le Gands-oort Brugge , le Krajers-Brugce, 
& le Over-Rijnfe Brugge, le long du Quai 
desquels eft le Appel-Zarckt, ou le Aarchi 
aux pommes tous les Samedis , & fur le 
dernier desquels Ponts on pañle fur la rivt 
gauche du Canal du Nouveau Rhin à /Uys 
terffe-Veer, d’où l’on va fuivant le dit Ca 
nal à la Hogewocrds-Poort ; dont la rue, quil 
eft fort droite, eft bornée de côté & d'au 
tre de belles maïfons, jufqu’au Hogewoerdss 
Brugge, par où elle fe communique à 
Bree-ffraat. C'eft à cetre Porte du Æoger 
voerd qué le Nouveau Rhin, qui s’étoii 
déjà feparé du Vieux à mi-chemin de Lei 
de & de Leyderdorp, entre dans la Ville &c ft 
rejoint au Canal du Vieux Rhin un per 
‘avant le Poids de la Ville, & vont fe rendri 
enfemble tout droit à la Witre-Poorr. Re 
venant par le Canal du Nouveau Rhin al 
Koorn- Brugge, d’où nous nous fommes écart 
tés, pour voir le cours du Rhin, juiqu’? 
{fon entrée dans la Ville, on pañle à droi 
une Coùrte rue, à la gauche de laquelle etl 
_fitué le Burg, & à la droite la Æogelanafee 

Kerk. | 
Le Bwrg, qui occupe le lieu de toute Il 
Ville le plus relevé, en eft aufli comme II 
dà 


MR LE 7 7 DE $ LI PES Er 
D ns LIDTDEr. 366 
Château: les Annales, ni les Hiftoriens de 
_ Hollande ne s’accordent pas fur le tems de 
_ la fondation. Les uns veulent que ce foit. 
un ouvrage des anciens Romains; Les au- 
tres d’un certain Engifins Anglo-Saxon, Rois 
felon quelques Auteurs, des Frifons, qui le 
commencea environ l'An du Seigneur 488. 
& les autres encore plus tard en 449. Voici 
ce que jen penfe après avoir tout examiné, 
fuivant même les Annales du Pais; C’eft 
qu’il eft fort vraifemblable que les Romains 
Jont élevé en y portant de la terre à force 
de bras,environ fo. ans après là Naïffance 
de Jefus Chrift; car outre qu’il n’y a point 
naturellement de Collines en ce Païs , qui 
eft plat & tout uni, c’eft qu'of voit aux 
environs de Leide , que les Romains ont 
auffi occupé, pluñeurs villages qui fe ter- 
_ minent en Burs, comme Kifnsburg, Voor- 
burg, Valkenburg, & que le Burg & le Cha- 
_ teau de Leide fut ainfi nommé par excel- 
- Jence, comme en étant, s’il faut ainfi di- 
re; le premier, & le principal. Qui ne 
fait d’ailleurs que les Rorhains employoi- 
ent leurs Soldats à de femblables ouvrages 
pendant leur Quartier d'Hiver ; pour les 
retenir dans la difcipline , & laétiviré: 
: c'eft ce qui a donné lieu à tant de beaux 
Amphithéares, Aquedncs ; &c. qu'on voit 
L LE 3 €n 
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en Ztalie, Allemagne, France, Efpagne; & 
D'ailleurs, puis que les plus anciens Au 
teurs atteftent, que ce font les Romainss 
qui ont bâti fur l'embouchure du Rhin @ 
qu’on nommoit, quand elle paroifloit enco 
re il y a environ foixante ans, be Huy) 
te Britten & anciennement rx Britannicai 
qu'on y a trouvé beaucoup de leurs Vafess 
de leur Monnoyes;, &c. qui empêche qu’o» 
ne croye qu’ils bâtirent aufli ce Burg , pou 
y tenir. une garnifon , qui leur aflurat 
Pais, &qui en rectint les habitans dans letu 
devoir. Ce qu'il y a de certain, c’eft qu 


ce Chateau , a été pofledé depuis long-temm 
par des Burggraves ; qui en ont tiré leu 
nom, deft l'autorité a été fort grande fi 
Ja ville & fur les habitans ; jufqu’à ce-qu’ern 
fin Meffeurs de la Ville, pour fe delivréé 
“de cette fujettion, ont acheté ce Burg ave 
tous fes droits & dependances en l'A! 
1651. comme il paroit par l’Infcription 
qu'ils ont fait mettré à ce fujet au defl 
fus de la poïteÿ" La Place en eft. fon 
propre ; & lé 'Paifage fort agrée 
ble. On y entie. par une Porte di 
fer, dont le haut cft furmonté de petii 
tes Tours de ‘pierre ,;, &  d’ouverturess 
comme pour en defendre l'accès, au milier 
desquelles eft un Laon tenant d’une griffi 

| ul 
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x fabre, & de l’autre le faifceau de fept 


flèches, fymbole & Armes des Sept Pro- 


vinces Unies ; & autrefois il étoit ac- 


compagné d’une Pique, au haut bout de 
laquelle étoit un Chapeau, fymbole de la 
Liberté, avec cette devife, Puçno pro Pa- 
tria , je combats pour la Patrie. Sur Je : 
haut de cette Porte en dehors il y a cet-! 
té Infcription en lettres d’or, où par les 
années marquées à côté des vers on voit 

A 


les divers changemens, qui font arrivez à 
ce Château : ; | 


BVRGI ANNo 1658. PROSOPOPOEIA: 


ARX EGO BELLONÆ BIFIDO CIRCVM- 


FLVA RHENO 
WASNARÆ FVERAM GLORIA PRIMA 
DOMVS. 
ARX INVICTA FAME VICTAM NISI FA- 1203. 
MA REFERRET., | 
CVM TVTAM NOSTRO SE PVTAT 
ADA SINV. 


? POST IN VICINOS NIMIS IMPERIOSA 1420, 


PENATES 
HOLLANDO COGOR SVBDERE COL- 
LA JVGO. | 
QYODQVE OLIM IN CIVES FVERAT : 
JVRE EXVOR OM ., 1 
CVM LVPVLO ET GRVTIS NVDA RE- 
LICTA MEIS. 


: QVÆ NVNC JVRA SVO CVM VENDI- 1651, 


CET ÆRE SENATVS, | 
L 4 RM. IL- 
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ILLIVS ARBITRIO ME QVOQVE TRADO 


LVBENS. 4 
 LEIDA, SVPERVACVOS ALII MERCENTVR 


HONORES ;, 
TV SAPIS ET CIVES QVO TVEARIS EMIS. 


COST 
GYLIEL. PAEDTS: 
J. Pr. VAN DER MARSCHE. 
ARNOLD. WITTENS. 
Rdo. GROENENDYK. 


On entre par cette Porte dans une bel- 
le Coùr, À droit, eft la maifon. du 
Concierge, où lon vent à l’encan les 
Maifons au plus offrant, & dernier en- 
cherifleur , felon la Proclamation qui en 
a été faite par la Ville & les affiches qui 
en ont été collées, tant aux portes de 
la Ville, qu'à celles des Eglifes, aux car- 
refours & autres Lieux publics: &t à gau- 
che on voit le Bwrg même: C’eft une 


efpêce de Colline ronde, dont le tour par 


le pié eft de 144. Verges, qui font 
1728. piés, & par le haut 68. Vergess 
c'elt-à-dire 816. piés. Elle eft couverte 


tout autour de toutes fortes d'arbres frui- 


tiers; & l’on y éleve & entretient des Cerfs, 
des Biches, & des Paons. La muraille fur 
le fommet de la Colline eft haute de 21. 
piés, foutenue d'un large rempart de pier- 

| ‘res 
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re, fur lequel on en peut faire le tour, & 
… voir à la grande fatisfaétion des Curieux, 
non feulement toute la Ville, qui eft au 
 deflous, mais les Maïlons de plaifance des 
environs, & les belles & vaftes Prairies cou= 
vertes dé Chevaux, de Boeuis, de Vaches, 
_& de Brebis, les Dunes, la Mer même & 
le Lac de Harlem avec les canaux qui y. 
conduifent, & les bateaux, qui y vont &c 
qui en reviennent à voiles déployées, par 
un feul & même vent. On monte fur cet- 
te Colline par un efcalier aflez roide, 
d'environ 64. marches ; étant parvenu à 
la derniere on voit devant foi la porte, 
par où l’on entre dans le Donjon, fur le 
haut de laquelle eft cette Infcription en 
lettres d’or, fur la ceffion, que les Sei- 
gneurs de W'aflenaar ont faite à la Ville 
de Leide, de tous les droits qu’ils avoient 
fur ce Château & [es dépendances : 


L. . ARCEM HANC CVM FVNDO, 
VETVSTISSIMVM ILLVSTRISSIMÆ GENTIS 
W ASSENARIÆ HEREDIVM, CVM BVRGRAVII 
TITVLO, OMNIQVE IVRE EI ANNEXO, A 
PRINCIPE LIGNÆO WASSENARÆ DOMINO . 
XV.KALEND. MAÏI ANNI et9. 190. Li. 
IN JVSS. P. Q. LEYDENSIS ÆRE CIVITATIS 
PVBLICO TRANSLATAM, 
HAC INSCRIPTIONE 
VRBIS COSS. se 


LS _ GV- 
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GVLIELM. PAEDTS. 
PAVL. SWANENBVRGH. 
JACOB VAN DEN BERG. 
CORN. BVYTEVEST. | 
PYBLICE TESTATVM VOLVERVNT. 


Au deflus de cette Infcriprion il y 
deux Lions , qui foutiennent avec leuut 
griffes les Armes de Zeide couronnée: 
On lit encore cette autre Infcription €: 
Vers : 


AD HOSPITEM. 
DE NATALIBVS VRBIS ATQVE ARCIS. 
QYI LEYDÆ DOMINÆQVE ARCIS TIBI TRAA 
DIDIT ORTVS | 
SCRIPTOR ARETALOGVS NON SINE LAB 
FVIT. 
DICAM EGO, NON ROMAM REDOLENT LA 
. TIASQVE SECVRES, 
VT NEQVE CIVILEM TERRA BATAV! 
TVVM. 
NEC BENE AD-ENGISTVM REFERES, NE 
DENIQYE FRATREM, 
PRODERE MILLE ANNOS QYID SINE TE 
STE JVVAT : 
SECVLA SEX NVMERES SVMMVM, PVLCHERR 
| RIMA LÉYDA, | 
© NON POTERIT VILLÆ DEMEMINISSE $V Æ® 
VT NEC ALOINI SIBEI QUEM DEVINCIA® 
/  AVRO 
NE VECTIGALES ANXIA POTET AQVAS. 
ARX QUOQVE NE NOCEAT DOMVIT QVAN 
DITIOR ARCA, 
SIC VRBS SERVA PRIVS REDDITA TOT: 
SIBI EST. 
P.'S. 


Dec 
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Dès qu'on y eft entré, on voit à main 
droite un Puits d’une profondeur extraordi- 
naire, que le Vulgaire dit aller jufqu'à Cær- 
wijck, qui eft aflez loin de là. Il ya un 
fort bel Arbre au milieu, bien entretenu, 
& environné dans la belle faifon de fieges 
de vérdure; & tout autour de cet Arbre 
on a conftruit avec des arbrifieaux un La- 
byrinte, dans les contours duquel les jeu- 
nes perfonnes de l’un & de l'autre fexe 
courent d’ordinaire les uns après les autres 
à qui s’attrapera, & fortira le plütôt de ce 
Labyrinte. C’eft aufli entre ce Labyrinte 
& la muraille, & les voutes qui en fou- 
tiennent le large rempart, que font les 
Citernes où fe garde &{e conferve l’eau qui 
fait jouer, depuis dix heures du matin 
jusqu’à douze heures, la: belle Fontaine, qui 
eft fur la Poiflonnerie, dont nous avons dé- 
jà parlé. | | 
: Sortant de cet agréable lieu on va par 
unc belle rue bordée de côté & d’autre de 
bélles maifons à l'Eglife qu'on appelloit 
autrefois de S. Pancrace, & aujourd’hui la 
Hoogelandfe Kerk, comme qui diroit l’Eghi- 
fe du haut Pais, parce qu'elle eft bà- 
tie près du Bwrg, qui eft le plus haut en- 
droit de toute la Ville. On ne fait pas au 
juite le tems de fa fondation, n1 qui fut 
celui qui entreprit de la bâtir: on ignore 
| aufli 
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auffi qui fut celui qui la dedia à S. Pancrer 
ce. On voit bien qu’elle n’a pas été amuc 
née à fa perfection, felon le deffein qu’o 
en a avoit fait, puis qu'il y a tout autoui 
des murailles d'attente prefqu'aufi élevées 
que l’Églife même, des portes, qui fe rt 
pondent les unes aux autres, & des Nichu 
qui y font face. Tout ce qu’on en fait d 
certain, c’eit qu’on trouve dans les vieillée 
Chroniques de Hollande qu’elle fut conf 
crée à Dicu fous le Nom de S. Pancrau 
l'An 1315. le Dimanche après Le naëffam 
ce de Notre Dame, du tems d'André I! 
Commandeur de S. Pierre de Leide, & di 
Comte Guillaume le Bon qui commandoit æ 
Pais; & que Jan van Vairenbnrch Evêqu 
d'Usrecht Y établit en 1366. un Collége di 
Chanoines dependant de celui d’Urrechh 
Cette Eglife, qui el la feconde de la Villé 
cit très-belle, très-grande & très-claire, ri 
auff bien que celle de S. Pierre, elle peut 
pañler pour un des plus grands Vaifleau) 
de Hoiïlande, & combien plus fi elle eûi 
été entierement achevée; puis qu'outre Jet 
Murailles, les Niches & les Portes d’atters 
le, on remarque que fes fondemens s’éteri 
dent jufqu’au Canal du Vieux Rhin a 
Nord, qui en eft afflez éloigné. On y li 
ces Infcriptions & ces Epitaphes: 


PI 


pr LETDE 4 


PII NEVOTES 
HOC AVO MARMOR SVO 
POSVERE 


PE TR O 
HADRIANI 'WERVIO SE 


QYI MVLTA OBIVIT PRO SALVTE PATRIÆ 
PÉRICLA, MVLTA MVNIA IN REPVBLICA; 
QUVEM  LEYDA VIDIT CONSVLEM BIS 
SÈXIES, BIS ORDINES HOLLANDIÆ DIG- 
NVM SVI MEMBRVM SENATVS; CV- 
JVS HOC CONSTANTIÆ DEBET SVB 
EJVS CONSVLATV CIVITAS OBSESSA 
BIS, QVOD CANTABRVM, PESTEM 
 . FAMEM, 


$ 


TVMVLTVANTE 
_ CIVE PLEBE MILITE, 
LDONEC FVIT SOLVTA FORTITER TYLIP. 


NATVS EST LEYDÆ A°. M. D. XXIX, 
DENAT VS A°. M, DC. IV. 


_ VXOREM HABVIT MARIAM DVYSTA 
/_ VOORHOVT FRANCISCI 


*:: FILIAM. 
JOHANNES) AB ASSENDELFT 
PETRVS à { BARTHOLOMAÆI 
ADRIANVS LIL 


Epr= 
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Epitaphium Belgicum Latine tranflatumm 
HIC JACET SEPVLTVS DOMINVS .JVS1 
NVS A NASSAV, QUI FVIT DVM VIVERIE 
“TRIBVNVS LEGIONIS WALONVM, ARCIE 
THALASSVS ZELANDIÆ ANNOS XVII. DW 
EXERCIT VS A PARTE PRÆPOTENTIVM D 
MINORVM ORDINVM HOLLANDIÆ F 
WESTFRISIÆ IN GALLIA , GVBERNATO 
BREDÆ ANNOS XXV. MORTVVS ANN 
MICHEL KI XVI: JUN]. NATVS ANN( 
ÉXOCTIE 

CVM MATRONA MATRONA ANNA VA 
MERODE EJVS NOB. VXOR. NATA BARKU 
NESSA MERODE, MORTVA ANNO XV! 
XXXIV. OCTOBRIS. VIT. ANNOS NATI 
EXXTI: 


VIRO CONSVLTISSIMO 


ZACHARIÆ COLBIO SOLMENSI, 
QVI HENRICO IV. GALLIÆ ET NAVARRE 
REGI, ET 
FRIDERICO QUARTO ELECTORI PALATIN 
AS SECREMISET 
FRIDERICO V. AVTEM POST REGI BOHEMIL 
À STVDIIS ET CONCILIIS. SACRIS FVIT;: 
RELIGIONE IN DEVM, 
PIETATE IN PRINCIPES, 
HVMANITATE IN OMNES 
SPECTATISSIMO : 
AVVNCVLO MAGNO OPTIME DE SE MERITI 
: XXV APRILIS ANNO CHRISTI M. DC. XXXII! 
ÆTATIS LXXX VIVIS LEYDÆ EXEMPTO), 
MONVMENTVM HOC MEMORIÆ ET 
GRATITVDINIS ERGO FIERI FE- 
CIT ZACHARIAS HOMBERGIVS 
HÆRES. 


Ep 
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| Epitaphinm Belgicum Latine tranflatum. 


HIC JACET HERMANNVS VAN- 
DER MEER NATVS VIIL APRILIS A°. 
M. D. IV. IN VITA SVA FVIT QVÆ- 
STOR ÆRARII ATHENÆI AC DÈLE- 
GATVS IN CONCILIVM ORDINVM 
HOLLANDIÆ WESTFRISLÆQVE, MOR- 
TVVS EST PRÆSES CONSVLVM HV- 
JVS VRBIS LEIDÆ IV. DECEMB. AN- 
NO M. D. C. LIV. 
 CVM MATRONA WEININA HER- 
MANS UXORE EJVS NATA XXIX. 
SEPT, A°. M. D. C. ET DENATA XXII. 
APRILIS ANNO M. D. C. LXV. 


Aliud. 


HIC QYIESCIT DOMINVS CORNE- 
LIS LEEVSVELT IN VITA SVA VIR 
CONSVLARIS VRBIS LVGDVNI BA- 
TAVORVM ET DÉLEGATVS AD REI 
MARITIMÆ PRÆFECTVRAM AM- 
STELODAMI MORIEBATVR XX. JV- 
LIE ANNO M. D. C. LV. 

_ ET MATRONA ELISABETH HER- 
MANS VXOR EIVS < OBIT XVII, MAJI 
ANNO M. D. C. LX 


 OSSA BARONIS RADISLAI À WCHY- 

NITZET TETTAV OBLT A°. M. D.c. 

54 XXVI JVNII ÆTATIS SVÆ LXX- 
El 


Alind, 
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Alind. 


HIC QUIESCIT- -DOMINVS HERMAI 
 VANDER MEER DOMINVS AB HC 
. GEVEEN, POSFQVAM QVINQUIE 
CONSVL. HIC ET DEPVTATVS CON 
CILIT DELEGATORVM ET ORDINVII 
| GENERALIVM FVIT: MORIEBATV! 
PRÆFECTVS ÆRARIO ET QUÆSTO) 
| ATHENÆI LVGDVNENSIS XIV. JAN 
M DC LXXIx 
AC MATRONA EVA AB HOGH 
‘VÉEN DOMINA AB HOGEVEEI 
one DENATA VI. NOVEMI 


Cette Eglife a entr'autres trois grande 

Portes, qui font face à trois belles rue: 

Celle du Midi, tournant à droit, mêm 

au B#rg, & celle du Nord a la vue fur um 

rue trés. large & fpacieufe nommée la 
gelandfe Kerk-Graft, qui finit au Canal di 

Vieux Rhin, couverte de deux rangée 

# d'arbres fort hauts & fort touffus, au! 
deux côtés desquels font de belles mai 
fons, proche defquelles , auffi bien qu 
fous les arbres, fe tient tous les Jeu 
dis l’après-Midi un Marché de Frippe 
ric, & les Samedis tout le jour, à un d 
fes bouts le même Marché, & à Pautre Il 
Maïché des vieux Souliers racommodé: 
Ce qui eft d’une très-grande utilité, & for 
com 
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commode ed es pauvres Gens. Ily à 
encore le Marché au cuir, en divers jours 
de l’année. Dans cettémême place de- 
ant la maifon des Orp lins on vent de la 
chair, qu’il eft defendu de porter dans les 
autres Boucheries. : Sortant de l’ Eglife par 
cette Porte, on trouve à gauche la Halle 
aux Greins, ou Camelots, que les Ouvriers 
qui les fabriquent, portent tout fortant du 
métier à cette Haïle, pour y étre vifités. 
examinés, & s'ils font faits felon les Loix#” 
& les Ordonnances du Métier, marqués 
d'un Plomb aux Armes de Ja Ville, qui, 
par le moyen des Maitres jurés établis par 
le Magiftrat, en autorife la fabrique, & 
en fournit prefque tous les Quartiers du 
monde. Tout joignant cette Halle eft du 
même côté la belle, grande, & propre 
Mailon desOrphelins, garçons & filles,en 
grand nombre, admirablement bien nour- 
ris, élevés & entretenus. Les garçons y 
font tous habillés de rouge, & les filles 
d'un corfet noir & d’un _cotillon rouge. 
On leur fait, quand l’âge le permet, appren- 
dre à lire & à écrire; On leur enfeigne 
les principes de la Religion, & les fonde- 
mens de la pieté, & on leur fait un jour 
de la femaine un Catechifme public. Leurs 
Maitres les conduifent tous les Dimanches 
au Temple, où leurs places leur font afli- 
M gnées 


# 
| 
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“: Jes plus petits & les plus jeunes, foit de: 


:. Vordre de leur naïflance. 


des Lutheriens ,; qui eft fort propre ; é 


Ville en general par le profit qu'ils y aï 


_ligion font arrivés dans cette Ville, ils ci 


En 


anées, les garçons & les filles marchant 
Chacun à leur tour les prémiers, & toujour: 


garçons, foit des filles, marchant à la tête 
Ïs y font fous les yeux de leurs Maitres, au 
bicn & même mieux que s'ils étoient che: 
leurs Parens ou Amis; & aflis à table felor 


Vis-à- vis de cette Maïfon on voi 
à droit de l’autre côté de la rue l'Egliif 
où il y a entr’autres un fort beau jeu d’or 
gues, qu'on y touche parfaitement biem 
deux Miniftres de la même Communio 
la fervent ordinairement, On compte daii 
la Ville environ deux mille perfonnes d 
cette Confefion, fans y comprendre les Et 
dians Suedois, Danois, Allemands, &tc. entr 
lefquels il y a aflez fouvent des Princes, d 
Barons, des Comtes, des Marquis, &c. q} 
font de grands ornemens non feulement; 
cette Epglife en particulier, mais auf à 


Est 


portent. Sur quoi Je remarquerai qu'il 
a cet ordre. entre les Conduéteurs de cett 
Eglife, que lors qu'ils ont appris que que 
que Seigneur ou Etudiant de la même R 
putent vers Eux un où deux Anciens, © 
leur portent un Livre de parchemin 
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lise des Luleriens . 


LE 


Hem fie nier cicrrte 


LS 


CERTES 


D  .SpE Lips ©. 13% 
Quarto, relié en veau noir, & les prient d’y 


écrire leurs noms &t qualitez avec là fom- 


me qu’ils veulent donner, ils leur offrent 


méme une place dans cette Eglife, & c’eft 


pour cela qu’ils donnent cet argent, foit 
ceux qui ne font que pañler, foit ceux qui 
y font du fejour; ces derniersle donnent en 
arrivant & en partant, ce qui fert à l’entre- 


tien de cette Eglife. VoiciletitredeceLivre: 


EE 2 2 
. GAZOPHYLACIVM 
.. Heroum Iluftriom 
bonarumque mentium 


| FT 
- AVGVSTANÆ CONFESSIONIS 
Invariatæ 
IN BATAVORVM ACADE MIA 
addiétis : 
‘ Ab ejufdem Confeffionis Ecclefiæ 
Presbyteris 
DICATVM CONSECRATV M. 
CES TOC KART, 


_ Les prémiers à qui on préfenta ce Li- 


vre, furent, 


Pag. 1. Louis Chriftofle Comte de Solms, 


Qui donna . 30. florins. 
Ibid. Chriftian Caroli Oxenftiern, qui 
donna 25. florins. 


_ Pag. 2. Le Sereniffime Prince Frederic 


Juillaume, Marcgrave de Brandebourg, - 


Xc. &c. &c. 120. ÉécUs. 


Pag. 18, Magnus Gabriel de la Gardie, 


rie gr 


& « 
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Comte de Leck66, &c. &c. 40. florinn 


Pag. 30. Chriftofle Rantzow , d'Holface 
LME = AE 40. florim 

Depuis fon établifiement en l’An 163. 
jufques à préfent il y a déià 376. pag! 

leines des noms de ces genereux & chart 
tables bienfaiteurs : & pour engager pli 
efficacement à donner dans la fuite, u 
des Miniftres fait tous les ans une nouvell 
exhortation qu’il écrit lui-même dans 1 
Livre. 1 RE 
Au refte les Lutheriens pour n'être poii 


| incommodés dans leurs exercices de piett 


ni des bruits de la ruc, ni de quelqu’a 
tre facheux accident, fe font aquis de leu 
propres deniers, toutes les maifons qui € 
tourent Ja die Eglife: & le Magiftrat 
la Ville leur a accordé, aufli bien qu'a 
autres Eglifes de fa Communion ; Frs 
çoife, Angloife & Alemande, l’exempti 
des Impots de l'Etat pour le pain de le! 
Pauvres & pour les tourbes, &c. De {! 
te qu'ils y ont confiderés & traités CON 
Freres. | 
Par derriere Eglife des Lutheriens, d 
la rue qui s'appelle de Afiddelweg , 
l'Eglife des Arminiens, qui ont deux | 
niftres : Les Afennonites, où Anabapti 
ont aufli un Temple fort propre avec di 
Minittres à côté & tout proche du Pres 
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| pes Lainés  ‘ 
= tre heures par la Mer ou le Lac deÆarlem, 
quand le vent eft bon. C'eft où fe va 
_aufi rendre le beau & large Canal de l'Oz- 
 de-Veff, dont nous allons parler après avoir 
décrit ce qui eft entre les Canaux du Veux 
= & du Nonvean Rhin, tant ‘joints enfemble 
que feparés, & ce Canal de l'Onde-Vef: 
Éntrant donc en ja Ville par la Wärte-Poorts 


| & après avoir pañfé le Pont $. Antoine; OÙ 


du Moort-Eynde, on laiffe le Rapenbonrg à 
main droite, & l’on fe rend, prenant à gau- 
che, & pañlant le Pont de Boffel-Brugge, 


# 


à la Blaauwe-Pourt, ou Porte Bleue, anfi 


_ dite parce qu’elle eft bâtie de pierres ap- 


_ prochantes de cette couleur, c’eft à cette 
Porte dans une des hautes Chambres de la- 


quelle eft le COLLEGIUM PHARMA- | 


CEUTICUM, c’ett-à-dire la chambre où 
les Maitres Apotiquaires examinent & re= 


çoivent Ceux qui veulent être Membres de 


leur Corps. C'eft aufli à cette Porte 
que commence Ja belle , longue, &c large 


+ 


due de Aarlem, où les maifons , qui font de 


côté & d'autre, font fort propres. Envie: 


. ron au quart de la rue on trouve à gauche 
la F'rouwe Kerk, ou l'Eglife de Nôtre- Da- 


ame, qui lui fut confacrée en 1363. le Di-* 


* fhanche après fon Afcenfion, lors que Jan 
van V'airenburch éroit 48. Evèque d’Utrecht : 


ce n'étoit auparavant qu'une fimple Cha- 
| M 


4 pelle; 


184 ou ce DeLrices 
pelle, que l’Abbefle & le Couvent de Rijns= 


_ burg fonderent, à deffein d’en faire une dess 


trois Paroifles de Leide. Aujourd’hui on: 
l'appelle Walfe - Kerk | parce que les Va. 
Jons & F rançois anciens & nouveaux Ref. 
Biés y font leurs Exercices de pieté. Elle: 
a quatre Miniftres, qui y préchent tour à. 
tour tous les Dimanches & les: Mecre… 
dis. Le grand Scaliger Y a été enterré, 
& l'on y voit fon Épitaphe en lettres d’or 
avec fes Armes, que les Curateurs de 'A- 
Cademie firent graver fur un marbre noir, 
à la gloire de ce grand Homme, qui s’eft 
rendu immortel par fes excellens Ouvra- 
8ts, qui lui ont aquis pendant fa vie plus 
de gloire, que n’eût peut-être jamais fait fa 
Principauté de F’erone : | 

DEO OPTIMO MAXIMO SACRVM, ET ÆTER.- 


NÆ MEMORIÆ JOSEPHI JVSTI SCALIGERI, 
JVL. CÆSARIS A BVRDEN F. PRINCIPVM VE! 


 RONENSIVM NEPOTIS, VIRI, QI INVICTO 


ANIMO VNA CVM PARENTE HEROE MaAXI- 
MO CONTRA FORTVNAM ADSVRGENS AG 
JVS SVVM SIBI PERSEQVUENS , JIMPERIVM 
MAJORIBVS EREPTVM » INGENIO EXCELSO, 


 LARORE INDEFESSO , ERVDITIONE INVSI- 


HAT A SIN LITERARIA REP. QUASI FATA- 
LITER RECVPERAVIT : SED PRÆSERTIM 
EJVSDEM  MODESTIÆ » QUOD' SIBI FIERL 
VETVIT, IIDEM » QUI IN VRBEM HANC 
VOCARVNT , CVRATORES ACADEMIZÆ , 
AC: VRBIS. COSs. HO GTSEN LOCO 
MONVMENTVM à 
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{PSE SIBL ÆTERNVM IN ANIMIS HOMINVM 
RELIQVIT. | 


In Saxo Sepulchrali. 


JOSEPHVS JVSTVS 
SCALIGER 


JUL. CASE. ; 
HIC EXPECTO RESVRRECTIONEM. 


TERRA HÆC AB ECCLESIA EMPTA EST. 
NEMINT CADAVER HVC INFERRE LICET. . 


On y lit encore celle-ci: 


BONÆ MEMORIÆ 
CAROLI CLVSII 
ATREBATIS 
POS. 


QVI OB NOMINIS CELEBRITATEM, PROBI- 
TATE, ERVDITIONE, CVM REI INPRIMS 
HERBARIÆ ILLVSTRATIONE, PARTAM : IN- 
TER AVLÆ CÆS. FAMILIARES ALLECTVS, 
ET POST VARIAS :PEREGRINATIONES, À 
NOBB. DEMVM ET AMPLISS. D. D. CVRR. 
ET COSS. HANC IN VRBEM CONDECORAN- 
DÆ ACADEMIÆ EVOCATVS, ET STIPEN- 
DIO PVB. PER ANNOS XVL : HONORATVS 
XXCIV. Æ. 5. ANNVM INGRESSVS OBIT 
CELEBS IV. APRIL. M. DC. IX. 
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Au refte comme aux environs de l'Egli- 
fe Valonne, de quelque côté qu’on en for- 
te, il y a quantité de Maifons de Charité, 
ou, comme on les appelle ordinairement, 
Gafthuyfen, où des Hôpitaux, que le Magi- 
ftrat de la Ville ont fait des Costres & des 

M ÿ Cou- 
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Convents d'autrefois, & des Æoffies, que di 
charitables particuliers ont fondées pour Il 
fervice des pauvres, & des vieillards de Ju 
& de l’autre fexe, qui font encore er. 
plus grand nombre que les prémiers ; il 
faudroit s'arrêter ici pour les décrire, aufil 
bien que tant d’autres, qui font répandu: 
çà & là par toute la Ville: mais commu 
cela nous meneroit trop loin, & que leu 
inititution & que la maniere dont on y en«- 
tre, & celle dont on y eft entretenu, efl 
affez uniforme, je me contenterai , afim 
d'en donner quelque idée, de parler d’unes 
ou de deux de celles qui font proche de: 
PEglife Valonne. Je remarquerai donc 
que fortant de cette Eglife par la Porte du: 
Nord on trouve la Place où étoit autrefois 
le Cloitre & Couvent de S, Cecile, dont on fit 
en 175. une Maifon qu’on nomme aujour-- 
d'hui le Dél-buys, où l'on à foin de traiter: 
x de medeciner, pour les guerir, les fols: 
ë& les enragés. Ce même lieu fert auf: 
d'hôpital pour les malades, & pour rece-. 
voir, & entretenir des perfonnes, qui ayant: 
encore quelque chofe, y achetent leur vie. 
pour le refte de leurs jours. 

Sortant de ce Del-bwys on entre à gauche: 
dans la rue du Kamp, dont le commence 
ment eft'entre la Blaanave- Poort & le T: srf= 
Mark, & qui va en biifant finir au 

. na 
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nal du Æare. Dans cette rue du Kawp 
on trouve à main gauche le Gaf-buys, où 
l'Hipital de S. Elifabeth ; fondé en PAn 
1428. par Jan Dirk Coenenfz & Catrijn Te- 
den. Ce n’étoit, dans fon prémier établif- 
fement, qu’une petite place, uniquement 
deftinée pour fervir de demeure aux pau- 
vres femmes de Leide, & de retraite aux 
mandiantes étrangeres qui pafloient par cet- 
te ville, & qui pouvoient y refter trois 
jours, nourries & couchées; mais dans la 
fuite ayant été confiderablement aggrandi : 
par le Couvent des Trfulines , (dont le 
clocher fe voit encore aujourd'hui) qu’on 
ya joint, on ena fait un Æoffe, qui fert 
à loger plufieurs vielles perfonnes de l’un 
-& de l’autre fexe, dont quelques-uns y 
achetent leur vie, & d’autres en font gra- 
tifiés par les Regens. Il y a beaucoup de 
telles Maifôns dans les rues qui font au- 
tour de l'Eglife Valonne , comme auffñ 
par-tout ailleurs dans la Ville, dont on 
peut dire que qui en voit une, les voit tou- 
tes: la même propreté, & le même or- 
dre regne dans les unes, comme dans les 
autres. C'eft pourquoi retournant à la 
rue de Harlem , que nous avons laiflée 
à la Palfe-Kerk, & marchant vers le Nord, 
on fe rend à un Pont de pierre, qui 
eft fur le Canal du Æfare , à environ Îa 
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moitié duquel on trouve un Pont de boiss 
qui tourne fur fon pivot, pour donner pat 
fage aux bateaux, & où aboutit la rue di 
Kamp.. Proche de ce Pont on trouve à 1! 
main droite Ja belle Eglife du Æ4are, appell 
le de Afare Kerk, où Nieuwe Kerk. EI 
le fut bâtie en l’An 1629. l’Architecturi 
en cft admirable, elle eft ronde & de for 
me octogone; le Dôme en eft fort haut 
furmonté d'une groffe cloche qui fonn 
les heures& les demi-heures, & aux deffin 
de tout cela la figure d’une Renommé: 
en forme de Girouette, qui eft la meilleu: 
re de route la Ville. Les huit princii 
paux Vents y font marqués en grofles let 
tres de pierre blanche, fur une bande de I! 
même pierre, qui regne tout autour du 
clocher. Dans cette Eglife avec les quatre 
autres Reformées Flamandes il v a doux 
Miniftres, dont deux ne font qu'une place: 
qui y préchent tous les jours de la femail 
ne, excepté le lundi & le famedi. L’E: 
glife Allemande & Angloife ont aufli chacun 
leur Miniftre. On va fuivant ce Canal pañe: 
celui de l’Oude-Veff {ur un beau Pont dd 
pierre, d'où l’on voit la-ÆAfare- Poort, où 
l'on s’embarque pour Harlem, & pour 4»: 
fFerdam. | R 1 
Retournant fur fes pas au Pont , d’où 
Von eft defcendu fur la Æfare , & contii: 
nuan 
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puant à marcher fur la rue de Harlem , on 
voit à droit le SF. Jans-Brugge, fous lequel 
pale le Canal du Vieux Rhin, qui va fe 
rendre un peu avant le Poids de la Ville à 
celui du Mouvean. : Remontant, ce Canal, 
& le fuivant on peut aller juiqu’à la Zijle- 
Poort, & en y allant on vient {ur le côté de 
la main gauche au Quai qu’on nomme 4m 
ferdam(e Veer | d'où part à fix heures du 
foir, & où arrive le lendemain à 7. OU 8. 
heures, le Batteau de voiture pour les Mar- 
chandiles, qu'on envoye à Amferdam ; à 
qu’on en apporte. Tout joignant, du mê- 
me côté du Canal, & vis-à-vis de la peute 
porte de la Maïfon des Orphelins, qui eit 
fur larive.gauche du même Canal, eft l’Æuys- 
_firtenhuys & la Boulengerie de la Ville, où 
l'on cuit & diftribue le. pain aux Pauvres 
indifferemment,, de quelque Religion qu’ils 
foient, & fufhfamment {elon le nonibre des 
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Bouches, dont leur famille ett -compolées 
Outre celales mêmes #uys-fitren-meellers à 
Diacres.ont.leurs Pauvres qu'ils. entretien- 
nent >. & comme ils augmentoient en noïm- 
bre, les Diaconics Flamande & Valonne ont 
fat bâtir depuis peu deux Maifons, l’une 
dans le Coppenhienx-Steeg ;. &t l'autre fus de. 
St, Zacobs-graft, dans lefquelles ils entretien- 
nent des. enfans des pauvres qui ne font 
: pas 


199. LE Devi CES 
pas nés de Bourgeois de la Ville, mais 
ceux qui y font venus d’ailleurs. : ‘Ces enr 
fans y font élévés, nourris, vêtas, entrée 
tenus, inftruits, & catechifés par des Sun 
veillans & par des Maitres d'Ecolc gx 
gés pour cela, comme le font les C-phm 
dins en leur Maïfon. Outre ‘ces Maiorr 
des Diaconies Flamande & Valonne, il e: 
urprenant & prelque incroyable , fi l'o 
n'en étoit pas témoin oculaire , de vor 
la prodigieufe quantité de pauvres , qu 
vont une fois la femaine querir du pain 
cette Boulengerie de la Ville : fans comp 
ter l'argent qu'on donne, on y dittribue 
préfent toutes les femaines environ 300@ 
pains blancs d’une livre & demie, & em 
wiron 7000. pains bis dé trois livres. Ill 
n'en peuvent avoir, qu'ils ne portem 
avec eux une marque , qui juitifie qu'il 
font fur le rolle des pauvres. La mé: 
me chofe fe pratique à l'égard des mas 
fades : car il y a des Medecins ordonnée 
pour avoir foin de vifiter ceux qui font 
dans leur département , «comme auffi um 
Apotiquaire qui fournit tous les Remedes: 
neceflaires, & des Chirurgiens pour pen. 
fur les Patiens. Toutes ces Perfonnes font: 
gagCes par la Magiftrature. 

On va auffi à la Zijle- Poorr | en remon-. 

tant! 
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sant le Canal du Vieux Rhin, laiflant à 
main droite le Æogelandfe- Kerck Brugge, 
& le Æoy-graft Brugge, & continuant à 
marcher jusqu’au grand Quarré d’eau du 
Havre, ou bien en retournant de là fur la 
rue de ÆZarlem, on ÿ Mouve à environ la 
moitié fur la droite le Bonwe Louve Steeg, 
& l’aiant pañlé où rencontre fur la droite 
la Bay-Hal, qui eft au même endroit où 
étoit aurrefois le Couvent des petites Sœurs 
de Nazareth. On y porte toutes les peti- 
tes Etoffes, pour y être, par les Maitres 
Jurés du Métier , vifitées , examinées, & 
marquées de Plomb frappé aux Armes de 
la Ville, f elles font faites felon les Loix. 
Ce n’eft que depuis l'An 1632. qu’on por- 
te ces fortes d’Exoffes dans cette Halle, 
‘auparavant Cétoit dans celle aux Sayet= 
tes. Rerournant de là fur la rue de Harlem 
_ à gauche vis-à-vis l’Zcker Steeg on LOVE la 
 Fuffeyn- Hal, où Halle du Double Bafm; 
autrement Furaines, ILY a quantité de pe- 
rites Rues, qui traverfent à droit & à gau- 
che celle de Æarlem, & par lefquelles elle 
fe communiqué d’un côté au Canal du 
Vieux Rhin, & de lPautre i celui de l'Oxde- 
peff. Les plus confiderables font la Vrou-. 
tave-fleeg , Va Donker-feeg ; la an Vofieu- 
“ffees , la Hoogelandfe Kerk-ffecg , & les Bac 
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kers-ffcegen. Après quoi vient le Pont « 
Ja Zijl-Poort, où finit la rue de Æarlem 
& qu'on pañle, laiffant à droit la petit 
Boucherie, & à gauche le Canal de |] 
Heeren- Poort, pour aller au Havre, & 
de là à la Zij/-Poort, qui en eft tout prà 
che. ! | 
C’eft du Quarré de ce Havre, où pañll 
le Vieux Rhin, qu’on peut dire que conn 
mence le Canal de l'Oxde-Veft, qui étoii 
autrefois le Rempart & le Foflé de la Ville: 
c'eft un Canal beau & droit: il eft large: 
revêtu d’un bon talus chargé d’arbres di 
côté & d'autre, & de fort belles maifonss 
C’eft où demeurent entr’autres la plusgram 
de partie des Drapiers de Ja Ville; & où l’on 
voit dans les beaux jours à quelques deff 
centes du Quai fur le Canal, de côté & 
d’autre quantité de Laveurs de laine , qui 
la degraïflent & la nettoyent, pour I 
faire en fuite fécher au foleil fur des tra 
verfes de bois qu’on éleve le long des mai: 
fons. L'on y voit entr’autres beaux biti-- 
mens, fur le Quai gauche, le plus beau 
Hoffe fans contredit de tous ceux de Zes-: 
de, nommé Æeermans-Hoffe, parce que 
c'eft la Famille des Æ1eermans qui a fon-- 
dé. V étant entré on voit une grande 
place en forme de parvis, pavée de gran-- 
de pierres de marbre blanc, & au deflus é » 
æ 
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; Chambre des Direéteurs & Direétrices, 
ui s’y afflemblent trois. ou quatre fois l'an, 
jour avifer aux affaires de cette Maïfon, 
x regler les différens qui peuvent furvenir 
ntre les vicilles perfonnes, qu’ils ont eu la 
Jonté d'y admettre pour le refte de leurs 
ours. ._Le partérre en eft divifé en quatre 
juarrés, dont les deux prémiers font cou- 
rerts de fleurs dans la faifon, & les deux 
utres couverts d'herbe, où ces bonnes gens 
ont blanchir leur linge en l’arrofant de tems 
n tems. Au milieu de ces quarrés il y a de 
eau de citerne & de puits, qu’on tire fe- 
on le befoin qu’on en a par deux pom- 
es, l’une d’un côté, & l’autre de l’autre, 
x le tout eft furmonté par un Sirene Ma 
e, qui fait lés Armes de la Famille. Dans 
’enfoncement de cette place fe voit une 
alerie voutée avec des bancs qui regnent 
out à l’entour, où l’on peut prendre le 
rais commodement, & s’y promener quand 
1 pleut. A chaque côté de certe galerie il 
y a deux maifons, & à chaque côté à droit 
& à gauche 8. ou 10. maifons, qu’occu- 
pent ou de vieux hommes feuls, ou de vi- 
silles femmes feules, c’eft-à-dire, qu’on n'y 
reçoit point un mari & fa femme quelques 
igés qu’ils foient, parce que Ja mort ve-. 
pant à les feparer, le furvivant eft obligé 
à en fortir. Il y a auffi dans le même lieu, 
D: du 


7 < ù F4 F à LA L ie ze 
194 Les DEeLices 


du côté de la porte de la rue à. droit, m 


‘bel appartement pour ceux de la Familles 


que l’indigence pourroit peut-être obligec 
à s’y retirer; & de l’autre côté à gauchh 
eft l'appartement du Concierge de la ma 
fon & de fa femme. Enfin tout l'édifice 
eft émbelli de beaux grands arbres, qui 
font dans l'Eté un merveilleux ombrage, it 
qui rendent cette demeure charmante. C) 
donne à tous ceux ou celles qu'on y reçoii 
du pain fufhfamment & de la biere chaqu 
jour ; deux petits tonneaux de beure de cha 
cun 20. livres, par an, & 20. tonnes « 
tourbes. Outre cela on leur donne à chi 
cun par femaine 9. fous en argent dans. 
mauvaife faifon. Hi 
Retournons fur le Canal, & après avo 
pañlé deux Ponts on verra fur:le même cu 
té gauche de ce Quai la porte & la façau 
de la Æfare- Kerk, qui regarde le: Norr 
d’où paflant le Mare-Brnsge, on voit di 
vant foi à droit fur le Canal du Z44re dl 
bateaux, où lon s’embarque pour Æar/es 
& même pour Amfferdam.  Paflant encc 
re ce Pont & fuivant le Quai droit du ma 
me Canal de l'Oude- Veff, on voit x mai 
gauche la place, que des Comediens on 
acherée de la Ville, & où ils ont fait bâu 
un fpacieux Théatre , pour y repréfenti 
leurs Piéces Comiques & Tragiques dan 
| ; ce? 
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certainsmois de l’année.Paflant à droit le pont 
de: la rue de l'Étoile, on trouve du: même 
côtéla Laken-Hal, où la Halle aux Draps. 
Toutes les différentes Halles, dont j'ai par- 
lé ci-deflus, pour la vifite & lexamen des 
Manufaétures de laine, ou de chameau, 
étoient toutes réunies à la Say- Hal, fous le 
nom de Loy-Hal: mais la Ville s'étant ac- 
crue, & les ouvriers & les ouvrages de 
Manufaétures multipliés, on a, comme 


nous avons vû,. feparé ces Halles, & l'on 


en a bâti de particulieres, pour les Etoftes 
de diverfes fortes. Si bien que comme la 
Manufacture des Draps l’a emporté en bien 
des maniéres fur celles des autres Etoffes, 
& que c’eft cè qui a rendu, après J'Uni- 
_verfité, cette Ville recommandable fur les 
autres Villes de Hollande, les Magiftrats 
‘confideranr, que cette Manufaéture étoit 
trés-utile pour la fubfiftance de quantité de 
menu peuple, à qu'elle apportoit. un pro- 
fc très-confiderable à la Ville, refolurent 
en 1640. de faire bâtir une Maifon Publi- 
que, & d’authorifer par des: Loix & des 
Réglemens, de l'avis même des Marchands 
Drapiers, la maniere de fabriquer ces Eto- 
fes. Ils y établirent des Conduéteurs, &t 
des Direéteurs, ou, comme on les appel- 
le en France, des Maitres furés, & des Gar- 

des, pour vifiter eux-mêmes, où par Jeurs 
| N z . Sub- 
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Subftituts du même métier, les Draps qu’on 
y apporte au fortir du métier, examinet: 
s'ils font faits & tiflus felon les Loix, à 
faute de quoi ils les taxent à une amande. 
&s'ils les approuvent, ils les marquent d’uri 
Plomb, où l’on voit frappée la Lettre G;, 
qui fignifie Got, c'eft-à-dire, Bon, pour fi: 
gnifier que le Drap eft fans défaut. Om 
en fait autant à l'égard de la T'einture & 
fur-tout du Noir: après avoir, examiné &K 
éprouvé, fi elle penetre, & fi elle a un bell 
oeil, on frappe &on attache fur le Drap um 
grand Plomb, qui certifie de la bonté du 
Drap, & de fa Téinture; on y en attache 
un autre, fur lèquel eft exaétement mar-- 
quée la longueur de chaque piéce de Drap. 
Il y a dans cette Maifon plufieurs cham- 
_bres & plufieurs appartemens, où s’afflem.. 
blent tous les jours les divers examinateurs: 
de Ja Draperie. Le grand foin qu'on fait. 
& qu'on voit qu’on y apporte, fait, que 
les Marchands dérailleurs, & autres, qui 
abordent ici de toutes parts, pour pour-: 
voir de draps leurs boutiques, ne s’infor-- 
ment pas tant de Ja bonté de la fabrique. 
où de la teinture du drap, que du prix 
dont on le veut vendre : ‘il arrive même 
tous les jours, que les Marchands étran- 
gers des diverfes Villes de l’Europe & de 
l'Afie, &c. fe contentent d'écrire à leurs: 
Cor-- 
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Correfpondans à Leide , qui font fabriquer 
ces Draps , de leur en envoyer tant de pié- 
ces de telle, ou de telle couleur, qu'ils re- 
çoivent au prix qu'on leur envoye. Onne 
jauroit s’imaginer, combien cette Drape- 
rie fait fubfifter de pauvre monde ,; même 
juiqu’aux Enfans, Garçons & Filles pref- 
que dés leur plus bas âge. Je n’aurois ja- 
mais fair, s’il me falloit parler en détail de 
toutes les mains par où la laine pañle, avant 
que de s'en couvrir. Au refte cette Mai- 
fon eft très-propre, & bien entretenue par 
un Concierge qui y demeure aétuellement. 
On voit fur le devant , & au deffus de. {a 
porte de la Maifon, & même fur le front 
des galeriesqui font autour de la cour ,plu- 
fieurs fculprures en pierre blanche, qui ré- 
prefentent les diverfes Fabriques de la laine 
& du Drap depuis le filage jufqu'a la ton- 
fure 3 & au devant fur le Quai du Canal, 
il y a plufeurs traiteaux élevés & fermes, 
fur lefquels on met les Draps devant , ou 
après avoir été vifités. Tout cela fait voir 
ke foin, la fidelité, & l'exactitude avec la- 
quelle on travaille aux Draps dans cette 
Ville, & fi on ne la peut pas appeller à 
tous égards La Adere des. Manufaëtures. Mais 
ce qu'il y a fur-tout de particulier , c'eft 
que la laine, que parer les nee: & 

| re Fe” 
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brebis de ces Provinces, n’eff point pros. 
_predu tout pour les fins Draps : ‘on la faite 
venir des endroits de l’Efpagne , où la lai 
ñe ft la meilleure & la plus fine, & l’om 
y renvoye en fuite les Draps tout: faits. 
quélés Efpagnols ne fabriquent point. J'a+ 
joûiterai ici que les Drappiers ont ‘leur Gs/!- 
dèn-Huys, où la Maiïfon du Corps dé leu 
Métier, dans true appellée la Bogert-fleeg .: 
les" Jurez qui ont infpection {ur cette 
Maïlon', font établis par le Magittra 
| Pour que: perfonne ne puifle lever boutit 
que d’Appreteur de Draps où pañer Mai 
tre‘ fans leur conféntement ; & qu'i 
PTE fait fon: chef d'œuvre en leur pré: 
fénce , : pour montrer qu'il en eft capax 
seras 

“Au fortir de la Halle aux Draps > Off 
voit fur le Quai gauche du même Canal lé 
nn c’eit-à-dire , le Quai où fe dé: 

charge la Biere , qui fe fait dans d'autre! 
Villes, comme Dort, Wecfp , Breda, &c: 
Après quoi le Canal. de POude- Preft va fe 
rendre à la Blaamve-Poort, laïflant à droit 
1e Turf- markt, le Kamp, &t la rue de Har' 
dem; & Îe communique au Rhin-au del: 
de la mème Porte, par un grand quarr« 
d’eau, fur le commencement ‘prefque dui 
quel eft bâtie cette Porte. En ayant à 
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jé Pont on a devant foi vis-à-vis la Agorfh- 
Port, où laiflant à gauche Îa Stads Tim- 
mer-Werf, où la Charpenterie & la Forge de 
da Ville, qui eft fur le Rhin, Ex près du 
rempart, on entre dans une rue, dont les . 
maifons, à droite & à gauche, font bâties 
n droite ligne, & qua toutes d’épale hau- 
teur comme prefque toutes celles de ce 
Quartier-là. À main droite de la Blaan- 
ave- Poort eft une grande place prefque quar- 
rée, où eft le Marché aux Bôtes, qui fe 
tient tous les vendredis: d’où l’on va, laif- 
fant à gauche le Quartier de la Krays-ffraat, 
à la Reynshurgfe-Poort ,où commence , pref- 
que le long du rempart , le Canal qu'on 
nomme le Lange-graft, fur les Quais du- 
quel il n’y a de maïfons confidérables qu'à 
droit l'Eglife des Reformés Allemands ; qui 
eft perire à la verité, mais belle & claire; 
les Etudians, les Marchands Allemands 
qui fe font établis dans Îa Ville, & ceux 
qui y pañlent en voyagcant la frequentent. 
D'ailleurs les maifons de côté à d'autre n’en 
font prefaue habitées que d'ouvriers. Le 
Canal pañle fous un Pont près de la Agare- 
| Poort, & aprés avoir laïffé à gauche le 
Hoffie des Anabaptiftes va fe terminer à Ra 
Heeren-Poort. L'IS | 
On peut, en fortant par cette Porte, aller 
voir cette charmante Maifon, qui eft hors de 
N 4 ja 
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la Ville, &c qui peut pafler pour une des plu 
belles de toute la Hollande , & des plu 
._neceflaires à une grande Ville. C’eft 1 
Pefé- Hays, où la Maïfon des Peftiferéss 
dont je veux parler, qui fe trouve ‘fur 1! 
Cingel entre la ZÆdorf&h-Poort, & la Rijns 
burgfe-Poort. On ne peut rien voir di 
plus propre & de plus degagé que ce Bà 
timent, & l’on peut dire qu'autant que I! 
Maladie qui l'a fait bâtir eft naturelle 
ment odieufe , autant ceux qui yont recoui 
vré la fanté, & même ceux que la curiofii 
té y conduit, prennent ils de plaifir à adi 
“mirer la beauté auffi bien que l'ufage di 
cette Maifon, qui a été fi falutaire à ceux: 
là, & dont ceux-ci ont retiré tant de fa4 
tisfaétion. On y entre du Cingel par une 
grande porte, au haut de laquelle font les: 
Armes des Seigneurs par les foins de qui 
elle a été conttruite. Elle donne entrée 
fur une large & longue Allée, ou plûrôtt 
fur plufieurs longues Allées, ombragées em 
berceau dans la belle faifon, faires en for. 
me de Z qui pouffe fes jambages, au bout 
desquelles eft la porte de la Maifon. Aprèss 
lavoir paflée on en peut faire le tour, ayant, 
comme le long des premieres Allées, d’um 
côté un beau foflé revêtu de côré & d’au-: 
tre de très-beaux arbres, au travers def. 
quels on voit des prairies à perte de vue;, 
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x de l’autre les jardins de la Maïfon. Quand 
on y eft entré, on voit une longue & fpa- 
ieufe Sale, garnie ordinairement de trois 
rangées de lts très-bons, & très - pro- 
pres , & au bout font les Cuifines & les 
Chambres des Apotiquaires & des Drogues 
& d’autres chofes neceflaires au foulage- 
ment & à la guérifon des Malades. Dans 
l'enceinte de la Maifon fe voit un quarré 
d’eau en forme de vivier, & à l’entour re- 
gne une galerie foutenue de plufieurs co- 
lomnes. On monté, dès l'entrée prefque de 
la Maifon, par quelques degrés à la Chambre 
dans laquelle s’affemblent plufieurs fois l’an- 
née les Regens de cette Maifon pour avi- 
fer à fon entretien. On y voit entr'autres 

un Tableau fait d’après Nature, qui repré- 
fente une femme couchée fur un lit, & 
attaquée du charbon, ayant fon enfant 
qu’elle tient près de fon fein. Ce Tableau 
repréfente fi au naturel une perfonne frap- 
pée de ce Fleau de Dieu, qu'on diroit 
au’on va lui voir rendre le dernier foupir. 
Mais ce qu’il y a encore à confiderer dans 
cette Maifon ce font les Greniers, qui font, 
outre leur longueur & leur largeur, d’une 
propreté & d’une netteté achevée. À cô- 
té eft le vieux Peff-Huys, où l'on a logé 
les Malades avant que le précedent eür été 


bâti. 
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. On voit enfin fur le Cirgel, prefque: 
chacune des huit Portes de la Ville, 1] 
Rames, comme on les nomme d’ordinairn 
c'eft-à-dire, les Poulies, où les. tondew 
de Draps, & autres Manufaéturiers d’Etc 
fes, les vont porter pour les faire fecher, 
drefler tant dans la largeur, que dans 
Jongueur qu'ils doivent avoir felon Il 
Loix.' Plufieurs Marchands particuliers. 

chetent auffi pour cela des Meffieurs de 
Ville, des places dont il n’y a qu'eux q} 
fe fervent; d’autres en font faire dans leu 
Jardins, & d’autres enfin fur les rempan 
Fe de la‘ Ville; où chaque particulier donu 
une modique fomme pour chaque pied « 
terre, que contient la Rame dans fa lon 
gueur: mais les deux Portes où il y en: 
le plus & qui font publiques & commu 
nes, ceit à côté droit de la Æfare-Poor* 
& à la Hoogewoerds-Poort à droit, & pres 
qu'au commencement de la belle, longr 
& large Allée couverte d’arbres très-hau 
& trés-branchus, qui conduit à Leyderdon 
Village à une demi-heure de Leide, où l’« 
va quelquefois fe promener, & d’où l’on ru 
tourne à la Ville fuivant la rive droite & 
Rhin, paflant fur Ze Ponr des Efpagnols 
laiflant du même côté le large Canal @ 
., Æ#jl, qui conduit au Lac où Mer de Ha 
lem, on revient en la Ville (par la Zi 
Poort 
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port) entre les Jardins des Bourgeois en- 
ermés & feparés les uns des autres de cloi- 
on de planches, & qui finiflent fur le 
ingel, par où l'on va à gauche à /4 Hoo- 
ewoerds- Port ; Où à droit à la ÆZecren- 
Péort. : © LU . 

Les Brafléries de Leide font fort re- 
jomméess outre qu’on y brafle de la meil- 
eure Biere de toute la Hollande, & qu'on 

n énvoye même dans tous les Lieux voi- 
fins, c'eft qu’on y imite aufli fort bien 
les Bieres des Provinces & des Villes du 
voifinage, qui font les plus eftimées, com- 
me celles de Liege, de Dordrecht, de 
Breda, &c. en forte que ceux de ces Lieux- 
là qui viennent ici n’y trouvent prefque 
aucune difference. | 
» Entre les Auberges & Ordinaures, Fla- 
mends, Anglois, François, &c. qui font 
ici en aflez grand nombre, les meilleurs 
font le Barg ou le Heere- Logement ; les. 
Doclens, le Lion d’or fur la Bree-ffraat , den 
Horn où la Corne, &l'Ecu de France, Ces 
deux derniers font vis-à-vis de la Maifon de 
Ville. Outre cela il y a à toutes les Por- 
tes des Cabarets, où ceux qui ont manqué 
J’heure d’un bateau, vont attendre le de- 
Part d’unautre. 

Les lieux de recréation ne ‘manquent 
-pas dans cetre Ville, où lon peut pañler le 
tems 
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_tems agréablement de toutes les maniere 
comme font les Maifons de Café, de B3 
dard, les Tripots, le Mail, &c. 

Toutes les Monnoyes de Hollande o 
cours à Leide, & celles des pays étrange 
y font aufli reçues felon leur valeur, œ 
haufle & baïfle fuivant le Change. 

L'Arfenal de la Ville eft près du rer 
part entre la Porte du Hogewoerd & la Zi) 
Poort, 

On tient ici une Foire tous les ans, q} 
commence le jour de l’Afcenfion, & din 
huit jours: elle a de grands privileges. 

y a de plus toutes les femaines deux jou 
de Marché, favoir le Mecredi, & fur-ton 
le Samedi, où il eft permis à un chacu 
indiffcremment d’étaler fes marchandife: 
c'eft pourquoi on voit aborder de toutt 
parts les Marchands, qui apportent leu 
effets dans des bateaux & fur des chariots 
& s’en retournent de même. On ne fau 
roit voir ce jour-là fans admiration la gran 
de Rue, nommée Bree-ffraat, couverte « 
chariots depuis l'Hôpital de S. Catheriri 
jufqu’au delà de la Maifon de Ville, & là 
CANAUX , qui répondent aux principales Pos 
tes, remplis des bateaux , dans lefquels Ji 
Payfans apportent leurs denrées: on diro: 
à les voir que c’eft une forer,. tant le nom 
bre en eft grand. Outre ces deux den 

chés: 
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és, qu’on 2 regulierement toutes les fe- 
aines, il y en a encore d’autres en cer- 
ins jours de l’année, comme le Marché 
1 Cuirs, aux Fromages, &tc. ; 
La Gazette Flamende s'imprime & fe 
ebite dans cette Ville trois fois la femai- 
e, le Lundi, le Mecredi & le Vendredi, 
c la Françoife deux fois, favoir le Lundi & 
: Jeudi. Celles des autres lieux y vien- 
ent auf. | FLsee 
C'eft avec raifon qu’on a appellé Leide, 
Athenes de la Hollande, en effet, 11 y a 
eu de villes plus célebres pour les fcien- 
es, & où l’on puifle étudier plus commo- 
lement à tous égards: On y eft dans:la 
lerniere tranquillité, & exemt du bruit & 
lu tintamare f contraire aux études: Les - 
haires de l'Univerfité font remplies par de 
rès-favans & très-habiles Profefleurs, qui 
ont des leçons en public & en particulier, 
& qui reçoivent avec plaifir tous ceux qui 
reulent les confulter : Il y a outre cela des 
Doéteurs , dont les uns enfeignent le Droit, 
es autres les Mathematiques, les Langues 
Orientales, Gréque & Latine, &c. On a auffi 
Jes Maitres, qui enfeignent les Langues 
vivantes , l’Ztalienne, la Françoife, V' Anglot- 
fe, &c. Les Livres y font en abondance, 
& on peut aflurer, qu’il n’y a point d'en- 
droit où l’on puifle faire une Bibliotheque 
à 
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à moins de frais par le moyen dés ventt 
publiques de livres qui fe font prefque ton 
tes les femaines, hors le tems des vacances 
&t ceux qui n'ont pas les moyens d’en achn 
tér, peuvent avoir recours aux deux BB 
bliocheques publiques. ‘Tous ces avantt 
ges & plufieurs autres rendent cette Vill 
très-propre & très-commode pour les étui 
des. | | 
Plufeurs Particuliers ont ici de très-bes 
les Bibliotheques, & de très-riches Cab» 
nets remplis de curiofitez, de piéces ant 
ques, de medailles, de tableaux, de cu 
quilles, ,& autres raretez de la nature & « 
Part. PAT 
On peut apprendre ici tous les Exerc 
cés, comme à monter à cheval, à faire di 
“armes, à danfer ; &c. | 
Les Arts ne fleuriflent pas moins ici qu 
les Sciences : on y trouve toutes forte 
d'Arifans ; qui excellent dans leur mu 
tier: Pour la Peinture il y a entr’autres M 
de Æcor qui réuflit admirablement bic 
en Porcraits, & M. Aferis en Hifta 
Yes: s | ; 
Les Curieux ne doivent pas .manquu 
: d'aller voir le St. Smeltzing, qui eft un for 
bon Ouvrier en Medailles; il en a frapg 
un grand nombre fur les principaux évr 
nemens arrivés depuis quelques années 
| qui 
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u’il vend en or, en argent ou en étain. 
Mr. Murfenbroek eft aflez connu par fes 
Machines Pneumatiques , T'hermometres, 
Microfcopes, & par toutes fortes d’Inftru- 
nens qu'il fait pour les Anatomiftes &c au 
TES. | | | Pr 
Le S°. Fermez eft renommé par les buftes 
& les autres figures, qu’il fait admirable- 
ment bien en plâtre. | 
En un mot cette Ville eft fournie d’Ar- 
tifans de toutes les fortes, qu’on peut aifé- 
ment trouver lors qu’on en a befoin. | 
J'ai fuffifamment décrit jufques ici la 
Ville de Leide & tout ce qu’elle renferme 
dans fon enceinte de plus confiderable. Il 
faut préfentement aller voir fes Environs, 
je veux dire tant les villages qui en font les 
plus proches, que les Maifons de plaifance 
que les habitans de la Ville & autres per- 
fonnes y poñledent, comme aufli les Lieux 
ou les Villes où chaque Porte conduit, &. 
enfin à quelle Porte font les bateaux où 
Fon s’embarque pour y aller, & combien il 
en coûte. : Pour le faire avec ordre je füi- 
vrai celui des Portes de la Ville par où 
l'on fort pour aller aux Lieux où lPon a 
deflein d’aller fe promener , & des Por- 
tes & des Canaux où lon s’embarque 
quand on veut aller aux. Villes prochai- 
ncé. 
“2 Pour 
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Pour aller à la Haye ou à Deiff, qui fom 
* June & l’autre à trois lieues de Leide, on 
prend la barque à la Wiitte-Poort hors di 
la Ville, & l'on sy embarque à à 4 heure 
du matins afix, à huit, & à dix & demie: 
& l'après-midi, à Midi & demi, à deux 


… heures & demie, à cinq, & à fix heure 


& demie, & à onze depuis le r. de Man 
jufqu’au r. de Novembre, & chaque perfom 
ne donne pour ce: voyage 7. fous deux de 
niers. On pañle en y allant une Eclufe & 
Village , qu'on nomme den Leidfendami 
qui eff la derniere Place de ce coté-là de 
dépendances de Leide; on change de ba 
 teau au deffus de cette Eclufe, & on en 
reprend un autre au deflous, mais qui ap) 
partient au même Batelier qui vous a COM 
duit jufque-là; de forte qu’on ne lui don 
ne rien pour le refte du voyage. II y: 

au refte dans ce Village une fort jolie Egli 
fe. de forme ronde. C’eft entre ce Village 
& la Ville de Leide qu’on voit les V’eenen | 
ce font de vaftes campagnes, d’où l’on :: 
“tiré la terre, dont on fait les tourbes, qui 
eft la matiere dont on fe fert ici pour faire 
le feu. Etant remonté dans le Batea 
on voit à droit & à gauche du Canal, de: 
puis Leidfendam juiqu'à Delft, où jufqu” 
Ja Haye, comme une chaine continuellé di 


belles Maifons & de beaux Jardins, dom 
à I! 
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ja fituation &c le payfage divertit agréable- 
ment Ja vue. Outre ce chemin par eau on 
va aufli par terre à la Haye: on fort pour 
cela par la même Porte, & quelque pas 
après avoir pañlé les Ponts on tourne à main 
droite, laiflant à gauche le canal où l'on 
s’embarque pour Delft & pour la Haye, 
& marchant {ous une grande allée d’arbres, 
au bout de laquelle on entre fur une digue, 
qui a à main droite le Rhin, & à gauche 
tantôt des prairies, tantôt des maifons, &c 
des jardins , on vient au Æaagfe-Schouw, où 
il y a un Bac, dans lequel ceux qui vien- 
nent du côté du Nord pañlent le Rhin pour 
aller de la Haye à Amfterdam, où d'Am- 
flerdam à la Haye, entr’autres le Chariot de 
poîte deux fois par jour. Allant plusavant on 
laiffe à droit Waflenaar, & enfuite on entre 
dans le Bois de la Haye. Mais en fuivant le 
canal qu’on a laiflé un peu au delà du Faagfe- 
Schouy, on va au Village de V’aikenburg, un 
quart de lieue de là on fe rend à Carwyk bin-- 
nen, qui n'cft qu’à une petite demi-heure de 
Catwijk op ee, fitué fur le bord de la mer, 
afiez près du lieu où étoit autrefois cet édifi- 
ce, qu’on nomme ? Huys te Britten, donton 
voit encore aujourd’hui les mafures quand la 
mer eit bafle, & il n’y a pas cinquante ans 
qu'il y reftoit un grand pan de muraille , qui 
a été emporté par les flots de la mer. Nous 

| O avons 
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avons déjà remarqué ci-deflus, qu’il avoit 
autrefois fervi de Magazin aux Romains: 
&c. On va aufi par terre à Delfr. Après 
être forti de l’allée, où je viens de dire qu’on 
entre au fortir de la Wirre-Poort pour alle: 
à la Haye, & avoir cheminé environ ut 
quart de lieue fur la digue dont j'ai pari 
lé, on en defcend au prémier petit Pom 
qu’on trouve pour allèr au Village de Foorr 
fchooten. Mais en y allant on voit à droi 
&t à gauche plufieurs belles Maïfons de plaii 
fance, qui font accompagnées de vaftes 
“prairies couvertes de beftiaux, où ceux 
qui elles appartiennént vont d'ordinaire avea 
leur famille pañler la belle faifon. Ce Vill 
lage eft à une lieue de Leide, où lon v: 
auf par le bateau de la Faye, ou de Delfi 
& mettant pied à terre vis-à-vis du dit Vill 
lige, on yarrive après avoir pafié quelque 
prairies. Continuant fon chemin on vient 
à Delft. | 1 
De la Witte-Poort , prenant à gauche: 
. comme pour faire le tour de la Ville, o 
vient à la Koe-Poorr:.c'eft par le canal, Il 
plus près de cette Porte, qu’entrent dar 
la Ville, & en fortent, tous les. bateaux 
tant ceux des Payfans, que les marchands: 
qui vont & viennent de Delfr, de la Æayi 
de Bois-le-Duc, de Breda, & des autr« 
villes, qui font au Midi de Lerde: ces den 
nie? 
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'niers ont tous l’heure de leur depart mar- 
quée; celui de Delft part à onze heures du 
matin, celui de la Æaye après-midi à. 
deux heures , & ainfi des autres. Ce ca- 
-nal, environ deux cens pas au deflous, va 
_ fe joindre à celui où l’on s'embarque pour 
Delft & pour la Æaye , dont nous venons 
_de parler , -qui eft une promenade fort a- 
greable , ayant des fon commencement, 
des prairies à droite, & un très-beau jeu 
.de Mail à gauche, bordé de trois rangées 
d’arbres., & enfuite des jardins ou vergers 
de part-&t d'autre avec une allée d'arbres. 
On fort par cette Koe-Poort pour aller 
“par terre au Village de Soererwou : à un 
petit quart de lieue de la Ville on laifle à 
gauche la Mailon de Krooneflein , firuée 
proche de lendroit , où les Éfpagnols a- 
voient conltruit ce celebre Fort de Lam- 
me quand ils affiégeoïient Leide en 1572. 
fur le bord du canal de Delft. & de la Haye. 
On fe rend enfuite au dit Village par un 
chemin bordé à droit & à gauche de va- 
fes prairies.  Paflant -outre Soerersvou on 
va au beau & grand Village de Soctermeer ; 
où l’on voit, à côté, une efpêce de Lac, 
qui s’eft formé dans les lieux , d'où l’on 
a tiré la terre pour faire les tourbes ; il y 
a quelques années qu’on en deflecha une 
partie. Ale 
| O2 : La 
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La Porte, qu'on trouve après celle-ci, 
continuant le tour de la Ville, eft celle du 
Hoogewoerd | par où entre le nouveau bras 
du Rhin, après s'être feparé du vieux, pour 
former une Ile, qui s'étend prefque depuis 
le Village de Leyderdorp jufqu’à la Ville. 
On va à ce Village, qui eft fort long, par 
deux chemins, qui répondent, l’un à la 
ÆHoogewoerds- Poort , & l’autre à la Zijle-Poort : 
au bout de celui-ci, qui eft pavé , ayant à 
droit des jardins, & à gauche tantôt des 
maifons où l’on blanchit le linge, tantôt 
des prairies, il ya un Pont de bois, qu'on. 
nomme le Pont des Efpagnols : voici com- 
ment on raconte que ce nom lui a été don- 
né; lorsque les Efpagnols afhegeoient la 
ville, ils venoient fouvent, en pañlans fur. 
ce Pont, faire des courfes jufques aux Por- 
tes: un des Affiégés s'avifa, pour les attra- 
per; de faire un pont de carton de la mê- 
me longueur , largeur & couleur que ce- 
lui-hi: après quoi il alla, pendant la nuit, 
avec quelques autres de fes camerades, br1- 
fer le, Pont de bois, & mettre en fa place 
celui qu’il avoit fair. Les Efpagnols , qui 
ne s’étoient pas apperçüs de ce ftratagême, 
venans- avec fureur faire leurs courfés or- 
dinaires, furent fans doute fort furpris, s’ils 
en curgnt le tems, de fe voir précipités. 
avec le pont dans le Rhin, Au delà de 
| ce. 
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ce Pont on entre auffi-tôt dans le Village, 
dont on voit d’abord l'Eghife, qui, à cau- 
fe de la proximité de la Ville, eft fort 
remplie d’audireurs dans la belle faifon. 
L'autre chemin, par la Porte du Æooge- 
wvoerd , n’eft pas moins beau & agréable 
que le précedent, & pavé de même: au 
fortir de la Ville on entre d'abord fous 
_ une Ailée charmante, ornéede côté & d’au-. 
tre d'arbres fort hauts & fort touffus, qui 
y font l’Eté un ombrage merveilleux. Le 
milieu de cette Allée eft deftiné aux carrof- 
fes, aux chariots & aux chevaux ; au côté 
gauche on a pratiqué un fentier pour ceux 
qui vont à pied au Village; la foule y eft 
fi grande les jours de Dimanche, qu'on 
diroit que c’eit une foire. On a à droit 
* des prairies & quelques jardins, & à gau- 
_ che ce ne font que maifons & jardins magni- 
_fiques pour la plûpart; dans quelques-uns 
. on voit des pepiniéres confiderables, rem- 
plies de toutes fortes de petits arbres, dont 
les Jardiniers Pepinicrittes en apportent tous 
les Samedis au marché, pour vendre à ceux 
qui en veulent garnir leurs jafdins. Au 
bout de cette Allée on entre dans le Vil- 
lage , & tournant à gauche on pañle fur 
un pont de bois, qui eft prefque vis-a-vis 
de l'Eglife, quand on ÿ eft deflus on voit 
Vun & l’autre rivage du Rhin, ornés dans 
3 “toute 
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toute leur longueur de maifons &c de jardins 
des Bourgeois, qui y vont, dans la belle fai- 
fon, fe recréer avec leur famille & leurs amis. 
De Leyderdorp, fuivant le Rhin, on va 
tant par eau que par terre au Village de 
Konkerk , de 1à à celui d’Æ/phen, qui eft 
à deux heures de Leide, & qui pour fa 
grandeur & fa beauté peut bien pafler pour 
unbourg; on y change de cheval: & à un 
quart de lieue plus haut la riviere du Gouw 
fe décharge dans ce canal. Enfuite on vient à. 
‘ceux de Swammerdam & de Bodegrave, où 
les François commirent tant de cruautez en. 
1672. on prend à ce dernier le bateau qui. 
vous mene à Terçouw où Gonda : c'eftaufliau 
pont de ce village qu’eft la prémiere Eclufe: 
des quatre qu’on a fur ce canal; elles fers. 
vent à retenir l’eau, qui s'écoulcroit toute: 
aufli-tôt, & laifleroit le canal à fec, le ter-: 
rein étant beaucoup plus élévé. A une lieue: 
au delà à côté droit du même canal on. 
trouve de groote Schans, qui eft un Fort 
dont les fortifications font regulieres, &: 
très-bien entrétenues ; fes foflez fe rem-. 
plifient des eaux de Ja petite riviere de: 
W'iericken, qui pañle tout pres, & qui va fe 
rendre dans le Goudfe-fluys: Von y loge &' 
nourrit les foldats invalides, eftropiez, qui 
né peuvent plus fervir: il y a préfen-. 
tement un bon nombre de prifonniers: 
| Fra 
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François. De là on fe rend à Woerden, vil- 
le frontiere de la Æolande de ce côté-là 5 

. on l'a depuis peu très-bien fortifiée à la 

-moderne, & munie de tour ce qui eft ne- 
ceffaire pour fe bien deffendre, & pour refi- 
{ler aux ennemis en cas d’attaque: on y prend 
un nouveau cheval; & environ une lieue 
plus avant on rencontre la feconde Eclufe; 
& enfuite le petit Village de Harmelen, d'où 
l’on fe rend à Æeyldam, qui a la troifiême 
Eclufe, & enfin à Srads-dam, qui eft la 
quatrième & derniere ; d’où, après une 
demi-heure, on arrive à Utrecht, éloi- 

. gné de Leide de neuf lieues. On s'em- 

. barque dans le Bateau de Leide pour T- 
trechs fur le quai de l'Uirechrfe veer près 
de la Porte du Hoogewoerd , le matin à 
9. heures, à midi & demi, & au foir a 
9. heures, & cela pendant huit mois de- 
puis le 1. de Mars juiqu'au dernier d'Oéto- 
bre, car depuis.le 1. de Novembre juf- 
qu’au dernier de Fevrier il ne part que 

… deux bateaux, l’un à onze heures du ra 

- tin, & l’autre à 9. heures du foir. Chaque 

 perfonne paye 22. fous pour tout le voyage. 

_ À l'égard de la Zi/-Poirt, qu’on trouve 
enfuite, entre le nombre infini de bateaux 
qui en fortent pour les Villages voifins, & 
qui y entrent, il y en a un fur-tout, qui 

| part tous les jours d'ici pour Amfférdam 
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par le Lac ou la Mer de Harlem. On s gr 
embarque tous les matins à dix heures fur: 
le quai, qu'on appelle le Æaver tout pro:: 
‘che de la Porte: on va par le Bras du vieux: 
Rhin pañer fous le Pont des Efpagnols, &c: 
de là au Village nommé Kaag ; à deux: 
lieues de Leide, où commence la Mer de: 
Harlem, qu'on traverfe dans toute fa lon-: 
-geur, & l’on arrive à l’Overtoom, où l’on: 
{ort du bateau pour fe rendre par terre à: 


. Amfferdam, qui en eft éloigné done de-. 
_mi-heure. On compte fept lieues de Lei-. 


de à Amflerdam par ce chemin, qu'on 
fait, quand le vent et bon, en trois ou 
quatre heures de tems. 

Après la Zij/-Poort fuit la Æceren-Pocrt, 
qui n’eft proprement qu'une faufle Porte: 
il n’en part aucun bateau, & elle ne fert 
à autre chofe, fi ce neft que ceux, qui 


_ demeurent dans ce quartier de la Ville qui : 


regarde le Noord-Weff, abregent de beau- 
coup leur chemin'en paffant par cette Por- 
te, pour aller fe promener à l’entour de ja 


Ville, ou dans leurs jardins, [n'ya rien . 
de confiderable à remarquer de ce coté-ci. 


que le Pont de bois, qu'on trouve environ 
à moitié chemin entre cette Porte & celle 


du Mare, {ous lequel pañle le canal qui. 


amene l’eau de la Mer de Æarlem pout 
rafraichir celle des canaux de la Ville, &: 


la 


04 DE L£e1DeE. Le 
la rendre plus claire. a 


Pourfuivant fon chemin on vient à la A44re- 


Port, d'où l’on fort quand on veut aller par 
bateau , ou à pied ,ou par quelque autre voi= 
ture, à Æerlem & à Amflerdam. On peus s'em- 
barquer dans la Ville ou hors la Porte. Le 
* même ordre s’obferve ici que dans les autres 
bateaux, dont nous avons dejà parlé ci-de- 
vant, c’eft-à-dire, que depuis le 1. de Mars 
jufqu’au dernier d'Oétobre les bateaux par- 
tent Je matin à trois heures & demie, à fix & 
demie, à neuf, à dix, (celui-ci eft le bateau 
marchand) & à onze heures: l’après-diner à 
midi & demi, à deux, à quatre, à fix & à onze 
heures, Depuis le r. de Novembre jufqu’au 
_ dernier de Fevrier , le matin à cinq, neuf, &t 
onze heures; il n’y a rien de changé dans ceux 
de l'après-midi, ils partent toujours à lamé- 
‘me heure durant toutel’année. Jeremarque- 
_ rai ici en paflant la grande commodité qu’on 
a dans ces bateaux : c'eft qu’au bout , du côté 
de la proûe, on a pratiqué une efpêcé de 
chambrette ,qu’on nommeen Flamend Reef, 
où fix perfonnes peuvent être à leuraife, & 
faire ce qu’il leur plait, étant feparez des au- 
tres qui font dans fe bateau : on peut s’y diver- 
tirdetoutes lesmanieres; que fion a envie de 
‘dormir, on met un matelas fur les planches, 
où l’on repofe aufli bien que fur un lit. Pour 
le loüage entier chaque perfonne paye de jour 
20, fous, & de nuit 24. qui que ce foit ,excep- 
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té le Batelier, ne peut être fur la proue, parce: 
que la porte cr cette chambrette y donne, 
fans la permiffion de ceux qui ont loué le Reef: 
.silneft pas loûé , il eft permis à,un chacun 
d’y entrer pour 4. fous de Jour ,&6.denuit, 
au delà du prix ordinaire qu'on donne dans le. 
Bateau. Au reite il y a d'ici à Harlem quatre 
grandes lieues , qu’on faiten quatre héures, & 
-ilen coûte à chaque perfonne 12. fous & dix 
deniers. On s'arrête a moitié chemin pour 
changer decheval. Ceux qui fe font embar- 
quez à Leide pour Novrtwyk, fortent du ba- 
teau vis-à-vis de ce lieu , où ils arrivent apres 
avoir fait un bon quart de lieue par terre: C'eft 
un des plus beaux & des plus grands Villiges 
de la Hollande, avec de belles rues & de jolies 
maifons fort propres, on le nomme Movrtwyk. 
binnen ; pour le diftinguer de Nocrnuykop Zee, 

quieneft à un quart de lieue, qu'on fait au tra=’ 
vers des fables des Dunes. Ilyaoutrel'Eglife 
des Reformés,celles des Arminiens,êc desCa= 
tholiques Romains. Ce qu’on y voit de plus 
confiderable,eft laMaifon & le jai din tres fpa- 
tieufe & belle du Seigneur deAVoorrwyk: Ceux : 
qui aiment les pr omenades ,» Peuvent en faire 
une três-agréable & trés-divertiffante depuis 

Noortwyk op Zee jufqu'à Carwyk op Zee, fur le 
bord de la mer tout le long ues Danes, ona 
le plaifir de voir à droite pañler un nombre dé 
vaifléaux qui fortent de leurs ports,ou qui s’y 
rendent, & à gauche une multitude prodigi- 
eufe de lapins fautilla ps furles Dunes.  J’ou- 
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J'oubliois de parler du joli Village & 
e l'ancienne Maifon de Warmont, où l’on 
a aufli en fortant par cette Porte du Æ44- 
é. Avant que d’y entrer, on voit à main | 
roite la belle Maifon nommée + Hays te 
eylingen, qui appartient à la Famille de 
eu Mi. de Beverning, & dont les allées &t 
es jardins s'étendent jufques au canal qui 
onduit à Harlem & à Amfferdam. On 
rouve enfuite le Chateau ou la Maifon du 
Seigneur de ce Village, fort belle, fort 
propre, accompagnée de jardins, de vi- 
viers, & de grand vergers. Les Reformés 
y ont une Eglife, aufli bien que les Armi- 
niens & les Catholiques Romains, outre ce- 
la Je Seigneur, qui eft de la même reli- 
gion, en à encore une chez lui, où un 
Prêtre, qui demeure ordinairement à Lei- 
de, vient faire le fervice divin. | 
… Continuant à marcher on rencontre Ja 
Rynsburgfe Port, dont je n'ai pas grand” 
chofe à dire;,parce que, non plus qu'a la 
Hceren- Poort & à la Morfch-Pocrt, iinya 
point de canal, qui conduife aux villages & 
aux villes circonvoifines; il y a feulement 
des foffés, par où les Payfans amenent tous 
Jes jours, mais fur-tout Je Samedi, leurs 
denrées au marché. Les Peintres ÿ ont 
une chambre, où ils font faire chef-d’oeu- 
%re aux Apprentifs, & les reçoivent mai- 
| tres. 


Y 
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tres. Quand on fort de la Ville par cett! 
Porte on entre dans une grande Allée po: 
vée, bordée de tilleuls & d’ormeaux di 
deux côtés, & ayant à droit & à gaucth 
des maifons & des jardins; au bout de I: 
quelle on marche fur une digue aufi px 


vée, pendant un aflez long efpace de chu 


min, qui a à main droite des prairies, à 
a gauche des maifons, des jardins & dû 
vergers: elle conduit tout droit au Village 


 d'Oefeeff, où font tout à l’entour de trèà 


belles Maïfons de plaifance. L’Eglife æ 
eft fort frequentéce les Dimanches des h« 
bitans de Leïde à caufe du voifinage, n 
tant éloignée que d’une petite lieue.. D) 


-R, Jaiffant le droit chemin, & prenant 


gauche, on vient fur une digue, entre di 
vaftes prairies à droit & à gauche, qu 
aboutit au grand chemin qui mene à Ryms 
burg. à 
Nous voici enfin à la huitième & den 
niere Porte de Ja Ville, nommée Æorfc 
Poort, par où l’on fort pour aller aux Vii 
lages de Rynsbure, & V'alkenbure, éloigné 
Pun & l’autre d’une bonne lieue de Lerdi 


Au fortir de la Ville on a à main gauch: 


le Rhin, qu'on nomme en cet endroit Gage: 
Water , .dont le lit eft de beaucoup plu 
large que dans la Ville, au bord duque 
eft une grande maifon de charpente, qui e: 

| | fui: 
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uivie de quantité de jardins, qui percent 
ous fur le Rhin; on a pareïllement à droit 
les jardins & des prairies, qui aboutiflent 
Lux fourches patibulaires, où l’on expolfe à 
a vue des paflans les corps des Criminels 
-xccutez à mort dans la Ville. Ici l'on de- 
ourne à droite pour aller voir la belle Maiï- 
on appellée Endegeelt, qui eft à une demi- 
lieue de la Ville; où l’on peut auffi aller par 
la Afare.Poort & la Rynsburgfe-Poort, mais 
ce chemin eft le plus court. Quoiqu’elle 
foit fort folitaire, n’y ayant aucune autre 
maifon aux environs, elle n’en eft pas moins 
agréable, fon païfage, fes foflés, fes jar- 
dins , fes vergers, & un petit bois fort 
épais, la rendent une demeure charmante : 
les appartemens, les lambris des chambres, 
& la charpente des greniers, en paroiflent 
fi nets & fi propres, qu’on diroit qu'ils 
font nouvellement faits. Quand on eft au 
haut, on a une admirable vue de quelque 
côté qu’on jette les yeux: on en decouvre 
à plein toute la Ville de Leide, qui reflem- 
ble de là à une forêt à caufe de la grande 
quantité d'arbres dont fes canaux & fes 
places publiques font ornées; ce qui jufti- 
fie, pour le dire en pañlant, la remarque 
de celui qui difoit, gwe Leide eff un bois 
dans une ville, & une ville dans un bois. On 
ken voit aufli fort diftinétement les Li . 
£ | a 
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la mer & les vaifleaux qui pañlent & repa: 
fent fur les côtes de Caruyk, Noortwyk, Let 
Cette maifon & tous fes environs étant fi ft 
litaires, comme Je viens de le dire, & pa 
cela même fort propres à la meditation, en 
gagerent le celebre Deftartes à s y retirerui 
à en faire fon fejour ordinaire. C’eft 
que ce grand homme, à qui la Philofopm 
eft redevable de rant de belles. découvertes 
a compofé & publié fon prémier Ouvrage 
c’eft pourquoi on appelle encore aujourd’hu 
ce lieu-là de CRrÉ aanfe Huys, où la Mai 
fon de Defcär: 

Je reprens. Fa grand chemin de Réal 
& de Valkenbarg, dont je fuis forti pou 
conduire mon leéteur à cette belle Maifon 
étant donc revenu au lieu d’où on s’eft di 
tourné, on continue à marcher tout droil 
ê&t après avoir traverfé un hameau, nommi 
 Hoogemorfch, où quelques bourgéois de Leiil 
ët autres ont.de très-belles Maifons de pla 
fance, dont les unes aboutiflent à main gai 
che fur le Rhin, & les autres ont à droite pa 
derriere des campagnes & des prairies , « 
prend à main droite, prefque vis-à-vis x« 
Haagfe-Scheuw, & on enfile le chemin « 
Ryasbure, où l’on arrive environ un dem 
heure après, ayant de côté & d'autre tan 
tôt des prés, tantôt des champs labouré: 
qui pañlent pour les plus fertiles de tou 
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la Æollande, au bout defquels eft le dit Vil- 
Jage, qui eit paflablement grand, ê& un des 
plus beaux du Rhinland après MNoortwyk. 
Avant la Reformation il y avoirun Couvent 
de Religieufes de la prémiere qualité, qui 
devoient, pour y pouvoir entrer; faire: preu- 
ve de leur Noblefie, au moins de quatre 
générations tant du côté paternel, que du 
maternel. Ce Cloitre avoit un revenu fort 
confiderable. Outre l’Eglife des Retormés, 
les Anabaptifles &t autres Sectaires y ont. une 
fpacieufe Maifon, où ils s’afflembient deux 
‘fois l’année, favoir le Dimanche de la Pen- 
tecôte, & le Dimanche de la foire de Rot- 
terdam , qui eft ordinairement vers Ja fa 
d’Août; où alors chacun a un libre accés 
_& entrée :il y a un prodigieux concours de 
monde ces jours-là, que la curiofité y ame- 
ne pour voir pratiquer à ces gens-la leurs 
exercices de devotion. C’ett auf dans ce 
Village que demeure le fameux MF. Poires, 
fi connu par le grand nombre de Jivres qu'il 
la donnez A0Public.::: 028% ce 
De Rynsbure on peut aller aux Villages 


- 


de Carwyk binnen, de Catwjk op Zee, de 
Noorrwyk & de Valkenhburg : mais comme ce 
n'eft pas le grand chémin de Lerde à ce 
dernier Village, il faut.revenir où on Ja 
Jaifé, favoir au Æaagfe-Schomw, d'où mar- 
chant tout droit entre de beaux jardins, 
£ Tous 
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tous renfermés de cioifons de-planches, on 
vient ainfi au Village, où l’on va auñli es 
côtoyant la rive gauche du Rhin: il eft aff 
f{ez joli, ayant plufieurs belles & grandes 
maifons bien bâties: il eft fur-tout recom 
mandable par le Marché de chevaux , qu 
s’y vient routes les années. Je remarquera 
pour la fin, qu’il y a durant tout l’Eté des 
“Kermifen, c’eft-a-dire , des foires, dam 
tous les Villages autour de Leïde , qui dui 
rent pour la plüpart huit jours entiers, & 
qui {ont le principal divertiffement non feux 
lement des Payfans, mais même du mentt 
peuple de Leide, qui y va en foule à pié: 
én bateau, ou en chariot. | 
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GEOGRAPHIQUES, 
Here | 
V0 PS PAS PAL LE 

© sant en Plan qu'en Profil, 

| | & d’autres 
ESTAMPES 
TAILLES DOUCES 

qui fe trouvent 


A:LETDEÉ, 
| Chez PIERRE VANDER Aa, 


sant de ceux dont il a nombre ; que de 


fon impreffion propre. 


CORRE - 


} 
4 


AVERTISSEMENT. 


| Ï e dit Pierre vander Aa fait favoir au Publi 


Bqu'outre les Livres fpecifiés dans le Català 


gue fuivant, Ceux qui aiment les belles Lettre 


trouveront aufli chez lui toutes fortes de [! 
vres Curieux, tant de ce Païs que des autre 
Paiïs étrangers, en Latin, François, Italien 
Anglois, Efpagnol, Alleman, & autres £a 
gues ; dont il a un Catalogue particulier: 
& que comthe il a acheté des Heritiers & 
feu Sieur Frederik de Wir, d'Amfterdam un 


grande partie des Planches qu’il a autrefois gra 


vées & entr’autres les Plans des principales Vii 
les du Monde, on trouvera auffi dans fa Bou 
tique non feulement ces Eftlampes, mais aufl 
des Cartes Geographiques des meilleurs Au 
teurs, & generalement toutes fortes de Faille 
douces. | | 


agnie, dr s 
——— de Meffeurs du Port Royal, ol. avec Cartes © 


v 
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CATALOGUE DES LIVRES. 
Ven des Hollandois pers l'Empereur da Yapons 


: 12. 2 voll. 

£rchitetlure de Vignole, 12. avec fig, | 
entivoglio Lettres, Italien © François, par P'eneroni, 12. 
ible des Profeffeurs de Geneve, Fol. Æmft. Chez la Come 


x 


FA 


figures. 3 voll. 
abinet de l'Univers, avec fig. Sousla prefle. 
orneille Oewvres ; 12. 10 voll. 


Delices de l'Allemagne des autres Roiaumes, Principane 


tés, Villes, @c.de l'Europe, font fous la preffe. Avec 

Privilece. - He 

de l’Efpagne © du Portugal, ou l'on voit une defiri- 

_ption exaële des Æntiquitez , des Provinces , des Mon- 
tagnes, des Villes, de Rivieres , des Ports de Mer, des 
Forterefles, Eglifes, Atademies , Palais, Bains, 'e. 
De la Religion des mœurs des Habitans , de leur Fêtes, 
> generalement de tout ce qu'il ya de plus confiderable à 
remarquer. Letont enrichi de Fivuresentaille douce , def. 
finées fwr les lieux mêmes ; par Don Juan Alvares de 

* Colmenar. 12. 5 voll, 


SERRE CT 


— de la Grand Bretagne, © de l'Irlande; ow fon£ 


exaclement décrites les _Antiquitez , les Provinces, les 
Filles, les Bourgs, les Montagnes. les Rivieres, les 
Ports de Mer, les Bains, les Fortereffes, LÆbbayes , 


M Eclifes, A cademies, Colleges , Biblioiheques , Palais, 


des principales Maifons de Campagne © autres beaux E- 


_ difices, les Familles Illuftres, avec leurs Armoiries, Ÿ'Cs 


La Rélivion, les mœurs des babitans, leurs jeux, leurs 
” divertiffemens, © généralement tout ce.qu’il y à de plus 


confiderable à remarquer, par James Beeverel, 4. 4. 


? 


Le tout enrichi de tres. belles figures, ©’ Cartes Géogra- 
phiques , deffinées fur les Originaux. 12.9 voll, “ 


—— del'Iralie, quicontiennent une Defcription exaile 


du Pays, des principales Villes, de tontes les Æntiqui- 
tex, Gdetoutes les raretex , qui s'ytrowvent, par les 
| Srs, 


LPS LATE 
CATALOGUE | 
Srs. de Rogiflart, & H. XXX Derniere Édition, revuet 
augmentée de nowvean, beancoup plus correcte que || 
précedentes, © enrichie de plufieurs nouvelles Fioum 
en taille douce , avec une Table des matieres fort amplett 
tres exaéle; par Jean dela Faye. 12. 6voll. 
Delices de la Ville de Leide, avec fes antiquités, Edifi 
publics & autres chofes notables, fort neceffaire am 
- Etrangers ©* autres Curieux , avec fig. 8. 
Les Figures de toutes ces Delices fe trouvent auffi fepari 
ment. à 
Diélionaire Anglois & Francois par Boyer, 4. 
de Richclet , fol. & 4. | : 
Dyonis Cours d’'Operations deC hirurgie , $-avec fig. 
Effat de Dannemarc, 12. 
Fontenelle Reponfe a l’Hiftoire des Oracles , 8. 
Habillemens de Plufienrs Nations , repréfentez au Nat 
rel, en cent trente-fept belles figures. to. longe. 
Hifloire des Demeflez de la Cour de France, 2. 
Loredano Lettres, Ital. € Franc. par Veneroni , 12. 
Memoires de Montbrun, 12. 
——— d'Angleterre, 12. avec fig. 
ÎMoliere Oeuvres, 124 4 voll. 
Neufrvile Hiftoire d'Hollande, 8. 3 voll, 
Parfait Ambaffadeur, $. 
Pomet Hiftorre des Drogues, Fol. avec fig. - - 
Portraits des plus Ilufres Papes, Empereurs, Reis, Prin 
+ ces, Grands Capitaines, ©’ autres Perfonnes renommée 
aw nombre d'environ fix cent , dont il ef? fait mentiot 
dans l’Hiffoiretant facrée que Profane, depuis La Crea 
tion dm Monde, iufqu'aw Siale prefent. Tirés fur L 
Originaux en Marbre, Medailles 7 Peinture, © grei 
vés en cuivre en XXVI11 belles Planches. [Ævec de courte 
Explications, par le Sr. Conftance de la Riviere; Fol. 
Puffendorf Introduétion à l'Hiftoire de l’Europe, en gram 
12. 4 voll. E 
—— le même une nouvelle Edition, rev4ë fur le meir 
leure exemplair, corrige d'une infinité de vroffes fautes 
angmenté de plufieurs événemens confiderables, &° dé 
| Car 
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| Cartes Geographiques de tous les Pays dont sl ef? parlé 
dans cetOnvrage; comme aff les Portraits des Princes qui 
regnoient lorfque ce livre parut, 8. 4 voll. 
Sanfon Defcription de l'Univers, 4. avec fig. 
Le srand Theatre Hifforique, on Nowvelle Hiffoire Univer- 
fellestant Sacréeque Profane,depuis la Creation du Mons 
de, jufqw’'au commencement du XVx1x Siécle: (Pour lufa- 
ge de Son. Altefe Royale, Monfeigneur le Prince Royal 
de Pruffe) Contenant mne fidéleexaËle dejtription de 
ce qui s'eft pallé de plus memorable fous les quatre pre- 
miéres Monarchies, des L Affyriens, des Perfes, des 
Grecs, © des Romains, comme auffi des Monarchies 
qui leur ont fuccedé, © ce qui concerne nommément le 
Peuple Juif, © qui fe trouvedans la Sainte Ecriture ©° 
ailleurs, avec La fuite de lHiffoire Romaine fous les 
Empereurs d'Orient & d'Occident: La Fondation, les 
Progrez, les Changemens, la Decadence, la Ruine 0 
la Continuation des Etats, Royaumes © Republiques de 
la Chrétienté; où l’on voit les _Altions les plus remar- 
quables des Papes, des Empereurs, des Rois, © des 
grands Capitaines , les invafions , les conquêtes ; les re- 
volutions des Infideles : les Progrès de l'Enangile, fes 
_ Perfecutions € fes Triomphes: la naiffance., la durée, 
os l'extirpation des Herefies, © en general tout ce CUL 
concerne les Papes, © l’Hiftoire Ecclefiaftique. Le tout 
recueyilli avec un grand choix des plus excellens Au 
teurs anciens © modernes, © parfemé des particulars- 
tex les plus curienfes, 7 digeré dans wn bon ordre Chro- 
nologique, © detelle maniére que l’Hiftoire de chaque 
Nation confiderable € celle de l'Eglife font traitiées ä= 
part. Ouvrage écrit par une des meilleures plumes de 
ce Siecle: divifé en cinq Parties, avec des figures en tail- 
Les douces qui reprefentent les plus beaux endroits de l’Hi. 
ffoire, ©’ des Indices des Livres, Periodes, Chapitres 
€ Matieres, in Folio. 5 voll. 
le même en grand papier. 
Theatre des Martyrs _Anabaptiftes ou M ennonites 7 antres, 
depuis La mort de ®}. Chrift, jufqu'a prefent. reprefenté ers 
tres belles figures , par F, Luyken, Fol,  Thea- 


\ 


CARTE DOME 

Theatre du Monde, reprefenté par des Cartes nouvelles: 
randes. > Litres exactes ; dreflées fur les Memoires dd 
Meflieurs de PU e Royale des Sciences , °c. A! 
vec la Defiription des quatre parties de l RUES ei 
In Folio, forme d’. Atlas. 

Tite Live, par du Ryer, tr 12, 8 ut” 

Voyages en Mofcovie, d'un Æmbaffadeur de l'Empereur. 12: 

er de Hennepin, 12. avecfig. 

#3 de la Hontau, 1222 well. avec Bo. 

Antoninus Liberalis Gr. Lat. Berkelii, 12. 

Arriant expeditionis Alexandri Magni, libri feptem 
& Hiftoria Indica, Ex Bonav. Vulcanii i interpretai 

tione latinia poft variam aliorum induftriam îita Lai 
cunis.vel cognitisvel ignotis etiamnum & obfeurii 

fuppletis s .ita Auétoris in Græcæ Linouæ nativc 

.ufu præftantia & facultate reftituta ex plurium MSS5 
torum & præfertim unius optimi collatione, ur 
nuncdemum prodire hic Auétor videri debeat , opes 
a Jacobi Gronovii. In Folio. 

Idem Charta majori. 

Authoresde Cruce, 12.. 4. voll, cum fix. 

Bacchinus deSiftris, 4 cum fig. 

Beceri Thefaurus RS ee ‘Fol. 3 voll. cum fie? 

—— Numifmata Pontificum Romanorum, Fol, c. frs: 

ce Florus cum vetuftiffimisnummis, Fol, 

—— Bellum Trojanum, 4: cm fig. 

æ— Meleagrides, 4. cum fig. | 

ae Ulyfes Sir enes intervectus, Fol. cm fig, 

= Poenæ Infernales, Fol. cum fie. 

de A lseltides Fol. cum fie. 

Bellorii Se pulera Veterum Romanorum & Etrufcorun 
ill Fol cum fig. 

Veterum Lucernæ Sepulcrales, in Foly fig: 

Biblia Græca 1xx. Inter pretum , Ed. nov. 4. cum chart 
Geogr. ec. 

Borellus de motu Animalium, Editio Noviffima, ak 
innumeris mendis & erroribus repurgata. Accedii 

J-Bernouille meditat. mathem, de mot mufculos 
rum, 4 2 VOÏL, cum.fig. Eru 
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Brunemannus in Codicem & ad Pandeétas, Fol. 2 voil. 
Catalogus Bibliothecæ publicæ Academiæ Lugduno- 
Batavæ, Fol. f4b prelo. ir 
Catullus, Tibullus, Propertius, cum notis Grævii ; 
&aliorum, 8. :. : 
Ciceronis Opera Gronovii & aliorum 4. 
Corpus Juris Canonici, 4. Ar Q 
Creni Analeëta Critico Hiftorica. 8. 
Fafcis Exercitationum Philolog. Hiftoric. tom. 
Pnrtr. 1V. GC Vin # ER 
—— Mufæum Philologicum & Hiftoricum, 8. 2 voll. 
GCuperi Obfervationes, 8. ” 
Diétionarium Hiftorico-Geographico-Poëticum, 4, 
Douzx l'oëmata, 8. 
Epiftolæ Præftantium ac Éruditorum Virorum , Fol. 
Defiderii Erafini Roterodami Opera Omnia, emenda- 
_ tiora & auétiora, ad optimas editiones præcipuë 
quas ipfe Erafmus poftremd curavit fumma fide 
exatta , Doctorumque Virorum notisilluftrata. In 
decem tomos diftinéta, quorum primo, in hacE- 
ditione, præfixa funt Elogia& Epitaphia Erafmi ; à 
* Viris Doétis confcripta, nec conjunétim unquam 
antea fic edita , cum indicibus totius Operis copio- 
fiffimis. Quid porrohuic Editioni præ ceteris accef- 
{erit, Præfationes fingulorum voluminum doce- 
bunt. in Folio, x1 voll, cum fig. 


Ds 


Ed 


Lo 0 


—  Paraphrafes 
omnes in Novum Teftämentum. Editio nova accu- 
ratior & emendatior, in qua acceflere fummaria 
fingulorum Capitum, Verfio Vulgata margini ad- 
jeta, Verfuumquenumeriadnotati. 7% folro. 

—— Idem Charta Major. | | 

Epiftolz omnes, plus quam quadrin- 
gentis novis, ut & Iconibus Doétorum Virorum au- 
étiores, fol. 2 voll. 

. Idem Charta Major. 

_ deCivilitate moruim Puerilium, 8. 2e 


= Apophesmata, 12. ; 
| Q Eu- 


penses 
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Eufebii Preparationes & Demonftrationes Evange-- 
_ licæ, Gr. Fol. 2 voll. | SA 
Fabri Thefaurus Eruditionis Scholafticæ , Fol.' 
Fafciculus Opufculorum Hiftor. ac Philolog. Sacr. in 8... 
tom. …. 4. 5.6. 7.8. 9. 10. | 
Flavius Jofephus, Gr. Lat. Fol. 
FleedwoodInfcriptiones, 8. 
Florus cum NotisSalmafii, Blancardi & aliorum, 4. 
Galilæi Opera Mathematica , 4. 
Grævii Tabulæ Chronologicæ, Plano. | 
Gregorius Nazianzenus, Gr. Lat. 2voll. Foi. . 
—— Magnus, per Monachos Benediétin. 4 voll. Fol.. 
GronoviiLeétiones in StephanumdeUrbibus, Fol. 
Emendatio Pande&tarum, 8 
Guericke Experimenta de Vacuo fpatio, Fol. cm fie. 
Guiljelminus de Salibus. 8. 
Harduini Opera Selea, Fol. 
Harpocrationis Lexicon, Gr. Lat. Gronovii, 4 
—.. Idem, Valefii, & Gronovii, 4. 
Helvici Elenchi Judaici. Probus de Monarchia regnii 
Ifraelis. Eglini CaptivitatisBabylonicæ Hiftoria, 8.. 
Hermanni, (Pauli) M. D. in Academia Lugd. Batavaa 
nuper Medicinæ ac Botanices Antecefloris, Paradi 
fus Batavus, innumeris Exoticis curiofis Herbis, &c: 
rarioribus Plantis, magno fumptu & curà ex variiss 
Terrarum Orbis Regionibus, tam Oriente, quami 
Occidente, colleétis, acquifitis, illuftratus. In- 
geniofiffima , & dexterrima artificum manu elabo-: 
yatis iconibus. ad vivumæri incifis. Eruditiflimai 
fuà, & magnorum in re Herbaria verfatiflimorum 
Virorum, methodicà defcriptione, & Catalogon 
Plantarum, nondum præ immatura morte Auéto-- 
ris delineatarum , locupletatus, 4, 
Holftenius de Urbibus, &c. Fol. cm fie. 
Hornii Hiftoria Ecclefiaftica cum continuatione , 8. 
Hofchii & BecaniPoëmata, 8. | 
Icones Arborum, Fruticum & Herbarum Exoticarumi 
quarundam à Rayo, Mentzelio, aliifque FSrARopier 
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lisquidem defcriptarum, aft non delineatarum : ut 
& Animalium peregrinorum rariflimorum, tam. 
volatilium, quam quadrupedum acaquatilium, in 
extremis oris & defertis }Jndiarum & aliis locis re- 
_ pertorum. Fol. | 
Icones Pacificatorum Orbis Chriftiani , Fol. atlanti. 
inftitutiones Juris Civilis, cum notis A. Vinnii, 12. 

Edit. Nov. & au. Ch. Mai. & Minor. 
textus, 24. Gaasbeek. 

Julianus, Gr. Lat. Spanhemii & aliorum, Fol. 
Kippingi Antiquitates Romanæ, 8. Edit. Nov. & auét. 
cum fig er 
Limborg Hiftoria Inquifitionis, Fol. cm fig. 
- Lipfii Antiquitates Romanæ, 4. 2 voll. cum fig. 
Majernæ Confilia & Epiftolæ Medicinales, Fol. 
Malalæ Hiftoria Chronica , Gr. Lat. 8. 
Märtini Lexicon Philologicum, Fol. 2voll.. 
Matthiæ Theatrum Hiftoricum , 4. 
Meelii Infisgnium Virorum Epiftolæ Seleétæ, 8. 
Momnma ad Romanos & Galatas, 8. 
Montfaucon Noya Colle&io Græcorum Patrum, Fol, 

2 voil. ; 

cæ— Diariumlitalicum, 4. cum fig. 

Le Mort Opera, 4. cum fig. 

Nicephorus Gregoras, Gr. Lat. Fol. 2 voll. 

 Noodt Opera Varia, 4. | 

Novum Teflamentum, Græcè & Latinè, ex verfione 

& cum annotationibus, fingulis paginis fubjeétis, 

Defiderii Erafmi Roterodami, Editio nova accura- 

tior & emendatior. Fol. | 
Perizonii Tabulæ Chronologicæ, Plaño. ; 
Petavii Rationarium temporum , Editio noviflima cui 

accedit Supplementum, quo Hiftoria ad hoc ufque 
tempus continuatur, ut & Tabulæ Genealogicæ ac 

Geographicæ, utræque Veteris Recentifque Tem- 

poris, nec non Indices longe auétiores, & Præfa- 

tio J.Perizonti, 8. | 4 
= Tabulæ Chronolopicæ, Plano. de 

É 2 œ® , 
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Phædri Fabularum Auétarium, 12. He 

Philaletha dilucid. in Croefii Hiftoria Quakerorum, 8. 

Pomey IndiculusUniverfalis, Lat. Gall. & Belg. 12. 

: Potteri Archæologia Græca, Fol. cm fig. 

Idem Charta Majori. NE 

Principum & Illuftrium quorundam Virorum, qui in 

. | Europa alibique Terrarum, quà Fama, qua Eru: 
ditione , celebres fuerunt, Imagines, Fol. 

Przipcovii Opera in S. Scripturam, Fol. 

Reyger Thefaurus Juris , Fol. 2 voll. 

Scheuchzeri Itinera Alpina, 4. cum fig. 

Smith MifcellaneaSacra, 8 

Spanhemii Hiftoria Jobi, 8, Ch. Maj. & Minor. 

StemmataaliquotIlluftrium Familiarum , cum Veteris 

- tum Recentioris Hiftoriæ, ex Petavii Rationario 
potiffimum, ad faciliorem ejus intelleétum, col- 
leéta. Plano. | 

Stephanus de Urbibus, Gr. Lat. Berkelii, Fol. 

. Stuckii Opera Omnia, Fol. 2 voll. 

Syntagma Diflertationum Philologicarum, 4. 2 voll, 

Thefaurus Antiquitatum & Hiftoriarum Italiæ Mari 

… Liguftico & Alpibus Vicinæ : quo continentur Op: 
timi quique Scriptores, qui Cis Alpinorum Gallo: 
rum , Licurum & Infubrum , feu Genuenfium, Me- 
diolanenfium, & confinium Populorum ac Civita-: 
tum res Antiquas, aliafque vario tempore Geftas 
memoriæ prodiderunt. Colleétus a Joanne Geor:- ! 
gio Grævio. Acceflerunt variæ & accuratæ tabulæ ! 
æneæ, in Folio 6 voll. 

= dem Charta Major. 

Antiquitatum Romanarum, Joh. Georgii Græ- : 
vii, Fol, 12voll. cum fie. 

= Antiquitatum Græcarum, Jac. Gronovii, Fol. 
13 VOIL. cm fig. Ch. Mai. & Minori. 

—. [maginum Pifcium Teftaceorum, Cochlearum,, 
Conchyliorum, Concharum & Mineralium, Fol.. 

Thomaflinus de Difciplina Ecclefiaftica, Fol. 3 voll. 

Vieuflensnovum VaforumSvyflema, 8. cum fig.  . 

Vianius ad Inftituta, Ed. nov. & au. 4. Vof.. 


} 


 =—— More, Fol. 
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Voffi Etymologicon Linguæ Latinæ, Fol. 
Wilde Gemmæ Antiquæ, &c. 4. cum fig 
De Compleete Vervolgen op de Hiftorien var ALitAME 
Fol. 5 deelen. 
Becker Leere der Gereformeerde Kerke, 4. 
Betoverde Wereld , 4. compleet. 
sver de Cometen; 4. 
—— over Daniel. 4. 
— Frieffe Godgeleertheyt, 4. 
… Benoit Hiftorie der Reformatie van Vrankryk ; Fol. 2voil. 
volplaten. | 
—— dite, opgrootpapier. 
Befchryvingen van Oolten Wejt-Indiën door Dapper; Mons 
tanusen Nieubof, Fol. 11. deelen, volplaten.- 
——— defelye op groot papier. | ; 
—— van Ouden Nieww Romen, Fol, 4deelen. vol pl. 
Befchryving van Spanjen en Portugal. Fol, vol platen. - 
——— het felve opgroot papier. 
Bogaart Roomfe Mogentheyd, 4. vol platen. 
Cabinet der Statuen, door M.de Geeft, 8. met fig. 
Eonfultatien en. Advyfen van Hollandfe Regtsgeleerden ; 
| 4, 6 deelen, eompleet. 
| Item , fommige deelen apart, 4. 
Croix Wereld Befchryving, 4. 3 deelen, vol platen. 
 Dappers Befthryving van Africa, Fol. 
us Archipel, Pol. 
= Arabièn, Mefopotamie, ©. Fo. 
ES 244, Bol. 


\ 


Gefantfthappen na CL, Fot: 2 deelen. 


pes 
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vol platen. 


Syrièn en Palefteyn, Fol. 

_— alle de voorfz. ook op groot papier. 
De Doorlugtige Wereld, 8. 3 deelen, vol platen. 
Eyleman Heelkundige _Æanmerkingen, 8. 

Fedrs Fabulen, doer Hocgffraten, 4. met faire 
Gedagten en Gedigten foo geeftelyke als zedelyke, van der 
Hoog Ed. Heere van Rofendaal, 4. 
Gocrcé Mofuife Oudheden, Fol. 4 deelen vo} platen grooë 

ep kleyr papier. Q 3 Gatte 
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| Gottfried Hiftorifche Kroyk, Fol. 4 deeler , met fig. 
e—— Arnold Kerk en Ketter Hiftorien, Fol. 2 deelen,, 


. met platen. 

Grocnewegen over den Hebreen, 4. 

over de Pfalmen, 4. 2deelen. 
over den Romeynen, 4. 2 deelen. 

_over de Openbaring en Hocclied, 4. 

Hiftorie vanden Godsdienft, 8. 

Hoofts Werken, Fol. 4 deelen. met fig. 

#00€ ftraten Foorbof der Ziele, 4. met fig. 

Knibbe over den Ephefen, 4. 2 deelen. Gr. papier. 

Leewwen over deHandelingender. Æpoftelen,8. 2deelen. fig. 

Leven van Michiel de Ruyter , Fol, met fig. : 

Marteluars-boek Gereformeerd, Fol. vol platen. 

der Doops-gefinden, Fol. met platen. 

cnrs # felve, op groot papier. 

Mauritis Jubeljaar 1700. 8. met fig. 

Merula manier van Procedeeren, 4. 

Meyer Portaal des Feeren, 8. 

Middelhovenbronader der Woord.corfprongen, ge 

Montani Befthryving van. America, Fol. vol platen. 

Tapas, Fol. vol platen. 

Naaukeurige Verfameling der e Aldérvoornaämfte en Ge- 
denkwaerdig fre Ooft-en-W. eft-Indifihe Zee en Land-Reÿ- 
zen : gedaan door Pertugiifen , Spanjaerden , Engel[en, 
Franfen, ltalianen, Zweden, Deenen , Hoocduyt{ers, 
en andere Folkeren : ter eerfler ontdekkingen dier Zeen 

‘en Landen ende de daer na volrende tot op defetiid toe, 
 &iinde te geliik een feer naawkeurige en Waarachtige 
iftorifhe Befibrijving van alle hunne byfondere [eld- 
fame Ontmoetincen , vreemde Voorvallen, Oorlogen, 
byfondere Daden, Overwinningen, Volkplantinven, 14 
al wat aenmerkens w'aerdig op alle die Tochten verder 
25 vosrgevallen, Waer af een groot cedeelte noyt te 
voren gedrukt, en nw eerf? £etrouwelrik uwyt de hand- 
fchrifren der Reizigers felfs, of van de te vooren uyt- 
Zekomene wyt andere talen in onfe Nederduyife vertolke 
én teens alle drukken nagefien en verbeterd. 1» een 
ef - 
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mette welgefchikte ordre gebracht na de Faren dat die 
gedaen zijn: namentlijk, zedert LÆ°. 1246 tot +2, 
1696 doorgaans vercrert met eem groote menigte nodige : 
Land-kaatten en Konft-printen, die mecrendeels door 
expreffe daer toe afgefondene Menfthen van tijd tot 
tijd op de Plaatfen felfs na bet leven afzetekend Jiir, 
en namaels met veel moeyte en koften verfameld door 
de Bry, em andere Liefhebbers. In Otavo, 29 Dee- 
Jen. Geheel Compleet, 
| Nota. De Liefhebbers werd bekend gemaakt, dat dit 
Werk hier nu geheel Compleet is, als mede, dat geene der 
voornoemde Voyagien , Extraéten of Uyttrekfels fijn , maar 
elk is immers foo volkomen hier uytgevoerd als de otiginee- 
le felfs. Van fommige fijn (te gelijk met de Oftavo) een {eer 
kleyn getal Exemplaren in Folio op gedrukt, dog fonder ee- 
_nige de minfte verandering ; vermeerdering of verbetering in 
Druk, Caarten of Platen, gelijk by den Vytvoerder defes 
Werks alle dagen kan gefien werden. Die eenige Oifavo Decler 
… smogten ontbrecken kwnnen defelve nog: bekomen. 
Nieubof Gefantfchappen na China, Fol. vol platen. 
—— Ooft enWeft-Indifche Keyfen, Fol, volplaten. 
Nieww Teftament en Pfalmen, 12. Latijnfe Letter, 
_— Ditoduytfe Robiin Letter, 12. 5 chiedarn. 
Oudaan Roomfe Mogentheyd, 4. volplaten. 
Paflenrede Gedigten, 8. met fig. 
Pronkbeelden der Munfterfe Vredehandelaars, Fol. 
: Pfalmen Davids, neerduyts, mediaan Letter, vol noten, 
12. Schiedam. 20 
 Rumphii . Æmbonfe Rariteyt-kamer van Hoornen, Schulpen, 
en andere Zee-peu affen,Fol.vol platen.opgr. en kl.pap. 
£choonvan de Planten. 8. met fig. | | 
Stanley Leven der Griekfe Philofophen en B. Kennet Leven 
der Griekfe Poëten, Fol. met fisuren. " 
Poyagien van facob Fanffende Roy, 8. © 4. met fig, 
_ door Europa, 4. feercurieus, met fig. 
Vies Hiftorifth Schoutoneel, 8.73 deelen. 
Hiftorifche Rariteyt-hamer, 8. 3 deelen.. 
Ick Nederlandfe Scheeps Bouw-bonf?, Fol. met platen. 
Das Neue Teftament mit Pfalmen und Lobiwalfer, 12. 
Schau-bubne des Martyrer , gexeichnet und in Kupfer ge- 
frachen von F ohann Luyken. Fol. Q 4 CÀ- 


CATALOGUE 
| De nouvelles & tres exaétes | 
CARTES GEOGRAPHIQUES, dé 
VILLES, & autres TAILLES 
DOUCES. 


Grandes Cartes Geographiques de plufieurs 
feuilles fur Papier Royal. 


es XVII. Provinces Unies, de o feuilles, avec 24 des: 
principales Villes. É 

Les VII. Provinces Unies , de 4 feuilles. 

La France, de 6! feuilles. | À 

d'Italie, de6! feuilles. | 

l'LAllemagne de 7 ; feuilles, commeauffii4 de fes princis: 
pales Villes. ù 

Terre Sainte, de 4 feuilles. Nota la Deftription eft Flan. 
mande. 


Les fuivantes font chacun d’une double 
feuille d’Atlas. 


Mappe-monde, ow Deftription generale du Globe T. erreftres 
© LAquatique, felon les nouvelles Obfervations de: 
Meffienrs de l'_Academie des Sciences , ec. | 
l'Europe, par les mêmes. | “ 
l'LAfe, par les mêmes. 
l'Afrique, par les mêmes. 
 PlÆmerique, par les mêmes. | 
Planifphere Terreftre , Juïvant les nouvelles Obfervations 
des LAftronomes. Drefé © prefenté au Roi tres Chre- 
tien, par Mr. Caffini le fils, del’ _Academie Royaledes 
Sciences. 
d'Italie ,ow font exallement marquez les Poftes €> les Chez : 
mins ; par ‘faques Cantelli de Vignola, Geosraphe du 
Duc de Modene. : 
| | Les 
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Les fuivantes font fur une feuille forme 
née d’Atlas. PES ; 


-V Afrique, avec fes Royatwmes , Provinces, Îles, © Ri- 
viéres, fuivant les Relations les plus recentes des meil. 
leurs Voyageurs. à ; 

l'Æmerique, avec tous [es Royaumes , États, Îles, Ports, 
Bayes ©* Riviéres, dreffée fuivant les plus nowvelles 
découvertes par les plus habiles Geographes. 

l'Ærchipel , avec toutes [es Iles > les Côtes des environs, 
fuivant les anciens Geographes, © les Memoires des 
meilleurs Navigateurs modernes. 

Carte exaëlede toutes les Provinces , Villes, Bourgs , Pil- 

… lages & Rivieres du vafte © puilfant Empire de la Chi- 
ne, faite par les .Æmbaffadeurs Hollandois dans leur 
Poyage de Batavia à Peking , dreffé par Tean Nieuhof, 
Maitre d’Hotel de cette Æmbaflade. 

Golfe de Venife, avec les Côtes maritimes, Bayes © Ports 

| grec. de laGréce, Dalmatie© Italie, tres exaile. 

Græcia Antiqua Sophiani, per Abrahamum Ortelium 

_ defcripta, nunc denuû auéta & emendäta. 

Noviffima & accuratiflima Tabula Regnorum Hifpa- 
niæ & Portugalliæ, Publicis ac Regiis Viis ornata. 

 Deftription exatle fideledes Villes, Bourgs © Villages 

que les . Æmbaffadeurs de Hollande ont rencontré dans 
leur Voyage par Terre de la Ville d'Ofacco jufqu'a Ÿe- 
do, Capitale du Japon. 

Voyage des AÆmbaladeurs de Hollande par Mer de 
Nangafacqui à Ofacca. 

Jtalia Antiqua, cum Infulis Siciliæ, Sardiniæ & Corfi- 
cæ, Authore N. Sanfon Abbavillæo, Chriftianiff. 

_ Galliarum Regis Geographo. ., 

Nova & exacta Chorographia Latii, fiveTerritorii Ro- 
mani. fuxta Veterem & Novum Situm parallela 
nominum comparatione elaborata. 

La Morée , autrefois Le Peloponnefe, avec toutes [es Iles, 
dreffée par les plus exails Géographes. - 


Q 5 Ta- 


Tabula Geographica Occidentalem Oïbis partem, feë 
pleraque Europæ, & quædam Africæ , in ufm Hi 
ftoriæ Veteris exhibens: nunc primum ex Ortelio) 
Sanfonio , & Cellario emendata. 

——— Orientalem fere Orbis partema 
feu pleraque Afiæ, & quædam Europæ ac Africær 
in ufum Hiftoriæ Veteris exhibens: nunc primum 

. ex Ortelio, Sanfonio, & Cellario emendata. : | 

mm QUE COntinet totam feré Euros 
pam & proxima Africæ. In ufum Hifloriæ recenn 
tioris ex Optimis & Noviflimis Tabulis confeéta. 

altera, quæ continet potiflima Al 

fiæ& reliqua Europæ ac Africæ, In ufum Hiftoris: 
recentioris, ex Optimis & Noviflimis Tabulis cona 
feéta. 


ER 
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Les. fuivantes font fur une feuille Mediar 
ES HORS: 
INowvelle Mappe-M onde. S 
Iles de l’LÆmerique , fiinées dans l'Ocean Septentrional ; 
avec toutes lewrs Côtes, Bayese> Ports, furvans les Res 
lations de ceux qui les ont découvertes > peuplées. 
«Ænatolie, anciennement l’UAfe mineure, Prefqu’Ile.. 
avec les mers qui l’environnent. | 
Defiription exaile de lArabie Heurenfe, Petrée© De: 
| ferte.. 
PArchipel meridional , ou les Iles Cyclades, fuivant les 
Obfervations des Navigateurs modernes. 
e Archipel Septentrional, ow Mer Egée ,avectoutes [es Iles, 
Jurvant les Obfervations des plus habiles Pilotes. 
Barbarie, Biledulserid, ( autrefois Libye) € une partiel 
= du Pays des Negres, furvant les obfervations des plus: 
fideles Voyageurs. 
Pays de Bas » avec les Bourgs, Rivieres € Iles de fs 
dependence, habité par les Chrètiens de S. Jean. | 
Bermudes, on Iles de, Sommer, dans lAÆmerique Sep. 
tentrionale ; avec le Recitre des départemens de ce: 


Days: 
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Pays aux Penplades Ængloifes. NA # 
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anaries ow Iles Fortunées , fuivant les Découvertes © les 
Obfervations. des plus renemmex Navigateurs. 

Mlle de Candie, anciennement Crete, avec les noms a 
ciens &* modernes de: fes villes. 

Les Iles du Cap F1 erd , nommées par quelques L Auteurs Îles 

\ de Sel, dreffées fuivant la Découverte qu'en ont fait 
les plus celebres Navigateurs. | 

Carte Marine de la Mer Cafpienne, avec toutes fes Bayes, 

ivieres &> Havres, dreffée fur les obfervations des plus 
habiles Navigateurs, 

Chili, grand Pays de l’eAmerique Meridionale vers Le 

… Mer du Midi ayant 420 lieues de Longeur € 80 de 
Larceur. 

Îles aux environs de la Chine, ow fe tenojent autrefois les 

 Fameux Pirates Yquen ©” Koxinga, fuivant les memoi- 
res d'un fidele Voyageur. 4 

Royaumes de Congo'er d'_Ængola, avec toutes leurs Con= 

trées Rivieres 7 Places Maritimes. | 

Corfon, on Corcyre, Ile de la Mer lomenne, avec une 

.‘ partie de la Grece. j 

Carte Nouvelle du Cremonois , avec fes confins, deffinée 
ur les lieux. 

Cypre, Ile de la Mer Méditerranée, avec toutes fes Pla- 

_ ces Maritimes, Ports, Bayes 7 Rivieres. | 

Le Royaume de Danemark, avec une partie de la Suede, 

| Pomeranie, des Duchez de Meklenbourg , Lunebouwrs 
e> Breme, dreffée fur les Cartes les plus exailes © fur 
plulieurs Memoires. | 

Egypte, partie de L'Afrique , dreffée furvant les Geogra- 

hes modernes. 
Nouvelle Efpagne, Nouvelle Galice , > Guatimala, dans 
 lUAmerique Septentrionale , fuivant les Memoires de 
… ceux qui en ont fait La Découverte. 

La Baie Ethiopie, en Afrique, avec les Royaumes qui en 
dépendent , avec fes Bayes Rivieres, juÿvant les Me- 
moires les plus recens des Voyageurs. & 

Haute Ethiopie, 0% LÆbyffinie, ordinairément l'Empi- 

re 


} 
| 
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re dm Prète fean, dans l'Afrique. 16 

Les Royanmes de Fez &> de Maroc, deux des plus celebre 
de l'Afrique. j # è 

Carte Nouvelle &> exalle de la Ganle Cifalpine, © f4 
tout de la Ligurie, de l'Infubrie > des Pays voifins 
fuivant l'LAÆncienne Geographie. 

Grande Pologne Prafe , avec les Frontieres de la Mi 
nie, Luface, Moravie © Lithuanie, dreffée fur pli 
Jieurs Cartes manuftrites imprimées , &> [ur les obfeie 
vations les plus nowvelles des meilleurs Geographes. 

Guajana, ow le Pays des _Æmazones, dans la partit 

. Meridionale de l'UAmerique, fuivant les Memoire 
de ceux qui en ont fait la Découverte &> reclifié fur l 
Objervations des Voyageurs modernes. 

Guinée, grand Pays de 1 Afrique, avec toutes fes Côtes 
avres R& Rivieres, [uÿvant les Memoires les plus re 
cens des Voyageurs. - 

Nouvelle Hollande, (à prefént Nowvelle Vork ) Nowvez 
le Aneleterre, & une partie de la Virginie, drefféé 
Jur les propres manuftrits de ceux qui en ont fait L 

… Découverte. 

Les trois Iles, appellées en Allemand Werders, ox fon 
les Territoires de Dantzic, Marienbours, > Elbine, daüi 
la Pruffe Royale, avec les Côtes de la Mer Baltiques 
Juivant la Defcription d'Olaus Îean Gotho > autres ce 
lebres | Auteurs, rellifiées Jur les memoires les plar 
recens. | | 

Latium, Campania & Samnium, una cum adjacenr 
tibus regionibus , addita rufticarum Tributm divi: 
fione ad Titi Livii tomum primum, Ex conatf! 
bus JB. Canalis Semin. Patav. Alumni. | 

Üe de S, Laurens, ‘ou Madagaftar , fituée dans l'Oceax 
Ethiopien, [ur les Côtes de l'Afrique. 

Nouvelle Carte de La Liourie, ow de l'Etat de La Republi! 
que de Gennes ; deffnée fur les Lieux. 

La Livonie, avec les Frontieres de Courlande, e7 de Fini 


lande, dreffée fur les meilleures Cartes levées fur les 
lieux. 


Li 
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a Terre Magellanique avec fon Détroit @ la terre de Few 
> fes petites Iles, Bayese> Rivieres. te | 
Ile de Malte, anciennement Melita, dans la Mer Me: 
diterranée, avec fes Villes, Bourgs 7 Bayes. 2 
rte Particuliere & toute Nouvelle du Milanois avec 
tous fes confins , deffinée fur les lieux. 

Wingrelie, autrefois Colchis, Pays baigné av couchant 
par la Mer Noire. ee; 

oyawme dm grand Mogol, avec tous les Pays qui en 
dépendent, furvant les Relations des plus fideles Foya- 
geurs. os 

Morée , autrefois le Peloponnefe, prefqw’ Ile dans la Par- 

“tie Meridionale de la Grece, avec toutes les Iles cir- 
convoifines, fes Bayes 7 Rivieres. L 
l'Ile de Negropont , autrefois Eubée , dans l'LAÆrchipel, 

avec toutes fes Côtes. 

Nigritie, on le Pays des Negres ; en Afrique , avec tous 

es Roiaumes, Bayes, Rivieres © Ports de Mer, fui 

_ vant les meilleures Relations de ceux qui ont été fur 

, des Lieux. - 

Paraguaria, ou Paraguay, avec les Pays qui l’environ- 
nent , dans l' Amerique Meridionale. Dreffées fur les 

- memoires les plus exaûts de ceux qui l'ont découvert. 

Carte exacte du Pavefan, Lodefan, Plaifantin ©des 

: Pays circonvoifins, deffinée fur les Lieux. 

Le Perow , grand Pays de 1 * Amerique Meridionale , dref- 
fée jur les obfervations de ceux qui l'ont découvert. 
Royaume de Perfe, avec les Pays Limitrophes ©” les Pla-. 
ces Maritimes, fuivant les Relations des meilleurs Voya- 

geurs. 

Palatinat de Pofnanie, le premier de la grande Pologne, 
avec une partie de celui de Kalifb, & les Frontie- 
res du Brandebourg © de Silefie, tré des Cartes Les 

_ plus corretles, qui en ont été faites fur les lieux. 

Terre Ferme, Nouvelle Grenade © Popayan, dans lUAÆ- 
merique , fuirant les memoires de ceux qui en ont fais. 
la Décowverte. | RE. 

La Province de Prenexnela, on Nouvelle Penife, avec La. 

| - par 


LS 
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partie Meridronale de ls Nowvelle _Ændaloufie , en 2 
. merique, dreffée fuivant la Découverte de ce Pays. 
Virginie, grande Recion de l’LAÆmerique Septentrional 
avec tous fes Bourgs, Hameaux , Rivieres € Bayes: 
faivant les recherches exaëles de ceux qui l'ont décow 
verte, CAR à | 
Partie Meridionale de la Virginie © la partie Orientaa 
de la Floride, dans l’Amerique Septentrionale, fun 
. vant les Memoïres les plus exaë£ts de ceux qus les on 
décowyertes. | 
Ukraine, grand Pays de la Ruffie Rouge, avec une jan 
tie de‘la Pologne, Moftovie, Bulgarie, Valachie , P® 
dolie © Volhynie, tirée de differentes Cartes, qui et 
ont été faite fur les lieux, € des Relations les plu 
fideles. , | à ce 
Yucatan partie de la Nouvelle Efpagne, © Guatimalai 
dans l’_Æmerique Septentrionale, fuivant les Memoiter 
de ceux qui en ont fait la Découverte. 


Les fuivantes font dreflées fur les nouvelle 
Obfervations de Meffis, de l’Academie 
Royale des Sciences, &c. Augmen- 
tées de Nouveau. ï 


Sur une feuille Papier commun. 


«Globe Terreftre. Flandres, | 
ÆEurope. France, F 

Æfre. Æaynant, Namur @ Cam 
«Afrique. brefis. 
<Æmerique Septentrionale. Honsrie. 

à Æmerique Meridionale, Iles Brittaniques. 
«Allemagne. Italie. 

eArtors. MofcoviesS. éptentrionale. 
Brabant. Meridionale. 
Danemarc, ' Pays Bas Catholiques. 
Efpagne. Picardie, 
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Pologne. ; Savoye. A 
Portugal. Suede Norvegue. 
Provinces Unies des Pays Bas\ Suiffe. 


Sur une demi feuille commune. 


Orbis Vetus, juxta Stra- |. accuratiffima Tabula. 


. bonem. | _ | Mappe-Monde. 
Orbis Terrarum nova & | Itinera S. Pauli, 
Carte de l'Efpagne © du Portugal. 7 à 
Biftaye. à E 
Afurie, Gallice@ Leon. | 7 
Cafrille Vieille. | RCE 
Nouvelle & Extramedure. | S 
Andaloufie& Grenade. a Que 
Murcie, Valence & Iles Baleares, | S 
Catalogne. ” 
<Arragon © Navarre. > 
Portugal © Ælgarve. a 
Îtalie antique. Grand Bretagne, 
Italie moderne &° fes envi-| . Angleterre. 
_ rons. Efcof]e. 
Brittannia magna & Jr- Irlande. | 
Jandia. | Les Lieux cités dansle Livre 
de ob. 


4 s 


VILLES, CHATEAUX, &e. 
en Plan & Profil, fur papier d’Atlas. 


Celles qui font marquez avec un * font fui 
Median papier, mais on les peut auf 
avoir en forme d’Atlas, 


Aa. - Aden. * 


LNAbydos. * Aix. 


Acapulce, Ÿ LAlagos, * | | 
les 


Rs | 


LR CATALOGUES w 
A lexandrie ; 4 Scande- | St. ar = x : | 


crie * 
eAlgiers. * 
ÆAlkmaar. 


_Æmersfoort. 


Æmiterdam , 4 feuilles. 

—#—… Plaño. 

Profil, 

——— Vues des Eclifés ; 
cc. 3 pieces. 


= Templedes Juifs. | 


ÆAncone. * 

profil. 
<Ængers, 

_Ængien. (le Parcd’) 
CARTrA. 

Ænhing. * 


Anvers, 4 feuilles. 


mm [e plan, en 2 feuil- 
les. 


se Profil. 


om  /e Chateat. 


—— Maifon de Ville. 
PS 
pra 


LArmentiers, 


Ærmuyden. 


ÆArnacho > fes ss. alines, * 
Ærnhem. 


Arras 


Ærzylla. * 

ATf: & Radicovani. 

Aftracan. * 

Ath, Maubeuge, Condé 
O Quefnay. 

«Ævefnes, Chimay, Lan- 
| drechies > M aricbourg. 


: HR 


VIGROR. 

profil es) 
ur 

Babylone. * 

fa Tour. * 
Bacharach > Bingen: 
Bagdad. * E - 
Bamberg, 

Banfa. * 

Balle. 


| Batarvia, 


encore deux differen=- 
tes % 2 


| Baye de todos los Santos, * 


Belle. 

Bellinswolde Schans , © 
Bourtang. 

Benin. * | 

Bergen en Norvegue: 


Bergen op Zoom. 


Berlin € Cologne. * 

Bern. 6 

Biberag © Ravensbourg: à 

Blockxyl. 

Bois-le- Duc, . jui RES 

Bolfwaert. | 

Bommel. | 

Bourdeaux, * ” 

Breda. 

Breme. 

Breflau. 

Briel, 

Broechem, Maifon de Came 
pagne. 

Brouchoure. 

Bruges. 

Hroncile. 


/ 


Bu 


N DES 
uda 04 Offen. 
yZantinm. LE 
Cadix. 
Cairo. 
—— marche du Carava- 

ne. * 
Cambray. 
Campen, : 
Candie. 
Cartagene. 
Canée. 
ue ee 

Cap de Bon Efperance. F 
les . Armes ei Habits 

* des Hottentots. * 
Carolina, Chateau. * 
Catania. 
Cafal. 
Caffel. 
Ca: mogorod. * 
Charlero). 
Chateau de Cormantin. 
_—— le Prince Guiljau- 
me. * | 
= Naflan: * 
: Orange. * 
Chimay. * 
Chios. * 
Choczim. 
Coburg. 

D den. 
Colmar. * 
Cologne, en Profil. 
| ——— Plano. 

4 fenilles. 

Colomna. * 
Como. * 


Condé. * 


LS 


x 
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* 


+ 


VILLES,  &c. 


| Conftantinople, 4 fenilles 
en une feuille. 
Cavalcadea du grand 


Turc. 
Conftantz. 
Coppenbague. 

4 feuilles. 


Corfn. * 
Profil. * 
k 


Coron. 
Courtray. 


| Cracovie. 


en Profil. * 

Cremone. * 

Eglife Cathedrale 
eœT. nr 

Crofho. * 

Cufto. * 

Cuylenburr. 

Dabul, * 


| Damme, 


Damyvillers. * 

Dantzik. 

Delfs-have. * 

Delft. 

Delf-zijl. 
Del Mina, Chatean. * 
autre Puë: * 

St. Denis. * \ 
Derbent. * 

Deventer. 

Dixmude. 

Dockum. 

Doef burg. 

St. Domingne. 
Dordrebt. 
Douay. 
Drefde.* 


LR . Dan- 


CATALOGUR 7 


Dunkerke, Risbanc, Ko Pos * 
que © Winoxberge, 


Duren. Goch. 
Dyon. * Fa Goes. 
les Ecenils Cyanes. * | Gorcom. 
Edam. Gonde. 
Edenbourg ;'en 2 feuilles. | Gratz, en 2 feuilles. 
LE" es prof. e Grammont, 0ow Geerftrts 
leChâtean, @c.en| ge. | 
4 vues. Grave, 
Egypte eus 4 Gravelines. 
Elbing. Grenoble. * 
— Plane. * Grol. 
Elfeneur. Groninçue. 
Emden. - Haarlem. 
_ Emmerick. _ Hamboury. 
pi AE 4 feuilles. . 
Ephefe, * Hanchieu. * 
Erfort. | Harderwyk. 
Efcurial en Efpagie. | Harlingue. | 
Ferrare, Æaffelr. 
Florence Plano en 3 fénilles. sad # 
=—— Profil. * Haÿe. 
Fochem, * © Heidelberr. 
Francfort fur Main. ——— le Chatean, ‘arr 
profil. din &c. de l'Eleéleur. 
Se: Prince de Campe- | Hefdin. | 
che, * Henfden. 
Franeker. Hildesheim. de | 
Fryboure. Æinlopen. * 
.. Gallipols, * Hs Hitjiu, * 
| Gand. Hoaiçan. * 
Sas de Gas. à Horne. : 
Gelder. Hukoen. * 
Geneve, 4 fuilès. eFHalft. *. 
Genua. Dee K + 


— 2 feuilles. : } Fedo. * 
me autrement, Ÿ : Palais des lEmpes 
a 4 feuilles, reur. * Le: 


7x és à NS 321 
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Fedo Trone de T'Empe.| Lion. 


reur, * Profil, * 
“Femping. * (les, | Lisbonne. 
Jerufalem ancienne, 4 feuil- 4 feuilles, 
—— Moderne. Naxaret | — Profil. 
> Rama, Loanda St. Panli, * 
Ifpahan. * Loevefteyn, Fort. * 
arte , London. 
Kajutfin. Profil. 
| Can x 4 feuilles. 
Kancheu. * Loo, Hé Royale. 
à Kanson. * ä Lorette, * 
_Kafchan. * Lovango. * 
Kiangf. * | Louvain. ’ 
Kinningfoe. * Lublin. 
Kinnungam. * 
pence ; Forts, *  Lucca. 
Kom. * ù | Lucern. 
Kucking. * Lunebourg. 
Labor, Cour du Mogol. * Luxenburg. 
 Landrechies, * Madrit, en 2 feuilles, 
Laon. ‘en 4 fenilles 
La Rache. FRE 
Leenwaarde. Magnèfe. Le. 
Leide, 4 feuilles. | Makou. 
: en une feuille. Malines, 
en Profil. Malte. 
les Eglifes , ec. en | Mantoue. | 
8 pieces. antrement. * 
; Leipzic. ù Mardyk, Fort. * 
Lerice, Port. * Mariebonrg. * 
Liege. Marocco, Cour, * 
j la Cour. Marfeille. * 
Lier. i | 12 Jarre * 
Lille, Mafkate, * 
Lillo, FR ; Ordam| Maftricht. 
& autres. ee L Ville. * 
Lima. Ÿ Maubeuge, *% 


Limburg. R2. Mas 


PT Pa 


Mauritiopole. * 
Boavifte. * 
Mauritz Slot. * 
Mayence. 

ms 4 feuilles, 
Medenblick. 
Mefine. 


Profil. * 
Merz. 

ms Profil. 
Mexico , vieille. 
œ———— 704 velle. 
= Temple. * 
Miako. * 
——— Cour, * 


= Temples ; 2 fee 


es. * 
Middelburg. 
Milan. 

œ——— Pla50. 
me art x 
= (Car ocium. 
——— 9 V'eués. * 
Minden. 
Minjaceen, * 
Mocha. x 

Modon. É 
Monnikkendam. 
Mons en Hainaut. 
Moruma. * 

. Mofios. 

——— Profil, 1 feuilles. * 


—_—…")eChireau. 
Muni. 


Munjter. | 


en 4 feuilles. 
Muyden, * 


furvant Olearius. 


CATALOGUE 


| Naarden. 
Namur. 
Nancy. 
INantes, * 


4 feuilles. 
Naples. 


4 feuilles. 
Nafau, Chateau. 
Nauenbours. 
Nazareth. * 


Nienpoort. 


| ANi imegçue. 
Profil. 
Nurenberg. 


Oldenburg. 
Oldenfaal. 
Olinda de Fernambuc. * 
St. Omer. 
Ordam, Fort. * 
Orleans. 


RUE * 

Ofacco. * 

Chateay. * 

Ofnabruc. 

Offende, Hulff, Mardyk ,, 
Fort &° Sas de Gand. 

Oudenaarde, 

Oudewater. * 

Padoue. 

Palerme. 

Palma la nuova, 

Parayba. * 

Paris, Profil. 

autre Vue. * 

4 feuilles. 

ee D 718 

Palais d'Orleans.* 

des T. ne 

Par- 


| | 


conne | 


ries, * 


Profil. * 


Profil. 

; Plan, autrement. 
Pauromana. * 
Peking. * 

e— Cour &c. 2 feul- 
CP 


 Pillau. % 


Pife. 
Plaifance. 
—— autrement, * 
Plaffendaal. 

Porto Calvo. * 
— Rico. * 
Potofr.* 

 Pouching. * 

Prague. 

Purmer-end. 
Quanchen. * 
Quemuy. * 

Quefnoy. * 
Radicoyant. 

Rama. * 
Rammekens. 


. Ravensbourg , en 


Kees. 
Regenfpurg. 
Ress. 
Rennes. * 
Retimo. *Ÿ 
Rhodus ,\. Æncienne. æ 
= Moderne. 

Riga. 

Rimim. he 

Rio Grande & Chateau. * 
Rochelle. 


Sonabe. 


DES VILLES, &c. 


Roermont. | 

Rome antique, em 2 fenil- 
Les. 

— Pyrfhi Ligori. 

—— Antique © Nouvel- 
le, par Falda. 

—— Moderne. 

en Profil. 

en Profil. * 

en 4 feulles. 

Vatican. * 

St. Ængelo. ji 

——— toutes fes Vnésanti= 

nes © modernes en plu- 

fieurs feuilles. * 

Rotterdam. 

4 feuilles. 

Roñen. * 

4 feuilles, 

Rynberk. À 

R'yfuwyk. (Maifon Royale) 

Saba. * < 

Saccai. * 


fon Temple. # 


1 à] 


DER RARES 
ESOVAEEETETRES 
CARPE SEERS 
EC: 


pe 


Salé, * 
Salrzburg, 

St, Salvador. * 
Samara. * 
Sauriur. 
Scamachie. * 
Schenken Schans. 


| Schiedam, Delfshaven, ® 


Oudewater. 
Schoonbove. 


Sendomir. 


Serinbaim. ei > 
Seftos. ” 
Siara, * 


Siena, R 3 AYA 


MAL ALUUTUS. 


Sinai@> Hub. * | Toloufe. 
Single. * | Tongerloo, | Abbage. 
Seville, TZ. ongli Ing. 
Prend, =" T. onglon. * 
4 feuilles. Torfock. * 
Slooten. * © | Tournay. 
Sluys en Flandre, Trembloa. * 
Smyrne, % | 7 tee t 
Sneek. Treves. 
Soltanie, Z' ae Li 
Soratof. * Truxillo. * “ 
Spina Lenga. . Tuncham. * 
Spire, * Tunis. * 
Staden, | | Tweer. * 
Stavoren, Tzornogar © Soratof. * 
Stecnberge, * | Valencienne. 
 Steenwyck. Valette, * 
Stetin, * | V'annungam. * 
Stevens waart. Veere,. 
Stockholm. Venife en 2 feuilles, 
——— 4 fesilles. autrement. 
Stralfunt. —— Profil. 
Strasbure. l— 4 feuilles. 
Suches, % Fenlo. 
Suratte, # | V'erone. 
Re autrement. * 
Tacary. Verfailles. (le Chatean de) 
Tanger. * qu 
Tenedos, Chatean..* LU. * 
T enerife (Pic de) * Vianen, Voerden, Wecjpe 
Terki. * € Muyden. 
Ter Tolen, V'icenxe. 
Thionville Dans. Vienne. 
Thoorn. —— en profil. 
Thiel. V'ilna. 
T. bienciemwey. * ——— antrement. * 
Rare om Khienen. | V'ifapour, * | 
Tivoli. * Viterbe. 


PUf. 


: 


 PVliffingen. = | Workum, Hinlopen, If (2 
Ulm. , Slooten. 
Vollenhove. ani. * 
Utrecht. nf. * 

4 feuilles. Tpre. 
Wacquen. Z Ars, 
PrAgeningens « Zante. 

Warfhouw. * Zarifa. * 
Weefp. * Zelandia, * 
Wefel. | Ziericzee. 
W'inoxberge, * Zurig. 
Wifmar. 1Z atphe. 
Woerden. * Zrwol. 


DES VILLES, &c. 


En forme d’Atlas. 


Le Theatre des plufieurs Ps © Profils des Ps renom 
mées Villes de l'Europe. 

Le Theatre des Plans de toutes les Villes qui fon f- 
tuées dans les XVIL. Provinces du. Lies Bas, par- 
faitement bien deffinées. 


Les fuivantes font ne fur une feuille 
de Papier commun. 


Les principales Villes de l'Europe , en Profil, di 24 
Fenilles communes. 


Savoir fes fuivantes. 


Le Titre. Dantzick. 

Æmfterdam. : Drefde. 

CAHESpUrE | Francfort fur le Main. 

Berlin € Cologne. | Æeidelberg. 

Cologne. Lisbonne. 
Conflantinople. London. 

Copperhague. Mayence. 

Cracovie. rie + 


RE P4a- 


Fe. CATALOGUE 


Paris | Stockholm, 
Prague. | Treves. PE 
Kome. à he _ Venixze. 
Seville, Vienne. 


Les principales Villes du Païs Bas, en 24 Feñilles: favoiry 


Le Titre. Leewwaarde, . 
Æmersfoort. Leide. 
<Æmfterdam. | Limburr. 

_ «Anvers. Luxenburg. 

Arras, : Malines. 
Bruxelles, | Middelbourg. 
Dordrecht. Mons en Haynaut. 
Dunkerque. Namur. 
Gand. Nimeque. 
Groninue, | Rotterdam. 
Faarlem. | Utrecht. 
Hornes. ; Zutphen. 


Les Eglifes © les principaux Efifices de la Ville d' Am 
Jerdam, avec tous [es Æggrandiffemens ; en 24 
Femslles : [avoir, SEM : 


Ze Titre. | 
da ta de Ville, la Balance, &* le Dam. 
La ourffe. 
L'Egh}e Vieille, 
L’Eglife Neuve. 

Meridionale, 

Occidentale. 
Septentrionale. 
La Chapelle dy Noyvean quartier. 
[l'Eglife Vieille des Lutheriens. 

Nouvelle des Lutheriens. 

4 L’Eslife Orientale. 

(Temple des : Fuifs. 

{ L4 face de derriere de La maifon de Ville, 
4 Maijon des Colwvriers. 

N 


La Vieille matfon de Ville. 
Zes Doelens. L’'E- 


2 DES VILLES, KG 


fL'Eslife Françoife. Pre RUES 
4 “HAE Ængloife. La ER 
Maifon des Indes Orientales. 
Ua Chapelle dw Vienx quartier. 
( Maifon de Mr. Trip. 
4 de le Amirauté. 
N CArfenal de lAmiranté. 
Maifon des Orphelins de la Diaconie. 
La Vieille Hôtelerie de la Ville. 
— noÿvelle Hôtelerie de la V ille. | 
Logis des grands Sesgnenrs, du vieux quartier de la Ville, 
Logis des grands Seigneurs, du nouvean quartier de la 
Ville. 
(La Maifon 4 Raäper. à 
4 La Balance de St. . Ænthoine. 
Maifon des Indes Dccidentales. 
Lrour de Mont Alban. 
(Tour de la Porte de Jean Koon. 
4 _—— des. Reguliers. 
—— des Harangs. | 
Lo des Adieux © Pleurs., 
f Zaagmolens Povrt. 
4 Raam Poort. S 
 N Pont Neuf. 
LPorte de Muyden. 
[Porte de Weefp. 
D de Fatlem. 
2 d'Uprrechtes 
G. LL de lede. : À 
La Ville d'Amflerdam en PL An 1342. 4vec fon premier 
aggrandiffement en 1400: | 
7 yvec fon fecon © troifiême ag grandiffe- 
ment en 1482. OC. 
——— avec fon quatrième avgrandiffement en 1585 
—— avec fon cinquième aggrandif[ement en 1612 
NL. 11 Plano, comme il eft à prefent. 


left à prefent. 
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PO RORAUTS DES 4h 
HOMMES ILLUSTRES) 


avoir; Empereurs, Rois, Princes, 


Héros & Savants. | 
Sur une feuille, forme d’Atlas. 
Erafnus (Defiderius) Roterodamus. - 
ejus Statua, in Foro. Sci 
Grevins , ( Joh. Georgius) Prof. Ultraj. 
fean de Vide je der <Anabaptiftes. 
Knippèrdollink , (Bernard) Vice Roi des Arstaprifes. 


Sur une feuille Papier commun. 


Æbaris Hyperboreus. Ajax Locrenfis. 

cAbdera. ÆAlabandus. 

Ærchelons. Ælbertus , Bavarie Du 
 Æcragas. cr Pie Comes. 
Achilles. Saxonie Dux. 
cAtius Vicecomes. | LAlceus. 

«ÆAdmeta, ÆAlceftis & Admetns. 
Æneas Cum Anohifa | Alciatus. (Andreas) 
 Fulo. l ÆAlcibiades. 
Æfthines. «Alexis  Michalowitz, | 
Ætas. Rufforum Magnus Ce- | 
-Âgamemnon. Jar. 

AAgave. eAlpheus. 


Agricole > (Rudolphus ) ! LAuccins. À. 
Profc for Heydelbergen-| | 4merbachius. ( Bonifa- 
fs. 


 cius) 
 Ægrippa. (M. Vipfanius) | LÆmericus V’éfputius. 
«Æhala. (C. Sérvilius) cAmphinomus & LÆnapias. 
Idem. Ænacharfis, 
Æbhenobarbus. (LE: Domi-| fnacreon. 
tius) | Ændreas. 


An 


Ændromache. 

Æntifthenes. 4 

Æntius (C.) Reffio. 

AÆntonis. (1) 

Apollonius. 

AÆpulejus. 

Æratus Afrologie Poë- 
14. 

—— Sicyonius, 

Ærchelaus XII. Macedo- 
num Rex , Perdiccæ II. 
Filius. 

AÆrchimedes. 

AÆrchytas. 

Ærethufa. 

eAriadne. 

Æriftides, (Ælius) 

Ærifiippus. 

Ariftomachus. 

e Ariftophanes. 

Æriftoteles. 

AÆrrins (M.) Secundus. 

A fpafia. 

Atalanta. 

Athabaliba Ultimus Rex 
Fernanorum. | 
«ÆAthearum  &  Heracle 

Concordia. 
Æthos. 
AÆtilins Cimber. 
Atilins (M.) Regulus. 
Atrens.. 
Attus Navius. 
CAtys 
AÆventinns. 
 Balbus. (M. Âtius) 
Barnabas Vicecomes. 
Battus. 


DRTR. DES HOMIM, ILL, PRG 


| Bellerophon. 
| Bellum Philippenfe.… 
Bembus (Petrus) Cardina= 


TÊRS: 


Bergierins. (Nicolaus} 
Beroe. 

| 
 Borromens 


(Fredericus) | 
Card. Arch. Mediol. 


Bofius Dovaria , Dux Stre- 


nuus © Civis Prima- 
rius Cremone. 
Branchus  Infitut. 
chidarmm  oraculo 
bris. 

Brutus. (L. Tunius) 
Brutus. (M. Junius) 
Budeus, | {Guiljelmus) 


Byfas. 


Bran- 
cele- 


À Cabrinus Fondulus Soncins 


Comes , Caftrileonss Mar= 
cho ac LE nemsatie Sac, Rom. 
Imp. Vicartus. 
Cadmus. 
Cacina , Patus © Aria 
Calais. 
Caldus. (C.Cœlius) 


Çal limachus. 
 Callirboe. 


Camerarins (Joachimus.} 

Caranus. 

Carneades. 

Carolns Eomondanus , Get- 
ri ne Zutphamæ Co- 
mes, Groninge © Om- 
landie Dominus. | 

Carolus Magnus Romance 
rum Imperator. 


À Cato. (M. Portius) 


Ca- 


Es me 
FERA. ; 


PORTRAITS DES Re 


Cavalcabos ( Guilielmus } | Diomedes. 
Cremonenfis, Pitelliane  Diofcorides. 


Marchio , ac 

Dominus. 
Cecrops. 
Cephalus © Procris. 
Charondas. 


Chiron. 
Chryfippus. 


Cicero. (M. Tullius) 

Cimon. 

Cincinnatus. (L. Quintus) 

Circe. 

Claudia (Q.) Veftalis. 
odrus. 

Colonus. (Chriftoffel) 

Columna Khegia. 

Confpellus prior  feden- 
tium Medicorum PIL. 

Pofterior  Evrun- 


dem. 
Corcyra. 
Coriolanns. (C,. Marius) 
Crateuas. 
Cryfas. 
Curtins. (HI 
Cyclops. 
Cydon. 
Cynagtrus. 
Cycicus. 
Dadalus. 
Damas. 
Danaus. 
Democritus, 
Demofihenes.. 
Dido. 
Diogenes Cynicus. 


Cremone | Docimus. 


Egerra. 

Empedocles. 

dito.. 

Endymion. 

Epicurus. 

Epiftopius, (Simon) Pre 
fefor Theol. Leidenfis. 

Erafmi (Defiderii) Eri 


phium Bafilee. 
Effgies: 


Symbolum LAnnulus € 
Numi[ma. 

Eryx. 

Enbeæa. 

Eniharis. 

Euclides. 

Eunphemus. 

Enripides. 

Europa: 

Enrypylus. 

Exelinus III. de Romano) 
Tyrannor. fevifimus! 

Faces Bäitava. 

Fama. | 

Fauflulus. \! 

Flaminins.  ( T.  Quina 
étius } 

Folieta. (Ubertus) 

Fridericus LAuguftus , Res 
Polonornum, Dux 
Eleilor Saxonie. 

Frideric Guiljaume , Ele-. 
eur de Brandeb. © fai 
Femme. 

Freder. Guilielm. Regn. Bor.. 

cr: 


e& Elect, Brandeb. He- 
res. 

rontinus. (Sext. Julius) 
raleacins Primus, V'iceco- 


mes  Mediolanenfis. 


—— Secundus Viceco-. 


mes. 

Galenus. 

Balileus Galilei, Mathe- 
maticus, 

Gansfortins. (W'effelius) 

Grapheus. (Cornelius) 

Ganymedes. 

Georgins Dux Saxonte. 

Guiljaume III. Prince d'O- 

range, © fa Femme. 

Guilielmus 1. Princeps Au 

_riacus. 

——- cjns Tumulus._ 

Guilielmus Fridericus, Naf- 
Javie Comes, Frifie 
se ulira Lavicam , 
Drentorum Gubernator. 

Hamilcar. 

— € Hannibal. 

Hettor. 

Fellen. 

Henricus LIT. Gallorum Kex 
Ordinum S.Spiritus LAu- 
thor. 

——— VIII, LAnglie Rex. 

—— Saxonie Dux. 

 Heraclides Tarentinus. 

Heraclitus. 

Herculis pugna cum LAma- 
Zone. 

Hero. 

 Herodotus. 


HOMMES ILLUSTRES, &e. 


Hefiodus. 

Hefperides. 

Hippocrates. 

Holbenins, (Johannes) B4- 
filienfis Piétor. 

Homerus’ IF. foliis. 

Hopperus. ( Joachimus) 

Horatins (Q.) Flaccus. 


. Hyacinthus, 


Hylas © Hercules. 


ss AD Nymphisraptus à 


FHyllus. 
F afon. 


Jean Sobieski, Ror de Po- 


logne. 
Imperatores Romanorwm. 
Ino cum Melicerta. 
Joannes Galeacius Viceco- 
mes. 54 
Goannes Maria Vicecomes. 
_— Vicecomes © Ærchie- 
pifcopus Mediolan. 


Sohannes Cafrmirus Polo- 


norum Kex. 


Johannes III. Sobieski Po- 


lonorum Kex. 

ob. Jacobus Medicans ; 
Marchio Mariniani, [n- 
fubrie Decus. 

Fole. 

Iphigenia. 

Ifocrates. 

Juba Junior Mauritanie 


ex. 
Julia Procla. 
Julianus Imperator. 


Julius Cefar Kom. Impe- 


rator. 
- Tu- 


: PORTRAITSDES 


Junsor. Medez. 

Fuvenalis, (D. J.) Melanchton, (Philippus)}) 

Labienus. (Q. Atius) Meleager, LE 1 

Lacedemon. > T——— , Um Capite L AP 

Lachefis © _AÆtropos. Calydonii. 

Laocoon. Meleagri mors. 

Leander, - | Menander. 

Leda. | Menfis. 

Lentulus (L. Cornelius) | A4errodorys Ephefius. 
Lupus, Metiins (M.) Epaphrodi:l 

Leodamas. ts. Le 


Livineus (L.) Regwlus, | Midas. 
Lévius (T.) Livie , T. EF.  Miltiades. 


Quarte L. Halys. Milo. 
Longolius.( Chriftophorus) | Minos. 
Luchinns Vicecomes, Minotaurus. 
Lucins. Monimus. 
Zntherns, (Maïtinus) | Aorws. (Thomas) 
Lyfias. Mofchion. 
Machaon. Mufe. 


Magellanus. (Ferdinand) | Mytexyma » Rex Ultimuss 
Mago Carthavinenfis, © | Mexicanorum. 


Dironyfius Uticenfis. Myrles, à 
Malchus. Nauplius, 
Manlius. (M.) Nanficaa, | 
Mantias. Naxus. | 


Marcellus, (M. Claudius) Nemanfus. 
Marcus « Antonins. | Nicander. 
— Aurelins, Impera- | Nieubof. (Toan.) 


tor. Niver. 
Marins, (C.) œ Niobe. 
Maro. Numa Pompilins. 
Marfyas. | Nymphewm | AÆpolloniata- 
Mattheus Magnus Viceco- rum. 

mes, | D. Ofavins A wguftus Ce- 
——. Secundus  Viceco- |. fur. 
mes. Oedipus. 
Mauritius Princeps Au. | Oeneus. 

Tiacus. Om- 


Omphale, 

Orpheus. 

Otho _Ærchiepifcopus © Vi- 
cecomes Mediolanenfis. 
Ovidins (P.) Naf. 

Pamphilus. 

Papinianns © Plantia. 
Paris. à 
Patreus. 

Pergamus. 

ns 6. 

Perfeus ©. Ændromeda. 
Perfius (A.) Flaccus. 

Perfone Bacchicé 3 Foliis. 
Petavius (Dionyfius:) 
Petrus .Alexeoitz ; Ruffo- 

rum Magnus Cefar. | 
Phedra. 
Pherecydes. 
Pbilemon. 

Philippus II. Kex Hifpan, 
= Maria Viceconies. 
Phocion. Us ’ 
Phthia. 

Pindarus. | 
Pirckbeymerus.(Bilib aldus) 
Pizarrus. (Francifeus) 
Pittacus. : 

Plato. | 

 Polus, (Reg.) Cardinalis. 

Pompejus (Cn.) Magnus, 

- - Filims. 
Pompejus (Q.) Rufus. 
Pompejns. (Sext.) . 
Ponzinus Ponzonns; Crvis 

Dominis Cremone: 


Pnaeeserre 


… Portraits des Hommes Il- 


luftres , en forme des Me- 


_ HOMMES ILLUSTRES, &c 


dailles , fur 28 feuilles. 


Pofidippus. 


Pofidonins. 
Pofinmivs. (A.) 


| Poftumius. (C.) 


Probus (Anicius) © Proba, 
Proetrs. +. 
Prometheus. 

Puteanus (Erycius.) 
Pythagorass > 
Pyiheus. 


& Pythodoris. 


Regina Amazon 

Rbenanus, (Beatus) 

Rhodope. | 

Ripamontins , (Jofephus } 
Can. Seal: Chronifta Ur- 
bis Mediolanenfis. 

Hi PES 

Rufus Ephefius.. 

Rufus. (L. Servius) 


|Rumphius. (Georgius Es 


verhardus) ! 
Rufticus. (D, Julius) 
Sacerdos Germanns Navi- 

ger. : 
Sacerne Fratres. 
Sadoletus. (Yacobus) : 
Salluftins (C.) Crifpus: 
Sappho. | 
Sardus. 
Schach Selim, fupremus Mo- 

gol. : 
Nurmabal , Uxor 
Selim  fupremt 


Schach 
M ogol : 
chan , fupremus 
Fo gol pn 


Schach 


Schach Deite. ; fapremus 7 bone CR 


Mosol. 

Bebum-Sabeb | Fi- 

lia Schach Feban,. fupre- 

mus Mogçolis, natu major. 

Ranchenara , Be- 
gum , Filia Schach Ÿe- 
ban, fupremi Mogolis, 

_ nain minor. 

Scævola, (Mutius) 

Scylla. 

Scylla. (L. Cornelins) 

Scipro. (P. Cornelius) 

Sctpio « Africanus. 

Scipio Nafica. 

Semiramis. 

Seneca, (1. Annæus) 

Sextus Heros. 

Sfondratus , (Francifeus) | 
Cardinalis. 

Sibylla 

Cumana. 

Manlia. 

Phrygia. 

Sigrfmundus LIL. Polonorum | 
Kex. | 

Sindorum AE memorid, 

Sipylus. 

Sirenes. 

Smyrna, 

Socrates. 

Solon, 

Sophocles. 

Stefichorus. 

Stymphalis. 

Taras, 

Tenus. 

Terentius, (P.) 

Thales, 


Theocritus. 
Theon Smyrnens, 
Theophraftus. - 
T hefens. 
Thucydides, 
| Tiberins Cefar. 
Tityus. 
Tmolus. 
Temus. 
Tyanæus. (Apollonius) 
, Vaala, (C. Numonius) 
(Téertas, Marchio Palavicu 
nus, Donibes € Poteftas 
Cremonæe ac Placencie. 
Vida; (Marc. Hieronym.. 
Cremonenf. .Ælbe Epifto: 
pus. 
Viglius Zuichemus. 
| Firgilius (P.) Maro. 


Idem. 


Vives. ( Joannes Ludor 
vicus) 

Uladiflaus ; Polonorwm Rexx 

Ulyfes. 


| Vries (Simon FRE 
Unttenbogaart. (Jean) | 
Wilbelmus II. Florentii IPY 
Filius, Hollandie Comes: 
| IV, Hollandie Cor 


mes. 
Xenocrates, 
dite. 
Zalencus. 
Zafius. (Huldricus) 
; Zeno. Eleates. 
| Zethbus , LÆmphion © Dirs 
ce. 


Su: 


".: .. TAILLES DOUCES. 
: A ; : à 1 ; 
Sujets d'ARCHITECTURE,, fur Pas 
| pier Royal. | 
Deuvres de Vincent Scamozzi , fol 
Les Edifices nouvelles dans la derniere aggrandiffement 
de la Ville de Amfterdam © ailleurs, par P. Vinge 
bcon , fol. 67 feuilles. as 


, 
10! feuilles. 


Tailles douces fur une feuille de Papier 
commun. 


Venus © LAdonis, par Moreelfe. 
St. Chriffophore ; par 7. Baflan © E. Sadeler, 


Sur une feuille median Papier. 


Triomphe de Jean Sobieski dans Cracovie , par Rom. de 
 Hooge,. 


Tailles douces en maniere noire, fur 
une feuille median Papier. 
Payfans © Payfannes à yne table ronde, par Tenniers 
> Vaillant. | 
fefes, Maria © Jo eph , par Caratz © Ÿ, van So- 
meren. 
Damoifelles © Monfiewr | chantent Myfique, par F, 
van Someren. 


. En maniere noire, fur une feuille de Pa- 
Pier commun. 


Une Vieille Femme pefant argent, par Vaillant. 

Fille qui pele un Poire, par le même. 

Femme dormant , par le même. ; 

Damorfelle avec ws Enfant dans Jes langes © maillots, 
par le même. 


S Muf- 


D dote Pa MER AE 
one POP NAT 


ARR EEE METRE Es TRE A PE De 

cé AÏLLES DOUCEÉS. 
 Maficiens fur le Violon, par le même. 

Murs @ Venus pres le lit, par le meme. 

Venus © Cupido dans de nes, par le même. 

efus © Marie, par Parmens, © van Somere#. 


« 


Confolation d'un Ange à Hagat; pañ le même. 


En miañieré noire, für une demi feuille 
median Papier. 


St. Pierre, par Vaillant. - 

Un Homme avec un Rouleaw dans le main, par Span-- 
jolét. | 

—.—— lifant dans un livre, par le même. 

—— avec la cowverture d’une livre, par le même. 

4. Chrift dans Emaus ; pâr van Someren. 

Le Chat entre*les Ivrognes , par le meme. 

Compagnie des Païfans Chanteurs, par le même. 

——— ——— Vomiffewrs, par le même. 

Elsje joieux avec la bouteille; par le même. 

Venus © Cupido, par le même. 

Venus dormant avec les Satyrs , par le même. 


En maniere foire, fur üne demi feuille: 
de Papier commun. 


Blanche Tefte, par Vaillant. : 184 
Vifage d'un Enfant avec la Cou nu, par le même: 
——— antique d'un Enfant, par le meme. 

Etudiant avec la main deffous fon tête, par le même. 
Vifage avec le Diamant, par le même. 
d'un Homme avec le manteaw , par le mêmé. 
d'un Garcon avec le manteaw, par le même. 
St. Panl, par le même. 

Venus © Cupido, par T. van Someren. 

Mars & Venus, par le même. 

Les $ Sens, em cinq pieces, par Piccart. 


l_Annonciation de Marie. | St. Bernarde, 


Marie avec l'Enfant dans 
les nnés. 

dans les nnës. 

AN, S. de La Soletad. 

AN, S. de l Popolo. 

AN. S. de la Confolation. 

AN. S. de buen Succefo. 

l'Image \miraculeux de Ÿ. 

… Chrift a Gemblours. 

Sauveur du Monde. 

autrement reprefenté. 

Les 4 Enangeliftes, 4 feu- 
illes. 

Pentecote. 

La Cene de, Chrif. 

4. Chriff étant mort fur le 
Sein de Marie. 


Etienne lapidé par les 
Juifs. 
St, Anthoine de Padone. 
 Ænne. 
- Agnes. 


D —— Æpollonta. 
ns Ægathe. 
_ Boniface. 


TAILLES DOUCES. 
Pieces de Devotion & Hiftoires, en haus - 
teur, fur une feuille de Papier commun. 


Barbara. 
Begga. 
Cajetanus. 
Catarine: 
Cecilia. 
Dominicus. 
Dorothea, 
nn Elifabet. 
—— Francifius recevané 
les s Playes. 
—— Geertrude. 


CRC TRS 
ARRETE 
ER 
SEE? 


SATA RESERRRRS 


Joanna. 

Lucia. 

Marie Magdalene, 
—— Margriet. 

——— Rochus. 

Rofalia. 

T'herefe. 

Urfule. 

Veronica. 
Willebrord. 


ES 
RE 
2 
RE RER 


Pieces Seculieres, fur une feuille de Pa- 
pier commun. 
Les quatre parties du Monde, en 4 planches. 


Maifon de Loevefteyn. 
* Qui hazarde qui gagne. 


Saifons de l'Année, en 4 planches. 
Complexions ; en 4 planches. 


2 
ny 


Éd Deffous où Deffus. 
Memento mors. . 


PE a, ha 


| TAILLES DOUCES' 8 LIVRES. 


< 


Diane. 
Aurore. 
Prince ©. Princeffe d'Orange, à hd 
Eleéleur ©* Eleitrice de Brandenbourg ,à Cheval. 
Pour ne. : pas. laifler cette place vuide , j'ajoute 
- ici un petit Indice de quelques beaux Livres 5 
qu’on trouve aufli dans la mème Boutique. 


* Biblia maxifha verfionum & afnotat. ; fol. 19 voll. 
. Bibliotheca Patrqns #ol: 7 Vol. * | 
Pontificia, fol. 21 volk. ? 

Concilia Generalia; fol. 37 voll. M Ras 

Labbe: cum jacobatio. fol. 18 volts 

Le Grand: - Atlas de Blaeu , fol. 12 voll. 

Baronii Annales Ecclefiaftici, fol. 12 FH 

A LapidesOpera omnia, fol. ro voll. 

‘Corpus Hiftoriæ Byzantiræ ,Gr Lat. fol, pr pe 

Sirmondi Opefa fol. s voil. Ch. Mai. 

.Boneti Opera omnia, fol. 7.voll. 

 Mangeti Opera omnia, fôl. ro voile “= * 7: 
Hiftoris Academiæ Pstifen fs: fol. eva 

.… Cujacii Operaomnia, fol 10 voll. 

: Mornacii Opera omnia, fol. 4 voll. 
Codex Theodofianus, fol. 6. voll, 
Tufchi Condifeuct fol. 4 voll. 
Goltzii Opera omnia, fol. s voil. 
Opera omnia Auouftini, fol. ro voll. 

Hieronymi, fol. « voll. 


Y 
—— Ambrofu, fol. 2. voll. ct 
de 


#2 


—= Athanafii, fol. 3 voil. 

— Hilarii , fol. 2 voll. 

- Jrenæi., fol. 

Gretorius Magnus, fol. 4 voll Sn 

Les Curieyx qui a oBe dans cette Boutique trois 
veront un orand nombre des Livres non moins 
curienfes que les prec edentes. 


“Per Monach. Be- 
nediét. 


